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PRETAcR DE LEDITEUR. 


| Ls 2ER 4 cet Ouvrage n eſt 
pas nee dans une tete Francaiſe: 
E bi a tour lieu de preſumer 
qu un Manuſerit anglais, que 


 guelques perſonnes de Londres " 


ont vu, eft le type ſur lequel 
ons ft modele. Le premier A 
teur ſe nommait Lewis Moore: 
volci for hiftoire.. N | 
W Anglais, jeune, op 
Hines „ bien falt, voulut voir __— 
monde & ſe former d Lecole de 
toutes les Nations de l E Arope: 5 

il vint d Paris. Cette ville lui 


AY” 


0 
5 parut Ss audeſſus de fa re⸗ | 
nommee ; tout le convainquit, 
Jue le Paradis que Mahomet 
. promet a ſes Elus , reſt rien 
en comparaiſon de ta Capitale 
de la France pour un homme 
Jui peut y repandre Lor d lei- 
nes mains. Durant oy annèes, 
i ne pur ſe reſoudre d quitter 
ce ſejour en chanteur. Ce epen- 
dant ſes revenus, quorque con- 
ſiderables, etalent bien infe- 
rieurs a ſadepenſe: les fantai- 
fies dune principale Maltreſſe | 
en abſorbai ent les trois quarts. 
Il fe vit enfin dans la neceſſit te de 
alre une reſorme: il la commen. 
ee 8 capricieuſe ; ; | 


Fa 


(9) 
| tat it's efforca de e's 


le vide que ce ſacrifice laiſſait 
dans ſon cæœur, Har des plai- . 
firs faciles, variès, & qui coll 
talent moins. Ce far ce que 
acheva de le perdre. De hon- 
reuſes maladies 4 accablerent ; 3 
caduc a trente ans, il retouma 
dans 1 Patrie, gemir de es | 
erreurs : ce furl qu'il entre- 
prit de tracer un Plan de rd. 
: forme . dont 11 ne devait vas 

| profuer Il mit d la ttie de ſon 


Wn: Pavis 0s 'on va e 


5 1 65. libertios: js ne fs ſais w_ 

» A peine au milieu de ma carriere, 

» Jen apercois la fin. Des plaiſirs fort 
»courts, ſont ſuivis de maladies lon- 


4. 


0 YL 
w, Ses k cruelles. Fai eu recours aux 
* antidates, ace mineral puiſſant, qui 
porte le nom de la Plancte la plus 
proche du Soleil, aux Charlatans; 
» helasYen vain: Ne voyant plus rien 
A faire pour moi- meme, Jai reſolu 
» d'orre utile aux autres, en rendant 
publiques mes idèes, ſur les moyens 
de diminuer les inconveniens dun 
certain tat qui rèvolte la nature, 
mais que je ſeus bien qu il eſt impoſ- 
v ſible Fancantir, Puiſſe-t· on, par un 
* Etabliſſement utile, prendre le mal 
„ à fa ſource, & preferver d'une ma- 
niere efficace nos jeunes Citoyens, . 
de ce e eee e va me 
| « faire. deſcendre au tombeau ! | 
declare, que je laiſſe la moitié te : 
„mon bien pour y contribuer , ff 


| eee & xefour Glide wes 
devs, FIGS HT 1: 


bleibe bv Moons. 
Th | 


(9) 


| «[Suivaie ſon Projet, prefyuten to | 
ſemblable d a celui du Fat ul le | 


terminait ainſt : * 
il eſt quelquefois permis' Xt un 
» ſimple Citoyen de propoſer ſes 


» idees pour le bien general, ce n *eſt 


_ » ſans doute, que lorſqu il le fait 


» avec tout le reſpect dii au Gou- 


5 vernement ſous lequel il vit „ & 


» quand il a ſujer de craindre que 
» les abus dont il deſire la r&forma- 


: 5 tion = ne tendent A te priver de fa 
plus douce efperance, d avair des 


” enfans ſains , robuftes & vertueuro. 8 


Tel eft- auſſe mon bs en 2 
poems cette Edition dun Pro- 
Jer ſemblable, que Jon Auteur 
allait enfevelir pour toujours 


dans Lobſcurite. Les honnetes- 


gens, en regardant ma demar- 


TT 


* Lancs 8 


N "2 . Toes > 
. 
che comme un effet de mon dele : 
6 de mon amour pour 2 huma- 


mute, ne  ferons que me rendre : 


Juſtice. 5 


2 Ouvrage ag de onze 
Lettres, ſe trouve diviſè en cing 
| 1y=-Lettre. pa ties, ou 8 8. Dans le Pre- 

mier, on avoue la neceſſerd de 
5 tolerer les Proſtituces dans 4a 

Capitale & les autres grandes 
Villes dun Royaume. es 


| Vine hos Le Second renferme un alive! . 
5 des inconveniens nſe, . 
de la Proſtitution, meme, en 
ſuivant le Plan tracè. On parle 
enſuite de ceux qui laccompa- 


gnent aujourd hut , le Lec- . 
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= teur conviendra 4 4 wil N * 
Fans. 
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| ſoutenir par elle meme; dimi- 
nuer Tabus que la  ſageſſe des 
Loix tolere fans amener aucun 
des in conventens gu une - reforme 
dun autre genre occa rftonne- 


rait; & contribuer au retabliſaæ 

ſement de la decence & de Phon- 
netete publique, dont il emble 

que les mæœurs 8 loignent i In- 


Jenſe blement. 


lie Troifieme 8, qui contient le 
1 Reglement. On y verra qu une 
Maiſon publique E bien admi- 
niſtree, 4¹ raſſemblerait tou- 

tes ces malheureuſes, le an- 
dale de la Societe,  pourraut ſe 


* * - Fog 
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| VIm-Lettre: - Las i Wr ajpogdianc: ON: 


_ jeflions; eclaircit, end your 
ques Articles. 


W-Lan Dans & V. ne oz e 


ta Recette 2 la ee 


C eft par ces cing $$, que 
bon prouve la propoſition, Que 


IEtabliſſement, outre Vavan- 
tage que les hommes en reti- | 
reront pour conſerver leur 
ſanté, leurs biens, & meme 
leurs mœurs, peut encore etre 
we d'une autre manière. 


Dans le cours de 7 Ouvrage, | 


on a plact guelgues Notes peu 


conſiderables: il Sen trouve 
d autres beaucoup plus impor- 


. 0 


= rantes, que lon a Alaris pour = 


I les renvoyer 2 la fin; ; elles for. 7 


= meront comme une Seconde 


Partie. Les Leeurs y ver- 


ront qu elg ques traits kiſtoriques : 


u. les mæurs des Anciens; Jo- 
rigine & Pear de la Proſtitu- 
tion chez les premiers Peuples; 
en erat actuel; des exemples 
W dabus revoltans parmi nous; 
la mantere dont les filles publi- 
ques ont ere gouvernees dans le 


[ moyen dge : On Je: convaincra 


| que ces viles & malheureuſes 
ereatures ne furent pas toujours 


abandonnces d elles memes com- 


me aujourd, Aut. Mals ſerait. 
il poſſe tble que les ſouns du digne 
6&6 Tae Mag: ras que gout 
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verne la a de la France, 
a eſcendi ent dans les details 
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' Jang 5 ame ſur Phabitude du vice. 


x II me diſait hier, qu il me trouvait 
cC.harmante, mais que ſon attachement 
pour monſieur Des Tianges, ne lui 

permettait de voir dans la femme 


dun ami fi reſpectable, fi vrai , 
qu uns ſœeur cherie. Eſperons tout, 


mon aimable ami „dun cœur qui 
Lans doute ᷑tait fai 
jamais. Les ſuites ficheuſes qu' ont 
eu ſes premiers deſordres, Tauront 


Alt pour ne 5 'egarer 


degofire 5 il eſt certain, au moins, 
qu elles Font effraye, Ses entretiens 
roulent trop ſouyent ſur la reforme 
qu'il deſirerait qu on mit dans les 
mexxurs ſur cer article: Lorſqu il ren- 
contre quelqu une de ces viles erèa- 
tures 1 friſſonne; enſuite la rou- 
geur couvre ſon front. Il ne faudrait 


Plus qu un amour honnete , legitt- 


me, pour achever de Taffermir dans 
le bien. De. que k croirai le e 


1 


— 


2 8 * 
25 i 4 


+ 
fire favs imprudence, je le eondul · 
ral au couvent . Viale. Ma fœur 
reſt auſſi chere que a moi; fon bon= 
heur augtientera le ndcre, & je ſuis 
ſire que D'Alzan le fera, vil le 


veut. * 5 © „ Þ % „60 D „ bd, 3 


38 be VV k Eu 4%» + kt « 

- Je ferai, cher bon ami, toutè ma 
vie glorieuſe du titre de ton 3 1 
en par celui de ton amante. 
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Je trouve que, {i ce reſt pas avoir 


trop de confiance dans la vertu de 


ta charmante épouſe, c'eſt au moins 


en avoir beaucoup trop en ton mé- 
rite, Dans le ſiècle od nous ſom- 
mes... . . . Mais y ſonges- tu! 
de notre tems Penelope reſi pas | 
tenu huit jours, & Lucrece n'au- 
rait te qu une coquette : des amans 


= 


Scene LrrrkE. | 


ges , que to ton abc. eſtr op 8 
Quoi! nouvellement marie, ala plus 
aimable J a, h plus ſeduiſante des 
femmes, tu ne beffraies pas de trois 
grands mois! En vérité, mon cher, 


„ 1 


b 
toujours 4 table, toujours ivres, ob- 
jets bien ſeduiſans! le groſſier Sextus 
la menace à la bouche, un poignard 
à la main... fi] ce feroce attentat fe. 
rait aujourdhui trouver une Lucrèce 


dans une fille de Opera. Nos 
| meeurs polies ſont bien plus farales 


a Thonneur des maris: nous avons 


ſecous le joug des prejuges la 


| fidelirs conjugale rerairti deja- plus 
la vertu de nos grand's-meres: on ſe 
marie comme on fait un complie 


ment de la nouvelle annee , parce 
que c'eſt Puſage; mais, dans le fond, 
ron ne tient guère plus Pun à autre 


qu auparavant. Rien de plus com- 


mode: il faut avouer que la ſociets 


seſt montee ſut le meilleur ton: 


dans un demi-ſiecle... .. les ſingu-⸗ 


leres choſes que l'on pourra voir dans 


un demi-ſiecle ! ... . Vous ne vous 


0 eres pas mariẽs de la Sang la belle 


"FN 


. bl + 

Adelaide & toi: vous vous Reg 
Epouſes tout - de· bon: Jen gemis en 
verite. Une femme, jeune, plus 
touchante que les Graces , vive; 
enjouèe, faite pour le monde & 
pour Vamour , vit dans la retraite 
parce que ſon mari eſt abſent, ſou-· 
haite imbécillement ſon retour 
compte les ſemaines, les jours, les 
heures, qui doivent $6couler en- 
core ſans le voir, randis quelle pour. | 
mit... oui, quelle pourrait imiter 
les autres, ne ren deplaife, Je nen- 
treprendrai pas de la perfuader je la 


cC.rrois incorrigible, Mais, ſi je le vou- 


lais, que faurais de belles choſes A 
lui dire } Premierement, je citerais 
les Grecs, & je lui dirais avec em- 

phaſe: Les Lacédémoniens, ce peu. 
ple fler & oourageux, Phonnetr & 
Fexemple du genre bumain, penfaiene 
domme à . & les e * 


L 1 


Sparte. Etaient communes à tous. : 
Et je le prouverais un Plutarque à 
la main. De- la je viendrais au ſiècle 
poli. 4'Auguſte 5 je lui ferais voir 
Livie, paſſanc, quoiqu enceinte, des 
bras de ſon .epoux , dans le lit de 
Theureux tyran de Rome: je lui 
montrerais les Romains, ces eonque- 
rans du monde, fe feſant un jeu du 
divorce & de [adultere : leurs fem- = 
mes $&langant avec intrepidite par- 
| deflus les quatorze rangs de ſieges de ” 

ane ON Poe ramaſſer u un 5 


| 9—— 0 


_ . * 1 9 © 


a 0 Domina 1 ab 3 
tuordecim tranſilit, & in extremd plebe 
querit quod diligat... Ega adhuc ſervo. aum. 
quam ſuccubui.... Viderint matrone que 
Hagellorum veſtigia oſculantur; ego etiam, f 
ancilla ſum, umquam tamen, niſi i in eque- 

ftribus ſedeo... .. Ne hoc dii ſinant, ut am 
Plexus meos in crucem mittam { Petron. 


34 


1 faquin dans la lie du peuple. Agrippi- | 
ne, Julie, oubliant le titrede meres... 
Mlais Cen eſt trop, & la raillerie va 


plus loin que je ne le voulais. Ta f 
chere Adelaide ne verrait dans ces | 
exemples trop fameux, que Ihuma- IM : 
nite degradee ,. indignement avilie : 
ſous les pieds Oy de Valtiere } 


- impudence. Ez D zoaet - 
Voila comme en tout tems bs 
; POSE ont ſubſtituè une licence 
injuſte, effrenee, a une genereuſe Il 
liberté. Il eſt cependant des fiecles | 
cod les vices ſont plus gazés, parce 
qu on en rougit encore: dautres ou on 
leve ſcandaleuſementle maſque. Doù 
vient donc aujourd' hui nos mceurs 
ſe raprochent- elles plus ouvertement 
de cet excès d indècence od elles ſe 
montrèrent a la chute de la KEE 
plique romaine? 2 
Dans ee ce que Pon a mille 


Tbs 51 
bois redit, que plus les hommes fe 
| rrouvent rafſembles en grand nom- 
bre, plus les fortunes deviennent 
Inegales , & par une ſuite néceſſaire, 
plus les mœurs font molles, effemi- 
nees, dereglees dans les uns; baſſes, 
ſerviles, faciles a corrompre dans les 
autres; jen vois une cauſe plus pro- 
| chaine: Ceſt la Proſtitution, telle 
qu'elle eſt roleree parmi nous. 
Joo: developerais davantage ma 
penſèe: mais tu reviens, & nous 
cauſerons. Je vais employer le reſte de 
mon papier à te parler de ta chere , 
de tareſpectable epouſe. 
Nous ſommes preſque toujours en · 
ſemble, comme tu nous Tas recom- 
mandeè; & le fruit que j ai tire de nos 
frequens entretiens, c'eſt que je ſuis 
enfin convaincu qu'il y a des fem- 
mes dignes dètre adorees, moi qui 
ne croyais pas qu'il en füt de vrai. 


— 


ment eſtimables. In juſte prevention 
dont je rougis, & que je veux expier 
en feſant un choix comme le tien. 
Madame Des Tianges ne m'a pas 


converti par des ſyllogiſmes, des 
raiſonnemens; mais par ſa conduite: 


elle m'a ouvert ſon cœur: 6 ciel! 
quel trefor d'innocence , de ten- 


dreſſe, de generoſits ! Ton bonheur 


a excite mes deſirs; mais je ne te Pai 
pas enviè, mon ami, tu en es trop 


digne. Et puis, pour te dire la verit' 


fans aucune reſerve, je viens d ap- 


prendre que ton one avait une 


ſceur, aimable comme elle : cela 


ma rendus clairs certains propos de 
madame Des Tianges, ou je navais 
rien compris. Demain nous devons 


aller au couvent de cette jolie Re- 
eluſe: je la verrai: Vimpatience ol 
je ſuis de la voir me ſurprend; je crois 
cela d'un bon augure: c'eſt elle ſans 


STD 


FE BB > 1 


SEEN 


epouſe. Hate. toi de revenir, mon 
bon ami; je vais avoir beſain de 

| quelqu'un qui parle en ma fa 
veur. Puiſſè · je joindre un jour, au 
= nom dami dont tu mhonores, le 
ure de frere! Je due A, | 
N mon cher. „F BE; i 


7] 


Luoute qui doit me faire goſter cette 
felicits , dont je navais pas didẽe 


avant d etre regu chez ta vertueuſe 
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20 avril. 


src E tödd-de- bon; que tu ne 
viens pas encore? Ah! mon ami, 
peut- on vivre ſi longtems eloignè de 


ce que Fon aime? Lamour & Fami! 


tiè reclament également leurs droits 
violés. Des affaires. tu as des affai- 


res, dis- tuꝛ Eh- bien, on les laiſſe-la 


dievenir ce qu elles peuvent, & lon 

revient auprès de ſa femme, & d'un 
ami qui a beſoin de nous. A la di- 
gnité avec laquelle tu parles de ces 
affaires qui te retiennent, & dans 
quel pays encore ? en Poitou! ne 
ſemblerait- il pas qu'il s agit de e ra 
fortune ou de ta vie? 


Tai vu la charmante Urſule. Ab! 
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Des Tianges, 4 90 raurais accu din- 
uſtice de mavoir cache un ſi rare 
rẽſor, ſi ma conſcience ne mavait 
crié que Jetais indigne celle. Mon 

don ami, que j ai eu de plaiſir à cette 
entrevue ]! Des que nous avons étẽ 
© arcives, le tour s eſt ouvert, Urſule ; 
eſt venue, & les deux charmantes 
» eeaurs ont vole dans les bras Pune 

de Tautre; elles ſe ſont careſſces 
WT longtems ainſi que detendres colom- 
bes. Enſuite ton aimable compagne | 
mea preſents à fa ſœur comme ton 
ami & le Gen, Je nétais guere 4 
moi: le trouble done j rai pu me 
defendre mavertiſſait que je venais 
de trouver mon vainqueur; & que 
e beau-ſexe allait etre vengé. Pa 
voulu faire un compliment: je tra- 


vais pas le ſens- commun. Madame 
2 Des Tianges à ri de tout ſon œůgq = 
„ u fais comme elle eſt jolie lors 
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. 881 Urſule rougiſſalt & ton 
z me ſuis pourtant remis au bout d'un 
moment, & des que jai eru pouvoir 


à faire honneur a tous deux au moin: 
eſt · ce. la ce que ma dit obligeamment _ 
ton incomparable epouſe. Que dis- 


ſule, avec des dloges}.,.: je ſuis ſür 
quelle deferera à tous tes avis. Re- 


h diſpoſer en ma faveur. .. Pour - 


que tes occupations à Poitiers ſone 


„ 5 5 


ami deconcerté, a garde le ſilence. Je 


laiſſer parler mon cœur, ſans montrer 
deſprir, je me ſuis exprime de manière 


je, incomparable! oh le mot n elt . 
plus de miſe je raurit di hier e. 


P EN toi, 7 cette Cn Urs 


yiens donc, mon cher, reviens, pour 


tant, Jen aurais des remords. Car 
ta petite ſœur vient de m'aprendre 


| Ta] 
: It dene, dun coeur comme TY ag 
qu en yerite je me fais un ſcrupule 
de priver de ton appui ces pauvres 
Gorfclins dont tu regles les affaires; 
dont tu | defens les droits. Tu le 
vois; je commence à marcher ſur tes 
traces. Voila le premier effet des 
ſentimens que m' ont inſpire les char- 
mes de Taimable Urſule. 
3 Cependant. envelope dans ta vers 
tu, tu Cennuies, & je ſuis fir que 
tu nous ſouhaiterais tous auprès de 
roi. Nous le voudrions bien auſſi. | 
Mais puiſq ue les devoirs que ton 
¶epouſe remplit ici auprès de tes pa- 
rens, rendent la choſe impoſſible, 
je vais racher. de vaincre ma pareſſe 
naturelle, & de repondre 4 Vinyis 
tation que tu me fais de traiter le 
point de morale due Jentamai dans 
. ma derniere lettre. 

| Je te diſis, . pen ele 
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bien, que nos mœurs pourraient dee 
venir indècentes, & qu elles ſont 

très- corrompues javangais que la 
maniere dont les filles publiques & 
entretenues vivent dans la capitale 

& dans nos grandes villes, mèlces par- 
mi nous, en ètait une cauſe prochaine. 

Piuiſque j ècris pour te deſennuyer, je 
ne ferai pas une Diſſertation; mais je 
tacherai de mettre de Iordre dans ma 
PoRNOGNOMONIE(1); autant quil 
en faut pour en etre entendu 

© Je te vois ſourire: le nom demi- 


barbare de PoE NO R EHE (2) erre 
ſur tes lèvres. Va, mon cher, il ne 
meffraie pas. Pourquoi ſe rait il hon- 
teux de parler des abus qu on entre 
prend de reformer : $53 3 U 


(1) Ce mot grec ſignift Le Rog des 
Lieus de debauche. 5142 Ert 


(̃.!. ) Ceſt-à-dire, Ecrivain qui 55 i fein de 
Ia he ou 1 


14 PORNOGNOMONIE: | 


75 F le ſais, Won cher 11 eſt une 


maladie cruelle, aportee en Europe 
de Vile Haiti (* par Chriſtofe Colomb, 


& qui ſe perpetue dans ces mal- 


heureuſes que Pabord continuel des 


Etrangers rend comme néceſſaires 


# 
— 


_ 


6 Haiti, à preſent Saint-Domingue . 
Pune des Antilles, od la groſſe ſæur de la 


petite-verole eſt endemique , & comme natu- 


relle; ſoir par la qualité des alimens, la 
chaleur du climat, ou Fincontinence des 
anciens habitans. C'eſt ainſi que l autre flcau 


nommé petite-verole , eſt propre a I Arabi: 
il en ſortit par les conquꝭtes de Mahomer ; 


les Croiſes Vaporterenr en Europe en reve- 


nant de la Terre- ante : & tels ſont les 
fruits que le genre humain a retires des 
Croiſades & de la decouverte du e 
monde. 


L Pare. © c 


* 
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dans les grandes villes. Cet ainſi 
que la nature, mere commune de 
tous les hommes, ſembla, des les 
premiers inſtans d'une injuſte uſur- 


pation, vouloir venger les droits des 


freres, ſur des barbares qui depouil- 


laient d'un patrimoine ſacré leurs 
propres freres. Punition auſſi juſte 


que terrible, & qui doit faire regar- 
der comme les Acaux du genre hu- 
main, ces prerendus heros, a qui 


notre hemiſphere ne ſuffifair pas. 7 


Les anciens netaient pas moins am- 
bitieux que nous; mais ils furent 
beaucoup plus ſages : ils avaient ere 


Jetes par les gros temps ſur difſcrentes 


ada de PAmerique 3 ils ne firent 
pourtant aucun uſage de cette dEcou- 
verte : Eh! qui fait la vraie raiſon 
de cette maxime elirayante qu'ils 


etablirent enſuite, qu'on ne pouvait 


paſſer la Zone torride ſans mourir 2 
Rs 


# 4 


1 e @ NÞÞmoAay od ; aw nen,, 


0 I 
4 


—_ 
- 1 
3 5 : 


1] Leut experience » moins fatale que 


ä 


la ndtre , les avait ſans doute inſ- 
truits : ceux qui furent infe&es du 


virus venerien, ſoit dans les iles ou 
dans le continent du nouveau- mon- 
de, perirent fans le communiquer; 
parce qui ils eurent la bonne foi den 
faire connatcre à temps les horribles 
ravages. Mais füt- ce un prejuge, que 
cette terreur qu avalent les Anciensy 
n &ait heureux: plüt au ciel que 
dans ces derniers tems, il ef\t arrèté 
le moms inſenſs qui of I 


les mers 


Puiſque le mal oft fait, il ne $a» 


git plus que dy trouver le remède. 
De deux moyens qui fe préſentent, 
celui de ſeparer de la ſociets, comme 


autrefois les lepreuæx &, * tors ceux gue 


la contagion 4 e „netait pra- fin 
| ricable qu'a Varrivee du virus d' Haiti 


en TOs le e 5 conſiſterait 
| "0 2 


36] 


A mertre dans un lieu, oll. on puiſſe | 
repondre d'elles, toutes les FILLES | 
PUBLIQUES, eſt dune execution ' 


moins difficile: il eſt le plus efficace , 
le plus important, puiſque ce ſerait 
prendre le mal a fa ſource, Un Re- 
glement pour les Proſtituèes, qui 
procurerait leur ſequeſtration, ſans 
les abolir , ſans les mettre hors de la 
portèe de tous les Etats, en mème 
temps qui il rendrait leur commerce, 

peut · èẽtre un peu trop agreable, mais 
ſir, & moins outrageant pour la 
nature; un tel Reglement , dis-je, 
aurait, a ce que je penſe, un effet 
immancable pour Textirpation du Vi- 


rus 5 & produirait peut-Etre encore 


d autres avantages, qu'on eſt loin 
d'en attendre. Faire naitre un bien 
du dernier degré de la corruption 
dans les mœurs, ſerait le chef - d eu- 


vre de la ſageſſe humaine, une imi⸗- 


tation de la Divinité. 


7 65 


bl 


4% „ citoyen des 
grandes villes, y voit à regret rẽgner 
; abus des plaiſirs les plus ſaints; de 
ces plaiſirs deſtinés a reparer-les per- 
res que fait chaque jour le genre 
i humain. Cer abus, toujours tolere:, 
Wquoique ſes épouvantables ravages 
1 enlè vent tant de ſujets a Verar, eſt 
un <cucil, od ſe briſe la ſageſſe de 
1 nos loix. Tous les ſoins & toute la 
8 prudence. q un pere ſage ne peuvent 
arantir du peril un fils que ſes pa- 
Wrcils sentratnenr,, & que leur malheur 
4 4 0 n 5 qua demi, $11 ne 
le partage. Une jeuneſſe débordée, 
tu le ſais, mon cher, court après le 
plaiſir, & ne rencontre que les dou- 
leurs, & ſouvent la mort. Du fond = 
de leurs provinces, de jeunes gens 
Waccourent a la capitale, attirés par 
ambition, ou conduits par le de- 
| voir; & ces Ames, novices encore, 


"On, 


151 
Te trouvent, au milieu du grand 
monde; au centre de la politeſſe, 
plus expoſees qu au milieu des bar- 
| bares & des betes ſauyages. 1 
„ effet, comment rèſiſteront- 
ils: Une fille faite au tour les agace: 
un ſourire charmant ſe trace ſur ſon 
minois trompeur : fa gorge feule- 
ment ſoupconnee, tente eg:.lement 
la bouche & la main: zelle a la taille 
ſwelte & legere; avec art, elle laiſſe 
entrevoir une jambe fine, & ſon petit 
5 pied que contient à demi une mule 
mignone, Cependant, ces attraits ſe- 
ducſteurs ne ſont preſque rien encore, 
auprès de ceux que leur vante une 
infame vieille. Elle les aborde en 
tapinols 3 elle leur parle, elle les re- 
tient: le miel eſt ſur ſes lèvres; le 
poiſon dans ſes diſcours, la conta- 
gion Sexhale de fon Ame impure : 
ils conſentent 2 a lentendre; ils fant 


191 
perdus. Elle a chez elle des filles, 
dont la figure enchantereſſe porte 
dans tous les cœurs le trouble & 
les briilansdefirs : vous ne ſerez em- 
barraſſẽ que du choix: on y trouve 
toutes les nuances de la jeuneſſe; 
des tendrons, qui dans Page de Vin- 
nocence, ont acquis deja tous les 
talens des malheureuſes auxquelles. 
on les a livrees. Semblables à ces 
jeunes Eſclaves que le Georgien ou 
= Thabirant de la Tartarie Circaſſienne 
Elève pour les ſerrails de Perſe ou 
de Turgquie, & qu il inſtruit des Ven- 
fance à careſſer le maire qui doit 
les acheter, elles ont à la bouche 
tous les termes de la debauche; 
elles en ont les lubriques attitudes, 
ſans y rien comprendre. Ces apas, 
que la Nature a rendus le doux apa- 
nage de leur ſexe , ne font point 
_ encore e formes, & 5 un goũt bru- / 
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( 90 Il ſemble que les deſordres les plus 


re voltans, ſoient la tache des ſiècles les plus 


eclaires. Voici le tableau que fait Perrone de 
la conduite que tenait, dans la capitale du | 
monde, Timpudique Quartilla. 
Encolpe & Aſeylte ſont chez Quartilla ; 
avec Giton e apres que de vieux debauches 
les eurent fatigues'de careſſes laſcives & re- 


voltantes, Pſyche, ſuivante de Quartilla, 


Saprocha de Foreille de ſa maitreſſe, & lui 
dit en riant quelque choſe a Toreille. Elle 
repondut : Oui, oui, c 'eft fort bien aviſe ; 


| pourguoi non ? Voila la plus belle occaſe on | 


qu on e trouver pour faire perdre le pu- 
celage a Pannichis. On fit anſſit6t venir cette 
petite fille, qui etait fort jolie, & ne paraiſe. 


ait pas avoir plus de ſept ans: cetait la 


meme qui, un peu auparavant, etait entree. 
dans notre chambre avec Quartilla. Tous 


ceuæ qui etaient preſens 1 a cette 


propoſition ; & pour ſatisfaire a Vempreſſe« 


ment que chacun temoignait , on donna les 


_ preres neceſſaires pour le mariage, Pour 


[7 1 


W centes & ine cake ſont 


deſtinees à ranimer dans des vieil- 


lards libertins 5 moins laids qu "uſes 
& corrompus, une voluptè languiſ- 
ſante, des ſenſations eteintes, Le 
jeune homme meme, entraine , f6- 
2 | een THE 06A — | —— . 


moi ( c'eſt Encolpe qui parle) je demeurai 


= 27:mobile d'ttonnement , & je les aſſurai que 
= Giton avait trop de pudeur pour ee 
une telle epreuve , & fu la petite fille n'ttair 
= ps auſſi dans un dge d pouvair endurer ce 
= que les femmes ſouffrent dans ces occaſs ons. 
= Ouoi! repartit Quartilla, etais-Je plus 
| dete, lorſque je fis le premier ſacrifice 4 
| = Yenus? Je veux que Junon me puniſſe, ff 
* Je me ſouviens d avoi „ jamais ete vierge: car 
Je 2 etais encore qu une enfant, que je folds. 


trais avec ceux de mon ãge; & a meſure que 


Je croiſſais, je me divertiſſais avec de Plus 


grands N Juſqu's a ce que Je ſois parvenue & 
| [age ou Je ſuis, Je crois que de- la 2 venu 


ce proverbe, 


Quz 128 viulum, in. . & tollere taurum. - 


: duit; ; quelquefois, pour ſon coup 
deſſai, commence par violer toutes 
les loix de la nature. 

Mais ſi la raiſon & Fhumanits & 
gnant encore au fond de ſon cœur, 
- empCechent qu'il ne ſe livre au bar - 
bare plaiſir de faner les boutons des . 

roſes want que le ſouffle de Zephyre | 5 K 
les ait epanouies , on fera bientor 
paraltre a ſes yeux tout ce que la 5 

Nature a forme de plus parfait. Ceſt 

un jeune objet, dont la beauté fit 

le malheur : trois luſtres A peine 
acheyes : gorge naifſante , & fratche 
encore: teint de roſes & de lis. 

Nonchalamment erendue ſur une 
| bergere, la deefſe a choiſi la poſture MW 
la plus propre a faire ſortir ſes apas: 

if ED 1 . la neige eſt moins blanche que le 
. "xl | 7, deshabillè galant qui la couvre : une 
1 5 jupe trop courte, un peu derangee, 
P 3 luuiſſe voir la moitie dune jambe faite 
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EE 
au tour: mollement apuys ſur un 
couſſin, un joli pied donne envie de 
le baiſer, tandis que autre tombe 
negligeamment fur le parquet : la 
ſeduiſante ſyrène donne à fon 
” þ ſein, que prefſe 'un corſet _ 
Tz blant, coll ſur ſa taille fine, ce 
mouvement vif & repere, qui tak 
une beauté naive, eſt Pavant-cou- 
reur de la defaite : les Graces vont 
ouvrir ſa bouche mignone; ſous deux 


x == barrieres de corail, on apergoit Ti- 
e voire & la perle: un fon de voix 

plus flateur que celui de la lyre ſe 
, fait entendre : un bras, une main 
g blanche comme le lait ſe deploie 5 
5 elle fait ſigne à la victime dapro- 
N cher: à ce mouvement enchanteur, 
: Tame eſt ebranlee, on ne ſe connalt 
A plus : le jeune Improdue” Savance: 
_ deja la volupre Pennivre ; les tu- 


multueux deſirs font bouillonner fon 
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ang, & la Beaurs meme le A 


Beautè perfide, qui laura paraltre 
tendre que dis- je 2 elle jouera 


juſqu a la pudeur, pour ſe rendre 


bient6r ,- avec un emportement af- 


tee, lorſque les tranſports aveugles 


ſuccederont aux vœux craintifs. . .. 
O malheureux jeune-homme arrete ! 
«++ arrete !' un e eſt cache ſous 


ces fleurs (. 


. Helas! la vue du precipice , neſt 


pas aſſez puiſſante pour le retenir : 
ſeduit par fon cœur » par la nature 


meme” & par ſon. remperament 6 il 


court 4 ſa perte. Ah! ! $1] pouvait con- 


naltte le danger l... ſouhaits impuiſ- 


fans! il doit payer ſes tardives lumiè- 


res du bien le plus precieux apres la 


vertu, de fa ſantè. 
_ - mn | — — —— 


me 


* — 
— ma 


OG Elles ne ſont pas toujours auſſi dans |, 
gereules V. Ge. la note ( 5 


hat 


- Ya loix dela ſociers, h dicence; 


n. pudeur, & ſur- tout la parure, en ai- 


guiſant les deſirs, ſont devenues le 


principe ſecret de la Proſtitution mo- 
derne: ainfi lon verra des intem- 


perans & des ſenſuels, tant que les 
mets delicats & les liqueurs fines 
charouilleronr agreablement. un pa- 
lais friand : c'eſt donc a nos loix, 
non pas a detruire cer erat. vil, il 
ſera tant qu elles exiſteront; mais 4 
en diminuer inconvenient & les 
dangers , phyſiques d abord, & Nr 
contrecoup, les rn i! anc; 

La Proſtitution n'a pas, Al verité 5 
produit la honteuſe contagion qui 
deſole univers: mais elle la pro- 
page; elle en eſt le reſeryoir, la 
ſource impure, & toujours renaiſ- 
ſanre(*). Quand les coupables ſeraient 


— —— 


() Quoique cette maladie terrible: ſoit 


— 


J = 
ſeuls punis >. par les ſuites affreuſes 
d'une voluptè brutale, la juſtice de 

Aa peine wempecherait pas que ce ne 
füt toujours un grand mal pour le 

genre humain. . . . Mais, 6 meres ſa · | 
ges, vous, qui durant tant d'annees 
cultivates avec ſoin ces tendres fleurs, ² 

Tornement de la patrie, & les chef- 

d œuvres de la nature; qui par vos 

exemples & vos legons, inſpirates 4 
vos filles Yamour de la vertu & dune 
chaſte decence ; quelles larmes ame: WF | 
res vous prepare ce jeune Epoux que 
vous leur deſtinez! Aveuglèes par 
des vertus factices, ſeduites par des 
dehors brillans , vous Eres bien loin 
de penſer qu'il porte dans fon ſein 
la corruption & la mort; il ne Sen 
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accompagnte de ſymprmes moins graves 
qu autrefois, il ne faut pas s ĩmaginer qu elle 
S anèantiſſe jamais chelle meme. ” 
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doute peur Etre pas lui- meme: & 


bientõt une jeune, une timide épouſe, 
rourmentee par le poiſon dont elle 


ignore la nature & la ſource, perira 


3 douloureuſement, en donnant le jour 


1 


a un etre innocent, infortunè com- 


me elle, qui va 1 ſuivre au tom- 


: backs 


Oui; la Proſtitution eſt un 1 


2 neceſſaire, partout od il regne quel- 
que pudeur; j; en conviens avec tout 
runivers & tous les ſiecles: Spare ct). 


) Les loix de Lycurgue font croire que 
ce legiſlateur ne regardait pas la pudeur 
comme la conſervatrice de la chaſtets. Les | 
= filles de Sparte étaient toujours indecem- = 
ment verues: il y avait meme des occafions 
On elles paraiſſaient en public dans une en- 
nere nudité, pour diſputer entr elles le prix 
de la courſe: « Mais en proſcrivant la pu- 
- deur, il n eſt pas demontre que Lycurgze 
* cdu a * chalet Func de 


. — ne — 
Ne AD. as we $6: it les, — 
e e ee . 


_ 


— — * r 
* een 
. 8 * 
2 * r n 
e 


* * bw, 


0 

Tes notes de- 
ſignees par ces 
lettres majuſ- 
cules , forment 
la ſeconde 
Partie. 


oh cette vertu ètait proſcrite. eſt le 
ſeul endroit au monde que je con- 
naiſſe, ol Fon ne dut point voir 
de ces malheureuſes , qu 'ordinaire- 


liſſement & de la Wee (W. 


25 fut pas oublié ”, 


 neceſſaire , dans I Etat qu'il voulait former. 
ih diſtingue la chaſtetè particuliere de la cha- 
ſtete publique; les deſordres momentanes des 
| particuliers peuvent donner atteinte à la pre- 
mieère, mais jamais les loix, qui n ont q in- 


2 


ment tous les vices reunis precipi- Wl 
tent juſquiau dernier degre de Tas 1 


— 


ces vertus eſt la gardienne inſtparable 40 : 
» Vautre, Les Lacẽdẽmoniennes n'curent pas 
> Une reputation irreprochable , & parmi i 
v les vices dont on accuſait le plus commu- 
„ nement cette nation, leur libertinage ne 


Cantet... . libidinoſs 8 


g Tages Lacedemonis paleſtras. 
Martial. Epig. 5s L. 27. 


Reſte à FRETS ſi e ne regarda pas la 
chaſtetꝭ publique, comme plus nuiſible que 


fluence que ſur la ſeconde, 


Un 


Un * qui parcourrair, en 


voir, comme les Triomphateurs Ro- 
W mains, quelqu' un uſes; cdr6s' charge 
de Tavertir A tout moment qui il eſt 
un fable: mortel).; un. tel homme, 

| dis- je, ſerait partout révolté, en 


4 | auxquelles , de tous les avantages de 


Y meœurs, perdues pour la ſociere, a 


1 i che engloutit donc ce qu tl 1 2 5 
plus beau & de plus capable de plai- 


comme la guerre detruit les hom- 
mes les mieux fairs & de la taille 


Partie. N D 


— 


; politique & en philofophe, tous les 


lieux d de debauche de cette Capitale 
| | (avec la prècaution nbanmoins da- 


voyant de grandes, de jolies filles, 
1 leur ſexe, >} il ne. manque que des 
J | laquelle elles auraient donné des 


= enfans robuſtes „bien conſtitués 1 
d'une agreable figure. —La dèbau- 


re, ſe dirait- il 4 a lui-mème, a peu pres 


la plus riche. II Senſuir dela neceſ- : 


** 


LY 

Airement; ce le nombre des belles 
perſonnes doit inſenſiblement dimi- 
-nuer , & que celles qui auront quel. 
que figure, doivent tte plus vaines, 
plus Gece & par conſequent , plus 
expoſces 2 la ſeduction— Tu re- 
gardetas peut · Etre, mon cher, ce 
que Favance là comme hazardè & 
deſtitue de preuves: mais jette un 
coup-d ceil fur cette multitude de 
; preſque hideuſes, qui inon- 
dent nos villes; voi la laideur & les 
rgilles petites ou defeQtueuſes ſe pro- 
pager de pere en fils, de mere en 
| fille; la nature ne travaille pas ainſi: 
obſerve les pays où le beau; ſexe n'eſt 
pas auſf- tot enleys que connu, & 
tlc leſquels la fille d'un payſan 5 
quelque belle qu'elle ſoir , eſt pour 
le fils d'un payſan; tu trouveras que 
les enfans ſuccedent aux traits de 
ceux qui leur ont donne le an 


. : 
Jed als) 3 les mœurs contribuent à 
la beautè : des parens qui mènent 
une vie molle, doivent procreer des 


enfans debiles, dont le teint wo 5 
& la peau cendre ne ſont pas a 


preuye de Pair & des annges: _ 


voit- on qu a Paris, od fon veut des 
= fruics:precoces, des talens precoces, 


des tbeautes-precoces, .on Voh pre 
maturiſe tout, la Nature genee ſert 
les hommes ſuivant leur goſit: les 
jolis enfans dans les deux ſexes n'y 
ſont pas rares: mais leurs traits gen- 


laidiſſent en ſe developant; le co- 
loris fin & brillant bene EE: 
poupeæes reſſemble au golit ſuper- 

| ficiel du peuple;  eeſt une fleur qui 
parait à ſon aurore avec quelqu es- 


clat , mais qui ſe fane avant ſon midi. 


Au contraire, jai vu dans certaines 


provinces, des figures demi - bau- 
9 des eſpries rien moins que 


N 


e Nr . 3 tence 


n * 
— =—_ — e — 


... ̃ ˖⅛ §— . 3 
4 + 
— 


1 . 
* cee 
Y Ano SILLS 2m 
* 0 3 E — 
— Del 0 
—— Wa — 
Dr „ 


— 0 5 0 1 0 * a - _— _ * * - N 
5 F Ba n 2 p - _ BYE Ang er gs ee bs Eg wept) 3 — Dre — — Hm * jeg 2 a 
= ty”. 49 ON * r < — - a 2 s ka > . x i r © > rern 7 > wt ee n Pr d 
8 — —— I bodies > ů ů od — . online 0 Prog 0 — — — 4 ——— — i 


e 
5 nag — N er 
r r fot 
bo pf pane m_— 7 * * 


146 
140 


penetrans; parvenus a Padoleſcence; 
traits, ou par laſolidire de leur genie. 

|  perdude ſes attraits: ici, par les cauſes 
particulieres que je viens derexpoſer; Wl 
dans toutes les parties du monde, par | 
moitié Tartare, corrige, dit-on , ſa 
laideur naturelle , en melant :ſon 
ſang avec celui des belles Eſclaves de 
Teſtis: mais les enfans ſont moins 


pere & d'une mere bis ds les 


arroſe, & que ſi ces nouveaux rejet- 


tons recevaient Pinfluence du climat 
des graces, Le Georgien lui-meme, 
en ſe privant toujours de ce qu'il a 
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[52] 
Etonner , ou par la regularite de leurs 


Oui, mon ami, le genre humain a 


le mElange des peuples. Le Perſan 3 


beaux que s ils. provenaient d'un 


fertiles campagnes que le Aur 


la beautè de ſon ſang 2 Je ne crois 
pas 90 on en puiſſe douter. Nous na- 


ww 


vons donc _ dans le monde que de 
emi beautes3 ou Sil sen trouve de 
darfaires, elle ſont - dans les. can- 
tons eloignes ey grandes villes, of 
egne, avec [' innocence des mœurs, 
Woe aiſance honnete : car la miſere 
WW deforme le corps; ſes funeſtes effers 
1 ont juſqu'a Lame, & lui õtent la moi- 
1 : tiè de ſa vertu. Rien de plus aiſè, en 
parcourant les provinces que de ſe. 
Wconvaincre de la verite de ce que 
Javance, Les malheureux ſont tou- 


ns 
in ours laids: ala longue, Pabondance 
es & Tégalitè ramèneraient avec les Ris, 


Venus & les Graces. En attendant , : 
les jolies perſonnes ſeront toujours 
Jen fi petit nombre, qu'on doit bien 
leur pardonner leur affererie. Mais qui 
ne ſait pas- que le poiſon des Antilles 
porte à la forme humaine , d irré- 
| parables atteintes 22. Quels 


ois is ol 
"al mor! Plus puiſſans 1 A , 
# 


40. 


pour notis porter 4 delier; 5 av E 
mette de Pordre dans un Etat, quit | 
parat à la verite peu fait pour etre 
regle, mais qui le fut autrefois; mais 
que rien wenpèche : 
encore (0: La vie, la ſanté des ci- 
toyens; Pintérét de nos filles, que 
leur ſageſſe ne mer pas à Pabri d'tine 


To qui ne le ſoit ” 1 | 


maladie, dont om ne peut ſe con- 


feſſer atteint ſans rougir; les agré- 


mens de la figure, la beauté, le ſe- 5 | 


cond des avantages de Feſpèce hu- 


maine, que tant de perſonnes regar- 


den comme le er! 


PRE LEM #54 bw gh 


(ona TUE ee les Proftitutes à elles- 
„ e a peu- près vers le tems oli il etait 
le plus néceſſaire de veillet ſur elles par 
une adminiſtration ſage, Ceſt-à- dire A Var- | 


rive du virus verolique en Europe. Le mal 


s eſt ètrangement Etendu;z & cela ne doit 

pas ſurprendre: ce qui m tonne au contrai- 

re, ceſt que la contagion ne ſoit * ge 
nerale. 


A 1 | Mais ce n elt pas tout: on pour- 5 
rait retirer des lieux de Debauche Xp 


| rel. Ceſt ce que je developeral dans 
les Lettres ſuivantes; car celle - ci 
weſt déja que trop longue. Tu n i- 
mes pas ces faſtidieuſes Epttres qui 
ne contiennent que des phraſes ſt6- | 
riles: je crois te ſervir ſuivant ton 
. goũt, en ſoumettant à tes lumières 
des idées qui peuvent etre de quel- 

aul'utilité pour le genre human. 
= Qvorque' ton aimable épouſe 

r crive auſſi, elle veut que je te faſſe 

wille amitiés de ſa part & de celle 
de la belle Urſule. Je te ſalue, mon 
bon ami, & ſuis avec un plaiſir inex- 


Jae. ; 


. Ton cher D 419550 


D4 


— . — E oo. 
Carle. Lerrxz. | 


Du meme. | 
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Jr E me 1 trouvs SE 0 avec 
la charmante Urſule, depuis ma der- 
nière, mon cher: la première fois, il 
Va deux j jours; madame Des Tianges 
Etait avec nous: la ſeconde aujour- 
dhui , & nous étions ſeuls.. .. Oui, 
ſeuls. Cela reronne 2 - Eh bien, 
pour: augmenter encore ta ſurpriſe, 
je te dirai que nous avons cauſe pres 
d'une heure, & que je lui ai dit les 
choſes les plus... ſurprenantes. Car 
au lieu de lui parler de la ſeule dont 
je deſiraſſe lentretenir, je nai pas 
eu la hardieſſe den toucher un mot. 


1 En vèritè, cette adorable fille min- 


* * 


4 
* 


| fimide': elle - TY & retenu | 
le petulant, . refone d'Alzan: & 
puis il faut te dire, que nous étions 


dans un parloir. Madame Des Tian- 


ges nvayair 'prie 'Favertir Urſule; LEE 


quelle irait la prendre le ſoir, pour 
aller chez une parente, que la char- 
mante ſœur ne connaĩt pas. Ma chere 
i Mattreſſe (qui neſe doute pas encore 
que je lui donne de tout mon ccæur 
un nom 1 doux) m'a queſtionè ſar 
cette Dame, fur ſon caractère, ſur 
fa beauté. £ La converſation aurait 
bientdr rari, car je wayais pas grand 
choſe à en dire: mais Jai fait com- 
me Pindare, qui, lorſque le plat 
individu qui le payait pour celebrer 
fa victoire aux Jeux Olympiques , 
ne lui offrait pas une mariere afſez 
brillante, louait Caſtor & Pollux: 
fort adroitement, j ai tournè la con. 
verſation ſur Adelaide Des Tianges; 
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Teloge de ſon coeur. de ca 


1 Fal de ſource; jai parle longrems = 
& avec feu de ſa tendreſſe pour toi; 


Jai peint ſes mœurs pures, & j ai dit 


| queique choſe de ſa beauté, Mes 


yeux cratent fixes ſar Faimable Re- 


cluſe, lorſque Jai loue: les graces de 


ton Epoule ; & je t avouerat, que 
ſous le nom d Adelaide, C&tait le 
portrait d Urſule que je feſais, Elle 


sen eſt apergue ſans doute, càr elle 
a prodigieuſement rougi. Ce ſoir, i 
je dois les accompagner, Congois-tu , 
mon ami, combien je vais ètre heu- 


reux ! Je /paſſerai trois heures au 


moins avec Urſule ; ceſt en atteny | ' 


dant cet inſtant deſire que j recris. 


Je reviens à mon Frojet. a 
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To 4s entreru que mon deflein 
Weft pas de faire regarder la Profti- 
tution comme abſolument intolEra- 
ble dans un Etat bien regle : loin 
dela; je la crois d'une malheureuſe, 
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mais abſolue necefſite dans les grandes 
villes, & ſurtout dans ces abreges de 


runivers, qu on nomme Paris, N 


dres, Rome &c. | 
"ts me rappelle avoir avance que, . 
parmi les anciens, Sparte ſeule avait 


dd ſe paſſer de filles publiques. Les 
loix de Lycurgue Stalent, OO 


la pudeur a la chaſtere meme, 
dès- lors les deſirs devaient etre moins 


S 


4 : 5 
Y : * 
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— Mais ce n ẽtait pas aſſez: 


eee eee 
0 L amour aurait t pu Us degrands 


- ravages, ſur-tout chez un peuple portè 3 
” e eee des loix ſevères, des ob- 


e ſtacles mulriplics nauraient ſervi peut · tre | 


qu à le rendre plus dangereux: Lycurgue 
> prit une voie toute oppoſte: independam- 
„ment des exercices ou les filles ctaient en- 


_ --tierement nues, il voulut que leurs habits 
5 ordinaires les laiflaſſent 2 à moitié dicou- 
„ vertes: il defendit le célibat ſous peine 
» d infamie, permit aux maris de preter leurs 


femmes, & autoriſa les hommes à em- 
= prunter les femmes les plus belles, en sa- 


v dreſſant à leurs maris. Toutes ces loix, en 
# ffaquant la fidelite . & la pudeur, .oraicnt 


» a Pamour preſque rout ce qu il a de deli- 


> cat & de ſeduiſant: mais en mEme-tems 


» elles affaibliſſaient cette paſſion, & pre- 
„ yenaient les fureurs de la jalouſie. Difſere, 
de m. Mathon de la Cour, ſur les cauſes & 


les degris de la decadence des loix de Lycur- 
gue , couronnee par U Acad. des J Mint 


& Belles. Lettres 7 * 7. 
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ce Legiſlateur que la Grece regarda 


longtems comme le plus ſage de tous 
les hommes, connaiſſait trop le cœur 


[6 1 


humain, pour ne pas ſentir que, tant 
qu une femme ſerait interdite à tout 
autre que ſon mari, cette impuiſſance 


de la poſleder legitimement, ſuffirait 


| pour en faire naitre le deſir. Il vou- 
lut que des citoyens, entre qui tout 


etait deja commun, puſſent ſe de- 

mander les uns aux autres, & ſe 
prèter leurs femmes: il impoſa mEme 
| Tobligation 4 celui qui ne pourrait 


avoir d'enfans de la ſienne, de hs 


ceder. pour quelque tems à un autre. 


Dans une republique od tous les 


citoyens eraient Egaux, & mangeaient 


en commun; on par conſequent le 
luxe de la table, des habits, des ba- 
timens Etait impolible „ inutile ou 
1 ou le meme homme enfin 


pouvait pretendre à toutes les beau- 


cedente. 


85 Voila Four un Lactdemonien 4. 
Pondit à celui qui lui demandait, quelle trait 


a Sparte la peine des Aduliꝭres que le cou- 


| pable ttait oblige de donner un bu  afſe; 
grand, pour boire du haut du-mont'T aygate 


dans J Eurotas. — Mais , dit le queſtioneur, 


teſt impoſſible de trouver un tel buf. as 
plus que de rencontrer un adulttre d Sparte. 
En effet, ce qui conſtitue le crime ».C eſt 


Foppoſition aux loix: tous les forfaits contre 


la fociete ,/ ſi ſeverement & ſi juſtement pu- 


nis, ne ſeraient plus que des actions indit- 
ſtrentes, ſi la ſociẽte était diſſoute. On fair 
auf que les Peres de 1Egliſe, rrompts par 


: la rẽponſe du Lactdamonien, ont cite fort 


ſouvent aux Chretiegnes Texemple des fem- 
mes de Sparte: il faut avouer qu ils ne pou- 
vaient plus mal choiſir. V oye la note 12 7 


_ 


obs, 8 les ſemis ſuivre des Jos 
que les loix ne réprouvaient pas(®), 
la Proſtitution, cet Etat -avitiflant , 
qui met en fille Fane ance 


as 4 


My. tb $i rs 


© my 


""L, nh 


ten 
e tes bes we, ve devait & 
| pouvait pas exiſter. | 
A Arhincs, 4 Rome, & dans le 
eite de univers, of fes meurs 
Etaient beaucoup 
rarticle des mariages , qu'elles ne 
le ſont aujourdhui parmi nous, il 


je ſais perſuade que le nombre des 
filles publiques des feules villes de 
Paris ou de Londres, ſurpaſſe oe qui 
pouvait sen trouver dans 1a Grece 
Jou dans Italie entière, lors de la 
plus grande corruption des Grecs & 
des Romains: parce que, outre le 
. vorce qui ttait permis, un maitre 
avait le droit de faire ſervir ſes R 
claves a ſes plaifirs (*).'C'eft encore 


ort | | | BIO” 
m- : | 
zu- () Le droit de ambage, dont cerrains 
- petits ſeigreurs uudois jouiſſaient encore 


il ya cent cinquante ans, Etalt un mito d 


moins exattes ſu 


y avait des lieux de Debauche: mais 
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_pudicite, dont les barbares Eſpagnol 1 
; accuſcrent. Ces derniers, pour. donner 
une ombre de juſtice à leurs maſſa- 
cres, à leur tyrannie plus cruelle que 
la mort, etaient autant de calom- 
nies, dont les juſtifia le Pieux Eyè- 
2 2 - Caſas (902 a3 avait par- 


bles, a la ſuite de leurs droits domaniaux 
ſes noces, & d'avoir la première nuit. II a | 
fullu toutes les lumieres qu'a repandu fu 
I Europe le renouvellement de la philoſophie, 


 pretendu droit qui avait ere preſque coy 


: dans la N 3 5 


5 [68] 
la raiſon pour laquelle, de nos jours; 
il ne ſe trouve preſque point de Proſ- 
tituses Muſulmanes, tres-peuchez le 
Indiens, & les habitans du Nouveau- 


monde“. Les deux genres odieux cim. | 


erde coutume baibare 1 terrier de ces no. 


:. f ) a. cr as. 


portait celui de deflorer'la-mariee le jour d. 


8 


pour faire rougir ces petits tyrans, d'un 


a 


ſous empire meme du Chriſtianiſme. 
(Y Las-Caſas erait eveque de La-Chiap 


couru 


[65] 
dcouru toute LAmerique Meridionale; 
Lin de moi la penſee de proſerire la 
pudeur, d excuſer le divorce, & de cher · 
cher à diminuer la juſte horreur qu in- 
ſpire Puſage barbare d acheter une bel · 
le fille; comme ſi ce trẽſor, plus grand 
que toutes les richeſſes des Monar- 
ques, 2 pouvair Etre mis à prix nen 4 
& que fempire deſpotique qu'on ſe 
donne ſur elle de cette manière, ne füt 
pas auſſi contraire à la nature, qu aux lu- 
mieres de la raiſon. Nos mœurs, toutes 
dereglees qu'elles paraiſſent, ſont pre- 
| ferables a celles des Anciens & des Mu- 
ſulmans (%.J'oſe dire plus: il vaudrait 


P—y E 


1 


—— 


(*) Preconiſe qui voudra les vertus des 
Turcs & de preſque tous les Aſiatiques en 
general pour moi, je ne regarde les hom- 
1 US mes de ces contrees que comme de laches 
neral, eſclaves, qui ſe vengent de leur aviliſſement 
Nur le ſexe le plus faible: ce ne ſont pas des 
iapeſ epoux , ce ſont des maitres dedaigneux 5 
1 Partie. on 


ouru 


les! 3 
mieux que nous viſſions ctoitre le: nom- 


bre des filles publiques, & que nos 
femmes ceſſaſſent d etre chaque jour 


entourèes dun eſſaim de mepriſables 
ſedugeurs. A certe condition ſi dure, 


Serben e EP . RY 


ou des weigh jaloux. Quel pays, grand 
dieu! on Thomme achete à la foire Fobjet 
de ſon amour! Non, celui qui croit by 
voir acquerir & vendre ſon ſemblable, 

qui regarde comme une action permiſe — 
detruire un homme ſans le tuer, ne peut 
avoir l' idee de la veritable vertu. Ces Chinois 
fi fameux, qui, dit-on, dans les conditions 
meme les plus baſſes, Sentraident civile- 
ment, ou ſe diſputent Phonneur de ceder 
dans 2 circonſtances on les charretiers de 
Paris & de Londres ſe prennent aux che · 
veux; ces Chinois vantes noient leurs filles 
lorſqu ils croient en avoir aſſez; ſans parler 
de leur fourberie , & des autres defaurs , que 
le Voyage de lord Anſon a devoilts. Heu- 
_ reuſe Europe, garde tes vertus , plucor meme 
tes vices, que de rien envier a ces climats x8 


. * . 
; © 8. 5 


puiſſent ales toutes, Bdelles comme | 
Taimable Adelaide — Tianges, n'in- 


> 

= | -rroduire jamais dans nos familles , 
; des enfans qui uſurpent nos droits, 
a & volent notre nom Lerperience 5 
; nous aprend qu une eEpoulſe qui Seſt 
oublièe juſqu'a manquer au premier 
: de ſes devoirs, ne le viole jamais 
ſeul : Tamour maternel Sefface ꝙ une 
: ime adultere; les biens quelquefois 

l ſe diſſipent, pour fournir à la dé- 

: 1 dun vil Procateur| (*) ; ; * 

: O Notre idiome manque du un terme 
propre pour rendre cette idee; je me ſuis | 6 
5 cru permis den emprunter un dans la langue 

7 mere de la notre: Procus, de ancien verbe 
p latin procare | demandereffrontement] & au 
F "figure | cajolerlafemmed'autrui}eſtlererme | 
| propre, que je rends par procateur. On ſe 
: ſert du mot adultzre ; mais. outre que cette 

4 expreſſion. eſt la mème pour le crime & 
# pour le criminel, Tamant d'une femme neſt 


pas toujours ſon adultere, 


2 


nn N 
1 


bes! 


vent un mari WG bonne-foi , ne ſort 
de ſa longue ſecurite que ruine & 


trahi. Mais pour ſeduire une femme, 
une fille d honneur, il faut des pei- 


nes, des ſoins, & quelquefois d nor- 
mes depenſes; car le beau-ſexe creuſe 


ſous nos pas un goufre, qui fait Egale- 


ment diſparaltre les biens de celui 
qu'il dupe & de Tamant qu'il favo- 
riſe, Jai vu, mon cher Des Tian- 
ges, beaucoup de ces hommes mé- 


priſables pour leſquels le crime eſt 
un jeu, Seffrayer des ſuites dune in- 


| trigue & Tabandonner: ils preferaient 


une de ces femmes, dont quelque 
choſe de pis que la galanterie eſt le 


quitte ou reprend lorſqu on le veut. 


Et Sils nen euſſent pas trouve? Cen 


erair fait : ils auraient tout ſacrifié, 


pour ſatisfaire la premiere des paſ- 


— 


metier, parce que, diſaient ils, elles . 
ſont fans conſequence , & qu on les 


— 


four? 


| ons. Je conclus dela, que la prof. 


titution eſt un mals * en lait e eviter 


un plus grand. 


r „ Ads Pe erat ade 


de nos mœurs, & dans un ſiècle od 
le nombre des Celibaraires eſt fi fort 
augments; ot Ton voit meme ceux 


qui font engages dans le mariage 


vre que pour eux, & craindre de ſe 


donner une poſterite (1); od les Ec- 
[cleſiaſtiques ont {i peu Peſprir de 
leur erat { parce queen effet il eſt, peu 
S hommes E 2 Tavoir (2)1, 


Wo) — crime n Mp pas I notre fi wk "Ty 


10 J. 


groſſeſſe: „ „ 
Cur tantum euneuchos 5 io Eat queris, 


Hande vult To 8. Gallia, nec parere. 
Nat. Epig. 67 L. Vt. 


* 


„ 


0 Anas! de * Diſſertation ſur les 
loix de Sparte fait cette remarque ſenſte 2 


; 3 
. 
* 


| la femme d'un romain nomme Pannicus , * 
prenait de coupables pricaurions contre la. 


8 le! 5 

quelle eſt la vertu qui pourrait -fe 
ſoutenir contre une foule d ennemis 
interefſes à la detruire 2 Les loix, 
meme les plus ſeveres, auraient- elles 
aſſez de force, pour garantir de la 
violence, un ſexe qui met ſa gloire 
à faire naitre le peril, mais qui craint | 
de le > parrager? Une foule d Etran- 


t «Des loix geen ed a Tho- | 
>» manite prendrajent tous les jours une nou+ | 
v velle force, au lieu que le tems mine & 
25 affaiblit les autres par degrts , & rot. ou | 
v tard finit par les abolir . En effet, com- | 
marider aux hommes ce qu ils ne peuvent ex? 


bes vis, "8 * d 


Ecurer qu avec de grands efforts & des com- : 


bats continuels, , Ceſt leur preſcrire ce qu ils 
ne feront point du tout, ou pas longtems. 
Tout tat q qui tend à elever Thomme au- deſ- 
ſus de la nature, eſt I eueil de lhonnetets; 3 
car il ne peut ſe ſoutenir que dans Fenthou- 
ſiaſme de la nouveaute : il ne fait enſuite 
que des tartuffes; eſpèce de e 
gens la 1 N de toute. 


re 


nt | 


gers 3 A * villes; ils 
ont quittè leurs connaiſſances & leurs 


maitreſſes; mais les deſirs les ſuivent: 
ils Senflament à la vue du premier 


objet, avec d autant plus de facilitè, 
que le beau - ſexe des Capirales eſt 
plus ſeduiſant, plus coquet: ajouteꝝ 
que la privation ſubite o ſe trou- 
vent ces Etrangers 2 de tous leurs 
amuſemens ordinaires, : laiſſe dans 
leurs cœurs un vide, qui les livre 


tout entiers a Lamour. Tu ſupplee- 


ras, mon cher, à tout ce que je tais. 
Eh combien de ſèductions, de rapts, 


de viols, la Proſtitution fair èviter! 


Qu'on prenne une route difficile 2 


LE POE: ne pas dire impraticable , 


qu'on change nos mœurs au ig 
que le commerce ceſſe preſqu'entie- 
rement entre les deux ſexes; qu en 
rẽſultera- t- il? Un mal plus grand en- 


core: dinfames gitons braveront im- 
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vont Etre expoſ 
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. H! mon cher Des Tianges! 


cet inſtant attendu avec tant d' im- 
patience, it eft paſſe... & je voudrais 
Etre encore 4 le deſirer. Urſule n'a 


pas regu Taveu que je lui ai fait de 


ma tendreſſe, comme je Feſperais. 
Je rai jamais fouhaite ta preſence 
avec plus d ardeur. Aurais-je un ri- 


val? quelqu un aurait i deja. touch 
ce cœur, dont la poſſeſſion excite 7 
tous mes defirs?... Ah! Des Tian- 
ges. que je ſerais malheureu! / 

Jætais aupres de cette fière beau - 
rE3 on nous laiſſait la liberté de nous 
entretenir: je mai pas manque de 


5 
= 7 


aiſir une occaſion auſſi favorable ponr 
ouvrir mon cœur. Urſule m'ecourair; 


 deconcerter un homme moins amou- 
reux que moi. Non, fi fon cœur 


cher d etre attendrie de tout ce. que 
je lui diſais. Madame Des Tianges 
partage ma douleur; elle me plain: 
mais, helas! fi ſon adorable ſœur eſt 
inſenſible pour moi... Cette idée 
m accable & me ſuit partout. Je, wy | 
' connais point de remede., cher Des 
Tianges. Si tu voyais à prefent ge 
volage „ce leger d'Alzan; cet inſen- 


I 


mais avec une froideur capable fe 


Etait libre, elle naurait pu sempè- 


ſc, qui bravait un ſexe qu'il n'eſt pas 
digne d'adorer; qui le denigrait, le 
raillait, le mepriſait ; ne le jugeaif 


que d après les Catins ic bs ila haprees, 


& ſa propre corruption; ſi tu le voyais 


humilié, pleurant. .. Je connais ton 
cur; il {eraix rouche, penetre.., Ne 


„ 
| is-tu, mon bon ami, ; 
idcifionded affaires qui te retiennent, 
venir bien vite. .. Mais Urſule men 
aimeralt- elle davantage? . Que tu es 
heureux, Des Tianges! Si mon fort 
Pouvait un jour reſſembler au tien! 
Ah! je mai connu ni le bonheur, 
ni meme le plaiſir: il faut, pour en 
jouir, etre aimè dune femme, honn& 
te, charmante; & ce bien fi es 
qu ai-je fair pour le mériter? 
Je continue aujourd hui a Yentre- 
tenir de mon Projet, il faut te La- 
vouer, autant pour me diſtraire, que 
pour m acquitter de ma promeſſe on 
ne doit donner à ſes amis les choſes 
que pour ce qu elles valent. Si; j E 
crivais à un homme 4 prejuge is 
quelqu'un de ces puriſtes qui font 
main-baſſe ſur les moindres pecca- 
dilles des pauvres humains, je ne 
me ſerais pas explique avec autant 


© 


de franchiſe farl ha 2 Neceſſics des lieux 
de Proſtitution. Je craindrais, avec 
naiſon, de paſſer dans Teſprit d un 

tel homme, pour un de ces enen 
riens ſans mœurs, qui voudraient 
pouvoir ſe livrer en toute ſuretè 4 
leurs criminels panchans. Je wai pas 
à redouter cette injuſtice de ta part, 


4 mon cher; & les diſpoſitions que je | 

maeoontre aujourdhui, te ſont un a ga 
rant ne py hi we = 

11 5 + > ee | 

1 0 pig bir F - 

DE" LA diane; Santee | | 


Nox ON, mon ami, je ne me ſuis dien 
aveuglè ſur les inconvèniens du pu- 
bliciſme d un certain nombre de fem 
mes, meme avec la reforme: que je 
deſirerais qu on introduisit: ils ſont 


fur les i de * 1 9 5 | 


— mM - 
encore tres-grands. Parexemple;je ne 
Puis m'empecher de mavouer a mob 


meme, I.” Que ſi on mettait de lars. 


gle dans les lieux infames, il ſemble. 
rait par là, que le Gouvernement leur 


donnerait une attention dont ils ſont. 
peu dignes(*). II. * Que des plaiſirs 
| firs, faciles, afſez peu coũteux, pro- 


cureraient Paſſouviſſement d'une paſ - 


ſion illegitime; diminueraient peur- 


—_ * 2 * ä 


(9) Cetee objection, Ia plus forte & la 


plus ſenſte de toutes, n'embarraſſera plus, 
fi Ton fait attention à toutes les precau- 
tions que le Reglement va preſcrire , pour 
rendre la Proſtitution entièrement diffe- 


rente de ce que nous la voyons. D'ailleurs 


le mal eſt ſi grand, qu'il faut employer juſ-— 
qu aux poiſons, Sil peut en reſulrer des 


effets ſalutaires: je le dis encore, le mal 
eſt ſi grand, qu'il ne faut pas etre delicat 


Mi 
5 


| by 


etre le nombre des unions: hannd- 
tes (c). III. Quun Chretien ne doit 
pas regarder comme une choſe de 
petite conſideration, le crime que | 
mon Projet ne ꝓeut Sempecher de 
| favoriſer (“. AV. * Enfin, quelques 
perſonnes pourront croire., que Tefs | 


1 


2 „ 


+09 Le premier inconvenient eſt reel; le 
ſecond me parait peu fonde : les gens hon- i 
nẽtes des conditions aiſtes ne Sen marieront | 
pas moins, parce qu il y aura un lieu public: 


les habitans des campagnes , dont la popu- 


lation imports tant à VErat, ne ſongeront | 
gueres 3 y aller, Il ny aura donc que nos ö 
libertins & nos cElibataires volontaires; & J 


ces gens-l3 , comme on fait, ſont deja perdus 


pour la patrie. LEtabliſſement peut ſeul di- 


minuer la lacune que laiſſe le FRO 


| de leurs mœurs. 


(*) Un Chrætien ſait que Dieu tire le bien 


du mal meme, Helas! & nous, ſouvent, nous 


tirons ** mal du bien 15 


65 wi 


pece dapprobation qu'on donnerait X 
it des filles perdues, influeraic ſur les 
e 1 


mœurs, en accoutumant inſenſible- 


e ment a regarder avec moins de me» 


je pris ce dernier periode de la perver- 
es ſite humaine (*). C'eſt auſſi, A peu- 
. 


pres, a quoi ſe réduiſent les obſer- 
vations que jai lues dans ta lettre ſur 


1: de ce que tu ajoutes encore, Que 
n- c 'eſt deſarmer la juſtice divine, qui 
punit Pimpudicits des cette vie meme, 
par des chatimens qui naiſſent du 
deſordre auquel ſe livrent les debau- 
cles. Tu ne res pas rapele, que 
, J Javais prevu cette objection. 


O Ons n'aura plus cette idee, ads qu'on 


termine Tetabliſſement des Parthenions, 


le ſiſteme propoſe. Je ne parle pas. 


ſe ſera bien penerre du motif qui aurait dé: 


. 


Examinons maintenant la foule de 
dangers $07 5005 n Leinen en nous 
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le 


expoſant 4 quatre inconvéniens, qui 
exiſtent, meme aujourd' hui, inde- 


pendamment de mon Projet. 


1." Zaffreuſe maladie que la Prof: 50 
titution trend & propage ſans inter- 


ruption, ſans diſcontinuite. Ses ra- 
vages s 'crendent ſar pluſieurs gene- 


rations, fans que les individus S im- 
buent d'un nouveau virus: le mi- 
neral qu on emploie, le regime qu'on 


obſerve affaibliſſent le temperament: 
un levain que Part ne parvient jamais 
A derruire entièrement, artaque les 
principaux viſcères, ſurtour Peſtomac 
& les poumons : il meſt point de 


gueriſon complette; Peconomie ani- 


male, ebranlee trop fortement , -ne 


reprend jamais un equilibre parfait. 
Si les coupables e Etaient ſeuls affectes | 


de ce mal cruel, on pourrair le regar- 
der comme une juſte punition de 
leurs deſordres 3 mais leurs en- 


fans 


mm 


| fans 1 ne le 1 pas. Je Pai. dir ene com- 
mengant on voit de tendres, infor- 
runees victimes devenir la proie d'un 
mal d autant plus dangereux qu elles 
ne ſoupgonnent pas meme den etre 
atteintes: il a deja fait d irrèparables 
ravages, lorſqu on le reconnait aux 


ſympromes qui. lui ſont propres: les 
nouveaux-nes & leurs nourrices pè- 
riſſent miſérablement. Lhumanité,; 
la raiſon indiquent,; qu on ne doit 


rien negliger pour defendre & ſauyer 
ces innocentes creatures SO), 1e 


3 1 


"IE 


6 OY 


GO Bien = gens Loccupene A charchee 
des méthodes süres & faciles pour guérir 
les maladies vendriennes, ſans employer Lin- 
commode & dangereux mercure: les pre- 
tendues decouvertes peuvent tout - au · plus en- 


richir quelques Charlatans, que le ſecret de 


procurer des cures palliatives rend celebres : | 
mais le Gouvernement peut en tarir la ſour- 
ce; il tient entre ſes mains le plus 1 


des antidotes. Yoyez la note (A). 
I Partie. 


ID 


[8] 

u. 15 due 2 de jeunes | files. 8 
| preſque toutes jolies, les mieux fai- 
tes & les mieux conſtitutes de la 
nation, ſont perdues pour la patrie. 
On ſait que dans cet erar, auſſi dan- 
gereux qu humiliant & penible elles 
parviennent rarement juſqu'a la moi- 
lis de leur carrière: les debauches 
1 en rout genre abregent le cours de 
leur vie. Elles ne rendent point A 
Etat, le tribut de travail que lui 3 
doit charun de ſes membres: elles 

paſſent leurs miſerables jours dans 

une ſorte d engourdiſſement, dont 
elles ne ſortent la plupart que le ſoir 
pour tendre ces filets od Phomme le 
plus ſage ſe prend quelquefois auſſi- 

bien que le libertin (X). La parrie eſt 
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priv6e des ſujets que lui donnerai ent 


toutes ces filles, qui regardent Ja 


| F groſſeſſe comme le plus grand 458 
5 malheurs; non parce quelle leur flit 


mettre ordinairement au monde des 
enfans mal-ſains, qui periſſent bien- 


ror, ou vivent infirmes ; mais parce 


belle porte un Echec toujours ir- 


rẽparable à leurs attraits. Auſſi em- 


bploient-elles tous les artifices ima- 
ginables pour Yevirer , ou pour ſe 
procurer Vayortement, au commen- 
cement d une groſſeſſe reconnue. | 


AE. Le e . elllibanbic; 


taines femmes C), le deſſein & Voc- 
caſton de venir c livrer d Vinfdme 
panchant au libertinage, 5 elles n euſ- 
ſent pas ècouié, ſans la facilitè de le 


'Fz 


Aiſperſes comme ils le ſont parmi 
nous, font ſouvent nattre , pour cer- 


© 


| ſatisfaire. De Jeunes falles, ; trop do- = 
minees PRs le gout de la parure e- 


16% 


duites par Pappdt du gain; guelgue- EF 
O fois entrainees par le remperament(D), 
vont perdre leur innocence & leur 
ſantè; des parens honnetes, mais 


inattentifs, deviennent ainſi les dupes | | 

de la confiance. * us ont en leurs ! 

enfans. . 

IV.* Tous les 3 e 1 

ordinatrement dans les lieux de Prof- 1 

titution Le mal ſerair moins grand, F 

ſi Lon ne feſait qu'y ſuivre le pan- il « 

chant de la nature: mais l'on pour- WM ; 

rait preſque regarder comme ſages, , 

ceux qui Sen tiennent la. D'ailleurs x 

cette route naturelle ne ſerait pas ; 

la plus ſùre; & malgre lui, homme IM j 

| 8 contraint de ſe livrer a des goũts 2 

Th  depraves. Il eſt aſſure de ne pas r 
| trouver de reſiſtance , les. filles de- l 
vant prefcrer toutes les manieres, i 

a celle qui les expoſe aux memes Ii 


dangers que les hommes, & a celui 


— 


1851 


qui leur eſt particulier, & qwelles 
rédoutent ſi fort, a la groſſeſſe. II 
reſt donc aucun genre de degrada- 


tion que ces malheureuſes ne ſubiſ- 
ſent: on les voit ſe livrer à ce qui 


leur repugne le plus, ſoit par inte- 


ret, ſoit par la crainte d etre mal- 
traitbes, ce que les plus infimes com- 


plaſſaltces ne leur font pas toujours 
eviter (E). Lamour , „ce ſentiment 


divin, que Etre ſupreme fait naitre 


vient de carefler ! 


on 


©) 
dans les cœurs, pour y repandre une ” 
 douce ivreſſe, qui nous faſſe ſuporter 
les miſeres de la vie, & nous conſole 
© dans la triſte attente de la mort (F); 

ramour, dis. je, lorſqu il weſt pas joint 
A Veſtime,, fait de homme un ani- 
mal feroce; c'eſt lamour qui le rend 
| plus furieux, plus cruel que la co- 
lere meme (G) | il fe farisfair en grin- 
cant des dents, &n meurtrit ce 1 ah 


EO 


(G). | 


„ 
=, 3 . 


[36] 

Vi. Accoutumès d voir des fom- 
mes ſans pudeur, le mepris que les 
hommes ont pour elles, retombe ſur i 
tout un ſexe enchanteur ; d qui je 

reconnais enfin, mon cher, que nous 

ne pouvons rende lommage, ſans 

gue la gloire en. ej ailliſſe for: nous- 

meme, Le dirai- je? ces graces; qui 

le ſont davantage 4 | demi-yoilees , 

nexcitent plus dans leur cœur ce 

trouble, ce treflaillement delicieux, 

le premier, & peut · tre le plus doux 

des plaifirs. Lorſque dans la ſuite, 

par pudeur, une chaſte &pouſe fe.de- | 

robe 4 leurs emportemens, ils ſont 

incapables de connaitre le prix d'une 

modeſte reſerve. Ils enſeignent a leur | 
vertueuſe compagne, ils exigent delle 
c:es careſles effrontèes, dont la de- 
i) bauche a fait un arr (H). Infenſes ! 
isgnoreraient - ils que Lamour & la. 
beauté ſont de tendres fleurs, qui 


<> 


"i 


— 
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70 
| fanent A8 qu'on les touche, qui 
ſe ſechent, des qu une main . 


avide les veut preſſer! 


VI. x In grand 9 que 
js de ce que les fller publi- 


ques q o memes entretenues , ſont 
= meldes avec d honnetes ciraens F ej 
21 on peut voir, & que l'on volt 
ſouvent ce qui ſe paſſe: dans leurs 


chambres. Si un jeune- homme, une 
jeune perſonne, ont malheureuſe- 
ment dècouvert un endroit de leur 
maiſon, qui les mette à portée de 
S inſtruire de ce qui ſe fair chez une 
fille publique; quel changement fu- 


gneſte ne preſume-r-on pas que pro- 
duira dans leurs mœurs cette dan- 
gereuſe vue ! Limagination de votre 


fille. en ſera ſouillée; la tache qui 


simprimera; ſur cette ime neuve, ne 


s effacera peut · tre jamais. Et votre 
fils? II voudra bientdc connaſtre par 


Fo 5 


881 
thpicodigd ce qui il g dir que entre 
Voir. Souvent auſſi , le haut de la 
maiſon, dont les filles publiques o- 
cupent le premier erage; eſt habité 
par des gens du commun d une con- 
duite honnète: leurs femmes & leurs 
filles en rentrant chez elles, ſe ver- 
ront expoſces à des diſcours „4 des 
attouchemens. .. II faudra qu ils de- 
logent, & que la vertu hamilico , > | 
e la place au vice. I 
VIEW Las filles ki) PI 5 
F promenent, quelques-unes ſe font 
remarquer pur l elegunce de leur pa- 
rure; & plus ſouvent encore par Lin- 
decence avec laquelle elles talent des 
-apas | ſedudteurs: de jeunes imprus 
dene prennent avec elles; meme en 
public, des libertès criminelles. Be 
nos enfans, ſouvent remoins de ces 
huorreurs, avalent le poiſon: il fer- 
mente, il ſe-develope avec Vige, & 
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150 
cette vue redo 1e conduit 2 
leur perte, malgré les ſoins dun pere 


& d'une me re vigilans. La fille ꝙ un 
| artiſan, dan bourgeois meme, en- 5 
| | core A8 cet Age 5 o Tingénuité 
native ne lui fait ſoupgonner de 
mal a rien, voit une femme bien 
ME verue; que de jeunes plumets ſui- | 
vent 4 la piſte, abordent, careſſent; 
© cette fille innocente ſent naftre dans 
ſon cœur un deſir de lui reſſembler, 
Faible, il eſt vrai, mais qui ſe forti- 
nera, & lui frayera peut. etre un Jour 
EY la route du deſordre. 5 
| . VIII. 8 Dans un Jardin piles of 
= es ſens viennent dl etre remuds par rout 
ce gue la Cipinale' a de plus ſeduiſant, 
on rencontre des objets ſemblables 4 
ceux qu *on vient de defirer. Pour &vi- 
ter le peril, il faut avoir une vertu a 
toute ẽpreuve, ou manquer de tem- 
perament, Quelle indecence pour- 
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tant] ſous le volle d unedemi-obſcy; | 
rite, on oſe. .. des enfans pana ; 
dans le Jardin, ont devant les yeux. 
Et Von sCtonne de la corruption de: I 
moeeurs dans 14 age le plus tendre l. 
Ia ſcience du plaiſir en eee, le 
- got & Puſage. _ f 
IX. FSouvent une Ale _publigu f 
laſſe de la capitale, ou craignant l 
vengeance de ceux d qui elle a com- 
munigue le poiſon qui circule dan} 
ſes veines ; ou bien d autres crimes 
lui feſant redouter le magiſtrat & les} 
boix, va repandre ailleurs la conta - 
gion. Ceſt alors, qu affichant le li- 5 
bertinage & la crapuleuſe indécen 
ce, on la yoit ſcandaliſer les voitu- 
res publiques où elle ſe trouve (50, 
Des gens ſans mœurs eee age, 


0 Ceci arrive acer dans les 


Farrtoupent - 


eſt preſqu'inevitable). ils y re contre 
des filles publiques qui ſe degnifent 


cence la plus ſeri 
gne leurs diſcours & leurs manières; 


autou « Selle; ron en- 
tend retentir les chanſons fales: & 
degoutantes, les propos revolransde 
la briitalice - grollicep.- Malheur aux 
jeunes- gens ſans experience qui ſont 
remoins: de mills, 4 infa mes que 


ces malheureuſes oocaſionnent. Elles 
ſuffiſent quelque fois pour leur faire 
perdre leur innocence: malheur ſur- | 


tout au jeunes ſilles toujours curieu- 
ſes, dont attention, en dëpit d elles · 
memes , ſe fixeta ſur des tableaux 


jaſqu alors inconnus: le vice eſt ſi 


contagieux, que exemple qui de- 
vrait oy e e lor. 


5 autres fois 6 * ce cas h perl 


ſous un air modeſte & reſerve. La de- 


apuleuſe accompa» 


un alin & modeſte neglige, r 6 


pare le delabrement de leurs attraits: 5 
un honnète- homme les voit: ſon 1 


cœur lui parle pour elles; il devient 


officieux, complaiſant, rempli de- 
gards : il eſt touche de quelques 
marques de reconnaiſſance; il Sat- 
tendrit: un ſourire ſèducteur acheve 
alors de le charmer 3 ſes principes La- 
bandonnent (eh! qui peut rëſiſter aux 


agaceries d une femme que Fon croit 


honnète !) La nuit ſurvient; on Kar- 
range pres un de lautre; Foccaſion, 
les ſens, quelquefois le coeur. cc. 


un homme eſt ſi ror. pris !... Pob- 


ſcurité. ... il enprofice pour ſavourer 


ſur une bouche impure un dan- 
gereux baiſer..... il Kenhardit. 
la rèſiſtance eſt imperceptiblement 


75 


& Phonnere = homme | ſeduit paye 


de fa ſanté, quelquefois de ſa 


nee W . A 4 


ff cf 


= 951 8 

Vie, 1 oubli momentane de ſes de2 
W voirs (1). 

Sik Profilemie 4 2 e beanes 


Ldeſordres ſuivront ſon arrivee dans 
une ville de province, parmi des 
hommes que Pinexperience va ren- 


plaiſirs illicites devore; ſoif que des 


davantage: 
je me contente  Cindiquer ces 


| | principales ſources de crimes que 12 
© Proſtivation, telle quelle eſt ſouffer. 


eſt Vimage de la Divinire ; comme 
elle, il fair tirer le bien du mal me- 


. | mes lui ſeul pourrait donner Vere 
Jaun Ecablifſement , dont; je me for- 


, me un plan que je crois facile 4 


exècuter. Cet avantage precieux, de 


peut cauſer tous ces ravages, quels 


dre faciles à tromper; que la ſoif des 


te, occaſionne chaque jour. Le Prince 


0 


Fattraits aſſaiſonner a la maniere des 
grandes villes, vont allumer vien 


1 
1 — 


au bien général, eſt le le plus glorie 
ao Roi io} £6 
6 Adieu, mon bop Des Tiang: : 
uiſſe ton prompt retour faire que 
cette lettre ſoit la ae que re- 
crira Ton bon ami Y 


P. S. Nous rec des eee a 
Linſtant. Des gue monſieur d Al- 
Jan attague , il Haut bien ſe 
Tu railles ton ami, Des Tianges; 


rrais le andre : Paima- 
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SINE Lerras, 
1 .. meme. 


| E cov rE, cher Des Tian- 
es: Jai ſurpris un ſecret, & je te 

e confic : la divine Urſule.... paſſe - 
moi le terme; je ne ſais sil eſt aſſex 
fort: eh bien, cette fille charmante 
eſt venue ce matin voir ton Epoule. 
Ve ſuis arrive un inſtant après. La 

Pieille Jeanneton, à qui jai le bon - 
les 4 eur de ne pas deplaire, & qui cher- 
che 4 me faire tous les plaiſirs qui 
2 en fon pouvoir, la vieille Jean - 
neton , ta cuiſinière, me la dit a 
Foreille, avant de m annoncer. Jai ſu 
commander à mon emprefſement ; Jai 
paſſe dans ton cabinet, non pour y 
donner quelques heures à nos affai- 


res, ſuivant mon uſage depuis ton 


CoM 

abſence, mais dans le deſſein de 
rèfléchir un peu ſur ce que je 
devais dire à la fiere Beauté qui 
me Capure. Je ne trouvais rien à 
mon gre : je mabandonnais aux 
idées les plus triſtes. Voila donc, 
me diſais j A moi-mème, ce D'Al- 
zan, 4 qui rien ne reſiſtair que le 


mérite trop vante d'une figure [6- 
duiſante rendait fi vain; ce preſomp. 
tueux qui erut longtems que toutes 


les femmes briguaient la conquète 


de ſon cœur; le voila; 11 Echous Ds 


aupres d'une enfant!;,.. Ces re- 


flexions, tres. morales , commengalent 


ſur un ton à me mener loin; ; lorſque 
madame Des Tianges, & 2005 aima- 
ble ſceur ſont venues dans ta cham- 


bre. Je mai pas voulu me montrer | 
rout-d'un-coup & bien m'en a pris, 
car je feſais le ſujer de la converſa- 
tian, O! mon ami, Cette Adelaide 


_— EPS. 3 * 
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ae 805 1 a que 


e 
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que! je croyais ſi unie, ſi nalve, 0 . 


bonne, comme elle eſt fine! . . Elle 
me plaignait Paurre jour; d'un air fi 
vrai; ſi touchs.,.. Voici ce qu elle 
difait & fa ſceur: — Les hommes 


meſtiment la conquète de notre 
cœur, qu'a proportion des peines 


qu elle leur colite; ma chere Urſu- 
le: quels que ſoient les ſentimens qui 
monſieur d' Alzan t ait inſpires , 4 11 
faut, non pas Etre fauſſe, mais uſer 
d'une ſage diſimulation. Il a du 
merite ſans doute, & je le prefere 
aà tout autre pour toi; ma bonne 


amie; mais par cette raiſon mEme', | 
je veux nvaſſurer que vous ferez mu- 
tuellement votre felicite : je yeux 
avoir des preuves ſolides, que ſa ten- 
dreſſe reſt pas un ſentiment aveu- 


gle, un golic paſſager, qui ne ſeralt 


pas Aa a Ve epreuve du mariage 3 & Jai : 
de bonnes raiſons pour penſer de 1 | 


IPartie. - 0 


by 

forte. Laiſſe · toi conduite, ma toute 
aimable; ton bonheur mꝰeſt auſſi 
cher que le mien. Je ne trouve pas 
Etrange que monſieur e Alzan t ait 
plu; Jaurais mauvaiſe opinion de ton 
cœur, il ẽtait inſenſible au mérite 
qu accompagnent les grices & mille 
talens agréables, dans un homme 
que nous te deſtinons, qui t'aime, 
qui te Pa dit: mais, il eſt des ca- 
ractères, qu'une eſpèce de femmes 
a gires.... il faut ſe defier de tous les 
amans. Le tien eſt un homme d hon- 
neur: mals, ... Ceſt un volage. Ne 
compte ſur lui, & nabandonne ton 
cCœuur à la douceur d etre aimte, que 
lorſque j je re dirai, il en eſt tems. 
' +++. Jerais ſur le point de m 'elancer 
| hors du cabinet, & de venir aux ge- 
noux d' Urſule, la convaincre par la 
vivacitè de mes tranſports, & par les 
| ſermens les * . R de la verite 
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& de la duree de mon amour. Ah! 


Des Tianges! j en jure dans le ſein de 
Tamitiè, Jaime, Jaime pour jamais. 
Fai craint de leur déplaire, en me 


montrant. Ton épouſe a continuet 


— Tous les hommes ne ſont pas com- 


me monſieur Des Tianges; ils n'ont 
pas tous ce caractère vrai, que fon 


demele au premier coup- d œil: tous 


n'ont pas des meurs auſſi pures que 


les ſiennes . .. Non que je veuille te 
»faire entendre.... ah! ma chere, c'eſt - 


un bonheur ſemblable a celui que 
me fait gofiter le plus eſtimable des 
hommes, que je cherche à te pro- 
curer en F uniſſant a Vami de mon 


 Epaux : mais ne negligeons rien de 


ce que preſcrit la prudence humais 
ne : je deſire autant que toi-mème, 
& plus vivement peut- Etre, que ton 
amant ſoit digne d un cœur tel que 
le tien; de ce cœur ſi tendre, ſi pur, 


* 


— 


nee 


dont 1e mien me repond. Ate dire 
prai, je penſe que monſieur d Alzan 
ſera docile aux conſeils de ſon ami; 
qu'il ſuivra ſes exemples; je vois dans 
leurs humeurs, un raport qui me fait 
concevoir cette eſperance flateuſe: 
mais il eſt bien jeune encore, les 
hommes n'ont de raiſon qu'a trente 
ans: toi, tu ſors 4 peine de en- 
fance. attendons, ma bonne amie; 
attendons un peu : ne prècipitons 

rien; f aurais preſqu' autant de regret 
de faire le malheur de monſieur d'Al- 
zan que le tien. — Ma tendre ſœur, 
repondait Urſule, je ſens toute la 


5 ſageſſe de vos conſeils, & vous ne 


me verrez jamais m'en ecarter : je 
vous ai fait lire juſqu au fond de mon 
cœur; daignez me ſervir de mère: 
le ciel, depuis longtems, nous a pri- 
yees 2 celle qui nous chèriſſait; vous 
avez Kale ſenti cette * 3 vous 
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mites toujours vos ſoins à la reparer 


pour moi: 6 ma ſceur! ma chere 
ſcœur! Ucſuleneceſſeraj jamais d'avoir 


pour vous toute la tendreſſe d'une fille 


ſoumiſe . Elles ſe ſont embraſſees 45 
mon cher Des Tianges; je les voyais je 
me contenais à peine: durant quelques 

momens, elles ont forme un grou- 

pe. . . . O mon ami, Part neſt rien: 

comment pourrait-il exècuter ce di- 


vin modele ! Jallais, je crois, me 
montrer, mais. elles ſont ſorties; & 


je men felicire; car je ſuis rav qu eltes 
ne ſachent pas que je les ai enten- 
dues; je yeux leur laiſſer le plaiſir de 


ſuivre le plan qu elles ſe ſont trace: - 


je leur promets un entier ſuccès I... 


Quelles femmes adorables! !Des Tian- 
| ges! ... Adelaide! divine Adelai- 


de, que vous etes digne d'etre la 
bene d Urſule, & la femme de mon 


"<5 


be 


* 


be combien j je dois Letre. . : Au 
bout dun moment, je me ſuis pre- 
ſents chez madame Des Tianges, 
apres avoir recommande le ſecret A 
la bonne Jeanneton. Adelaide m'a 
regu dun air ouvert: ſur ſon vilage, 
& dans ſes manières, on voyait une 
candeur ſeduiſante, jointe à un air 
cbaffection pour moi, qui ma vive- 
ment touché. Mͤa charmante mai- 
| treſſe; fidelle aux avis de ſa ſœur, 5 
: Etair polie, & rien de plus. Pour moi, 
ce que je venais d entendre, repan- : 
dait ſur tout mon extèrieur un air d en- 
joliment, dont je n'etais pas toujours 
le maltre de moderer la vivacité, ;mal- 
gre : Penvieque jen avais. J affe@tais de 
tems · en. tems de fixer tantõt le portrait 
de madame Des Tianges, & tantõt 
celui d Urſule, qui depuis quelques 
jours embellir Yapartement de ton 


> fa heureut; mon cher: or s 


„ ͤ mw ls . 


kiel 
. & Fr coin de I'&il; je lor- 
gnais Paimable ſceur : je remarquais 


alors avec ſatisfaction, que ſes beaux 


yeux ètaient artaches fur moi: mais, 
levais-je les miens, on regardait au- 
tre choſe. Adelaide a ere obli gee 
de nous quitter un moment, pour 

1ques affaires; dès que je me ſuis: 
va ſeul, Jai pris cette ſituation ſou-- 


| miſe, qui plalt tant aux Belles, & 
5 la ſeule que je deſiraſſe depuis wut | 


ckune heure t ſai peint ma tendrefſe 
aux genoux de Pincomparable Ur- 
ſale. Jencrevoyais ſes efforts, pour 
me derober ſon trouble, a ſon extr&- 
me agitation ; malgre la rigueur dont 


elle Sefforgair de les armer, ſes yeux 


etaient rendres : elle m 'ordonnait.de- 


me lever, & ne ſongeait pas à reti- 
rer ſa main, que je couvrais de bai. 
ſers: & lorſqu elle y a penſe, clb4 


pris en ſe 3 un air ſi doux, 
G4 


hd. 


que J 7ai mille fois renouvele ma faute 
' ſur toutes les deux. Congois-tu, mon 
ami, dans quel-erar :delicieux je me 
trouvais? Sur d etre aime de la plus 
belle, de la plus vertueuſe de toutes 
les filles; ſir que ſon cœur, dintel- 
« ligence avec le mien, partageait ma 
felicité, je ne voyais dans ſa modeſte 
reſiſtance, que les efforts de fa vertu. 
| Fh! voila ce plaiſir apres lequel mon 
ceueur ſoupirait fans le connaitre; Ur- 
dle eſt la premiere qui me le fait 
| _ golire r. Je ſerai deſormais inſenſible 
à tous les autres. Aimer un objet 
eſtimable, en ètre aimé, voila le 
bonheur; on trouve le plaiſir juſ- 
ques dans les rigueurs d une mat 
/ treſſe adoree, 
Þ Madame Des . eſtr rentree, - 
que Jerais encore aux genoux de ſa 
 {geur. Je nai point change de poſ- 
ture : Jal tenpurele devant elle 4 


Faimable Urſule ; 2 hes ADD que je 


venais de lui faire, de Padorer tou- 
jours : Jai preſſé la belle Adelaide 


de parler en ma faveur, & de rẽpon- 
dre de ma ſincéritè. e le vou- 
drais bien, ma. t. elle dit, en me pre- 


nant les deux mains, pour m'obliger 


à la ſuivre dans une autre pièce ; & 

fi jen croyais mes preſſentimens, je 
le ferais : mais, mon cher D'Alzan, 
je tremble pour ma ſœur: ſon ca- 
ractère eſt une douce melancoliez 


lorſque ſon coeur ſera touchè, elle 


aimera trop: je ſouhaiterais qu elle 


ne connũt pas ſitòt encore cette paſ- 
ſion, qui la rendra la plus a plain- 


dre de toutes les femmes, ſi elle ne 


lui procure pas une felicire com- 


plette... LA, mon cher D'Alzan, 


ſondez- vous bien, avant de lui dire 
| que vous Faimez : à la fin, elle vous 


croirair ; 0 route votre vie, vous 


Fes 7 


auriez 4 vous reprocher' F e Taroir 
trompee. | Prenez encore quelque 
tems, aſſurez · vous bien de vous- 
meme , & comprez ſur mon amitièé 


On wa pas voulu que je repli- 


quaſſe, mon bon ami; on a dit qu'on 
avait affaire; nous ſommes revenus au- 
pres d Urſule, & Hon m'a congedie, 
en me feſant reſſouvenir que Ctait 
le jour de recrire : mais on a ajoute, | 
qu'on mattendait ce > foie de bonne 


heure. 


gers de la Proſtitution, & qui com- 


| penſerait poſſible par une utilite reel 
le, les abus qu on ne pourrait Evicer 
entierement. 1 50 


Jobèis, mon hows : arme - toi * 
patience: je vais mettre ſous tes yeux 
un Reglement, non comme celui de 

Tabbaye de Theleme (T); mais un pro. 
jet ſenſe, qui diminuerait les dan- 
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u 1＋ E Y BE DIMINUER 
LES INCONVENIENS DE 
T4 PROSs1 TITUTION: 


UriiirTt QUE L*0N PEUT 
I REER D'UNE MAISON 


PUBLIQUE BIEW 4 N . 
NISTREE. | 


* 1 
5 


Os dit qud Rome, les Filles pw 
bliques ſont ſous la protection de 


Etat *, Mais ſans aller chercher v ts 
des exemples chez les &trangers, il e On 
eſt certain que le Gouvernement fran- 

ais ne regarda pas autrefois cet ob. 

jet comme trop vil pour fixer ſon | 
attention (L). Nos Monarques eux- () 


memes, donnerent aux Ribaudes ou 


filles publiques, des Lettres de ſauve- 
garde : non pas a la verite pour fa- 


. S- 


lies]! 


yoriſer ces . mais afin que h 


protection des loix empechar qu'on 
ne commit dans leurs maiſons, une 
partie des horreurs raportees dans tes 
Notes de maderniere Lettre (*). Ars 
Mlagiſtrats & les habitans des villes 


de 8 de T, oulouſe, de Beau- 
caire, d' Avignon, de Troie, &c. met- 
taient au rang de leurs 5 prerogatiygs 5 


la faculte d avoir une rue chaude ou 
maiſon publique de Proſtitution, dont 


Ils eraient les Adminiſtrateurs. Un 


zele mal-entendu pour la Religion 0 
eſt, à ce que je penſe, la ſeule cauſe 
du changement qui eſt arrive a cet 
egard parmi nous. Les devors d'un 


genie borné ſont enthouſiaſtes ; ils 


ſuivent ſans diſcretion, les mouve- 


mens * leur bile, & les prennent 


\ 


_ Voyez * notes (C), D), ©), I 


= (9 , a la ſeconde Faris. 


Hol 


* 


pour une inſpiration divine; 3 ils a - 


ſeront fauſſement imagines , 4 en 
proſcrivant la debauche, il n'y au- 
rait plus de debauches. Queſt-il ar- 


rive de-la > Ils ont re le n | 


de, & le mal a ſubſiſts *. . 
"Mi m'a toujours paru qu'en remet- 


tant les choſes ſur ancien pied, & 
donnant mème au nouvel Etabliſſe- 


ment un degre de perfection, qui 


en ferait reſulrer de Putilitè pour P E- 


tat, on verrait diſparaitre' une foule 


de deſordres; on Eviterait les hon- 
teuſes maladies qui ravagent depuis 
ſi longtems le genre humain, ſurtout 
en Europe; & que le panchant le 
plus doux & le plus noble de la na- : 
ture ſerait moins s avili. at 


Anais | Amour! que les tems font 
changes! autrefois les humains t'é- 


leraient des e Tencons „les 
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parfums les plus doux vollaient tes 


autels par les tourbillons de leurs 
preciguſes YAPENTS 3/20 jourd'huj dans 


la fange, ignore mepriſe, la Lubri- 


cize brutale a pris ton carquois, ton 
„ dans tes fleches,, elle a briſe 
dcocutes celles qui ninſpiraiene qu un 

_ tendre attachement. Sur ton trone , 


on voir la froide Inſenſibilitè, que 
des inſenſes ont priſe pour la Vertu. 


Quelle main, amie de Thumanité 7 


te retirera de la fange, 6 Amour! te 
rendra ton temple, tes autels, chaſ- 


ſera la fille des Furies, demaſquera 
la fauſſe Vertu, & fera retentir tout 
Tunivers de cette véritè conſolante: 


Mortels, le bonſieur vous attend ſur le 


ſein de vos belles campagnes: c eſt l A. 


mour, {Amour ſeul, qui le donne! 
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' PROJET DE RE GLEMENT 


Pour les FI EEES PUBLIQUES, 


© encconſequence de l 'erabliſſement de 


PARTHENIONS{*), ſous la protedion | 


du Gouvernement. 


AzriCLE PREMIER. 


II ſerait 4 propos de choiſir une ou 
pluſieurs maiſons, commodes & ſans 
trop dapparence, dans leſquelles les 


Filles publiques actuelles, de tout 
age, ſeront obligees de ſe rendre, 
ſous peine de punition e 


On ſevirait par une forte amende, 
contre ceux t qui continueraienc de 


C) nager, conclave virginum ou puel- 
larum, Ce mot paraitra ſans doure mal ap- 


| plique; m 3 mais ceux qui conviendraient-d'a- 


vantage , le Tce des Grecs, le Lupa- 
nar des Latins, le B. .. des Francais, au 
raient pu bleſſer les oreilles delicares. 
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les loger, fans avoir aucun thard au 


_ raiſons qu ils prẽtendraient allẽguer 


pour ſe diſculper. Leur delateur, 
quel qu'i il füt, ſerait recompenſe par 


la moitiè de Vamende, qui lui ſera 


5 remiſe a apres la conviction, 


&* 


F 
Ox diſtinguera des flles perdues, 


celles qui ſont entretenues par un ſeul 


homme: on croit neceſſaire, de to- 
lerer celles - ci, parce qu autrement 


ce ſerait attenter à la libertè des cito- 


yens: mais le moindre ſcandale de la 
part de ces filles, ſera rigoureuſemens 


puni ſur les e 4 a Vegard des 


femmes, on les fera conduire au-Par- 
thenion. Les filles enrrerenues ſeront 


obligees à plus de decence que les 


femmes ordinaires ,puiſqu elles ſeront 


enleyees a la premiere plainte qu'on 
portera contr elles. wo vous: 
II. 


Ka T at 54 


3 


ben 


vis 9 © he 


, Dit que 4 Jourts ny 
, ME fournir Ny certe- depenſe,, on conſt Mijn, 5 
r truica des maiſons qui lui ſeront pro- 
a pres, diſpoſces ainſi que le deman 
dent les Articles x & xtv. On y pla- 
cera tous les nouveaux ſujets, dont 
n maniere de vivre fera reglée com- 
E $ me on le yerra dans la ſuite. 5 
4 „ tv. | - „ 
nt 5 115 yh aura 3 pour regir tout 5 N Ade dun 
o- nion, un Conſeil, compoſe de douze . 
Citoyens remplis de probire, qui aus 
ront été ' honores de VEcheyinage 
dans la ville de Paris; du Capitou- 
lat, ou de la qualité de Maire dans 
les autres grandes villes: ils auront 
audeſſous deux, pour gouverner Lin- 
terieur de la maiſon, des femmes, 


| dont la jeuneſſe 4 'K verite ſe ſera 
_ Þ paſſce dans le deſordre; mais en 1 
III. 1 Partie. | 1 
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© niſtrareurs pourraiene faice de leur di 


ron aura reconnu de la capacité, 


F 
de la douceur, & qui nauront au- 
cun des Aeksors incompatibles avec 

4 la place qu on leur fera occuper. Ce: 
femmes recevront chaque jour de 

la Supérieure, les ſommes neceſ- Ml < 
ſalres & l'entretien des filles, & aux 0 

5 réparations intericutes : elles ren- v 

5 e un rand crack de ke emploi re 
Exercicꝭ. © HAQUE : Adminiſtrateur ſera fi : 
aans en charge; de ſorte qu apres les I <.. 
me premieres annees, on en<lira tous WW 76 
les ans deux nouveaux; & que de © 

| mime chaque annẽe les deux plus ur 
anciens ſortiront de charge. Ils rem 1 
dront compte pardevant le Tribunal I de 

| nomme par | le Souverain, deux mois 
128525 1 5 1 

3 Pour éviter > 5 que "Wh Ade uf 


autorite, chats 8 aura 


une liſte des ſommes qu elle aura vu 
. mettre au Depdr dans la journee (%, 

_quaucun' Adminiſtrateur ne pourra 
demander 4 voir; & la Superieure 


donnera tous les ſoirs ces feuilles au 5 


Commis du Greffe du Tribunal de- 


vant lequel les comptes doivent ſe _ 


rendre; & ſi ce Commis prevariquaic 
en ſouffrant que quelqu'un vit les 


feuilles, il ſerait [&yerement puni. 85 


Aucun Adminiſtrateur ne pourra 


entrer dans la maiſon pendant ſa 
regie, ſoit comme Adminiſtrateur, 


ſoit comme particulier qui demande 


une fille, ſous peine detre deshono- 


re, & honteuſement expulſè du . 
de l Adminiſtration. 


Lat taxe 4 laquelle ſeraient impo- 
— ——̃̃ ä ——— 
005 Voyez la dernire r tion 5 Par- 
tien . 
H 2 


Sujets 


4 recevoir. 


7 a 


ſes 10 Adminiſtrateuis, pour. toute 


efpece de tributs, ſera rejettee Sr 
leurs concitoyens, durant le t tems | 
qu ils e exerceront lear —_ | 


. 2a 


ws -* a # 1 
i ; % '% 5 
ET 'v I 


8 N jeunes 4 qui ſe OT 
ront, lorſque. Etabliſſement ſera en 


pied, devront etre recues ſans ins 


Cerrer, 


formations ſur leur famille: bien loin 


dela, il ſera expreſſement defendu 
par les Adminiſtrateurs, aux Gou- 


vernantes de Sen inſtruire, & aux 
filles de le confier memea leurs com- 


pagnes: : mais on ſera extrèmement 


fcrupuleux ſar Pexamen de leur ſanre. 


Telle que ſoit la maladie dont elles 
ſeraient arraquees, ce ne ſera pas une 


raiſon pour les refuſer; on les fera 
traiter, & guèrir; & ſi la maladie 


Etait incurable, elles ſeront miſes au 
rang des Surannees , dont le ſort eſt 


: fun © 
reglé par Particle xir 
cevra pon au veer de 


Hg ole 
| Lz Pan TE Ii un azile in- 


on wen re- 
einꝗ ans, 


* . 
8 - 

2 

. 


Arie d 


violable + les parens ne pourront en Patbénian. 


retixeß leur fille malgré elle: ils ne 
pourront meme lui parler, ſi elle le 
retuſe: & dans ke cas ol ils Sintro- 
duiraient dans la maifon, ſous le pré- 
texte de la demander comme une 
file, on les fera ſortir des "ths elle 


les aura reconnus. 


VIII. 


Les Gouvernantes ne pourront F antes, 


infliger aucun chatiment : elles rau- 
ront que le droit de faire leur ra- 
port: elles ne pourront pas mEme 
employer la reprimande trop for- 
te: elles exhorteront ſeulement à 
mieux faire. Lorſqu' une fille aura 
cauſe e. deſordre, ou com 
H; 
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peu quelle rende le fait douteus, 


„ 


mis une ws grave, on ha fera venir 


0 


dans une ſalle voiſine de celle od 
F aaſſemblent les Adminiſtrateurs, que 
les Gouvernantes guront inſtruits au- 


Pararant, ne devant point du tout 
parattre, avec elle, & Taccuſer en 


face: alors le Conſeil de PAdminiſ- | 


tration entrera dans la pièce o 8 


aura laiſſs la coupable ſeule ; on Fer 


rendra dans ſes defenſes ; & pour 


on la renverra comme ſi elle Serait 


entièrement juſtifiée 3 Apres lui avoir 
donné des avis & fait des remon- 


trances. Si la fille eſt abſolument fau· 
tive, on montrera toujours une 


grande diſpoſition Ala clemence; une 
Premiere & une ſeconde fois, Fon 
fe contentera dannoncer le chati- 
ment, & Pon ne punira que les ſu- 
jets abſolument rebelles (*). 
| — 


(*) Ul feraic a craindre qu une ſi grande in: 


115 | 
+ * 5 i 
« # X gf 3 


E pore 115 le . coupa- 
ble d'un grand crime, comme de 
detruire le fruit quelle porterait dans 
ſon ſein, elle ſera renferm&e durant 
une annee entiere dans une priſon ,. > 
& 'miſe au Pain & à Leau. Si un 
homme avait conſeillè Pavortement, , 


il ſera puni ſuivant les loix ordi- 
naires. | 


X. 


res : elles auront une Cour & deux 
Jardins: il n'y aura ſur la Cour. d'au- 


tres croiſées que celles des Gouver- 


nantes & des enfans de la maiſon, dont 


il ſera parle dans Particle xxxvun, 
Tout le monde indiſtinftement en- 


a. DAM th ts. od „ er 


dulgence ne degenerir en * ſi le Rb. 


ment ny pourvoyait dans 1 ſuite. 


„ 


Crimes; | 


| L 
Ls maiſons 4 conſtruire, ſeront — hy - 
fituces dans des quartiers peu habi- Parthénions. 


1 


94 


"od 5 
trera dans la cour. II y aura deux 
ſentinelles 3 la porte du premier Jar- 
din, qui en interdiront Pentree aux 
femmes & aux enfans': tous les hom 
mes indifferemment & de toutes les 
conditions ſeront admis dans ce Jar 
din: by Sy trouvera differentes en- 
trees, maſquees par des arbres , des 
boſquers & des treillages, afin qu on 
puiſſe ſe gliſſer ſans &re remarqus , 
aux endtoits od ſe trouveront des 


1 hama Bureaux ſemblables à ceux de nos 


PSpeckacles; kon y donnera le prix fixs 
par le Tarif, en recevant un Billet I 
qui deſignera le Corridor, & le cre. 
de Corridor, dans lequel homme 
qui la regu pourra choiſir j ce qui 
ſera marque par le n.“ du Corridor, 
ſuivi des chifres 2 ou 2, comme on 
le verra, article xvn. Les croiftes des 
filles donneront ſur les Jardins, mais 
elles ode. tou on garnies de lo. 


— 
_- 


m 


- ra. 


res; ſur le premier jardin, ; de ſortes 


qu'elles puiſſent voir fans Etre vues. 


A cdte de la porte de ce Jardin, il 1 Fus 


en aura une autre fort petite, tou- a4. flew. 


jours ouverte, & platee de manière 


qu'on y parvienne ſecrètement; elle 


ſera gardee en dedans par une Gou- 


vernante , laquelle 1 n'en permerrra Pa- 
bord qu aux femmes. Ceſt par- 14 
qu entreront les filles qui voudront 
ſe rendre au Parthenion : on les re- f 
cevra, a telle heure qu elles ſe preſen- Ne 
teront, ſoit de nuit ou de jour. Le 

| ſecond Jardin ſera uniquement A 
Paſage des filles & des Gouver- 
nantes: le public, & mème les en- 


fans nes dans la maiſon, & deſtinés 
a Courage, n a pengrreront | jamais. 
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oa Ton ſera oblige de le demaſquer: 


11 % 


pour ſe laiſſer voir à la Gouyername ä 
qui delivre les Billets ſeulement. Lon 
pourra de meme aller maſque, juſ· 
qu Ventree du Corridor que on 
hs choifi, & Pon ſera oblige de 


uiſſer ſon maſque a a h Gouvernante 
qui en ouyre la porte, ainſi 998 le 


Billet. 
X FE 


Avssirdr qu'un homme ſera 


| dans le Corridor deſignè par fon Bil- 


let, une Gouvernante le conduira 
dans un cabinet obſcur; elle vera 
une petite couliſſe, homme exami- 
nera par cette ouverture toutes les 
jeunes filles du premier ou du ſecond 


_cdr6 du Corridor, rafſemblees dans 


la ſalle commune qui leur eſt propre: 


il fera connattre à la Gouvernante 


celle qu'il choiſit; & cette femme 
après avoir conduit homme à la 


bail 


cher celle ei. 
X 1 1 5 


Lon UNE fille 1 battle; 
& que la Gouvernante aura con- 
duite 4 la chambre qu elle a coutu- 
me d occuper , la fille, avant den- 
trer, jouira du mème privilege que 


homme qui Va demandee 3 ceſta- 


dire, quelle lexaminera, en ouvrant 
un petit guicher, qui ſera à la porte 
de chaque chambre; & ſi elle refuſe 


dentrer, il ſera oblige: de faire un 
autre choix, ſans que la fille ſoit 


tenue de dire la cauſe de ſa repu- 


gnance: mais elle ne rentrera pas ſur 
le champ dans la ſalle commune, 
| afin de derober a ſes eee * 

connaiffance de ſon refus. 


Un homme que la vieilleſſe ou fa — 
 laideur feraient toujours refuſer, don- aux ref, 5 


re e de a m——_ ira chers | 


Choi x 


3 
9 Ls 


vt; 


* By | 
* r 
5 4. 


* : 
8 3 LSE 
* * be 
E » 
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ee 
nera 4 la Gouvernante un nombre; 
à ſon choix, dans celui des filles de 
la falle; par exemple, sil y a cent 
filles , il donnera un nombre quel- 
conque, depuis un juſqu à cent: la | 
Gouvernante ira enſuite dans la ſalle; 
elle demandera à chaque fille le nom 
bre qu elle choiſit; & celle qui ren- 
| cContrera le nombre que Phomme a 
= donnè par écrit, & que la Gouver- 
* nante fera voir auſſirdr, ira le trouver. 


XIV. 


u A côrt du Bureau, ſera le 8. 
de -garde, mais qui aura pas vue ſut i 


ceux qui n des Billets. Son N 
emploi, ſera de maintenir le bon! 


ordre dans les dehors de la maiſon; 

de fournir de ſentinelles les differens L 

| poſtes, & de donner main-forre aux I 

-- +. Gouvernantes dans le beſoin. Pour e 
cet effet, il y aura dans ce Corps- C 


Ian 


de- garde une ſonnette , dont les cor 
dons rẽpondront a a tous les Bureauxꝭ 
afin qu au moindre bruit, qui ſur- 


viendrait, la Gouvernante puiſſe aver- 


tir les Gardes : on fera chãtier ſey& 


rement ; & conformement aux an- 
ciennes Ordonnances, tous ceux qui 
youdraient troubler la tranquillitè qui 


doit règner dans la maiſon, ſans au- 
cun égard pour le rang ou la dignite,, 
qui ſeront regardes comme nuls dans 

des endroits. 81055 | 


11 


2 e remettra à la 5 
canne, ſon. epee (L), ou ſon maſ- oy armes, (L) 
que; les: Bureaux ſeront fournis 

d'une quantitè ſuffiſante de petites 
armoires, dont toutes les caſes auront 

un chifre, & Von donnera aux hom · 

mes ce mème chifre ſur un morceau 


divoire, pour mne en ſortant 
ce qu ils auront laifſe, 3 405 


* 75 


Billers, 


11 72 aura deres Bille, ſain 
" degré de jeuneſſe & de beauté. 


Les filles ſeront l neee 


| ridors, ſelon Lend ſuivant: 


de dix-Huit à vingt: au cinquième, 
celles de ſeize a diæ- uit: le petit 
nombre de filles qui pourraient ſe 
trouver de quatore A ſeize ans, au- 
quelles un tempérament forme de 
bonne heure permettrait de recevoir 
des hommes, occupera le ſixieme 


Le premier Corridor, divi es 4 
que tous les autres, en deux claſſes; 


ſera occupè par les plus agees:: cet 
Age mnexcèdera pas trente- ſiæ ans: 


celles de vingt-cing A trente occupe- 
ront le ſecond; au troiſièẽme pry 


les filles de vingt à vingt-cing : 
trouvera dans le quatrième, les alle 


Corridor, L Les] 7 filles, n 


G aaa 


[647] 


1 de cette age, venues delles-memes, 8 


ou livres par leurs parens, & qui . 


mauront pas &r6 deflorees, ſeront Ele- 
'vees avec ſoin aux depens de la mai- 
ſon, par des femmes honnetes, & 


ne ſeront miſes au rang des ſujets Fa 


Parthenion , à Page requis, que de 


leur choix. Si elles demandent au 


contraire un metier, on le leur en- 


ſeignera, & enſuite on les Etablira 
comme les enfans de la maiſon, con- 


| formement à ce que Gar Arti- : 


| cle XXXyVm. 
XVII. 


II 8 flles diſtingutes par une ole 


grande beauté, occuperont la droite 
du Corridor, marquee du chifre 2. 


Tarif. 7 


la gauche ſera Ras e Be le he a ba, 


fre 2. 
Le Tarif des Billers ſera au guichet 


de chagus # Bureau : on 10 lira les Wan | 


17281 | 


SAFOIRgS/ 


Fe Filles choiſies entre les 3 1 
8 il ſera parlé dans Particle xxx111, 
qui ſeront de quarante Ag Juarante-cing ans, 


"% 


' F 


fix ſous, ns »»+0 ö . 6%. | 1 


Celles de trente « ſex 2 


guar ante 5 douze ſous, Fe {6 | o 


Le premier C orridor 


N. o 2. nan ſous, ci. 51 5 


N. 1. une liv. quatre ſ. cc 


| 1 5 Le ſecond Corridor: 


1 2. une liv. ſeize ſous, Fa . 
* 


Le eroifieme : | 2 


fx 2. trois livres, re x. - 


N. 1. trois livres douze, ci 3 
Le quarrieme : © 


N. 2. quatre livres ſeize, ci 4 265 
EN.“ 1. fix livres, ci. 6 i 


Le cinquieme: crak 


— 2. doùze livres, Ci... 12 _ 
N. x, gt liv. 6.24 


Le foxitme: 3 


quatre-Yingt-ſev liyres, , ci. 96liyres, FF 
Ce 


2% 2 


N. o x. deux liv. huit ſous 2 ci " NW 


+ # 


: 8 nt. 

1 ſera-la le revenu de la ins >; dans ber 
Les Gouyernantes tiendront tour-4 - 4% Revetth 
tour les Bureaux; chaque particu- | 
lier, en recevant ſon Billet, mon- 
trera largent qui il donne: la bote 
ou il le placera, ſera conſtruite & 
grillee as manière, qu on ne puiſſs | 
le reprendre; la Gouvernante ſeule: - 
poùrra, au moyen dune bagu erte | 
artachee à la-boite ,'& dont un des 
bouts. paſſera dans la loge; le fair: - | 
gliſſer par Louverture d un cofre, don 
les Adminiſtrateurs auront la-clefs - 
ö & les Gouvernantes ecriront ſur le 1 
champ la miſe ſur une feuille; qu. 
leur ſera enyoyee tous les matins par 
le Commis du Greffe dont il eſt 
parle dans EArtiele „ &% ant elles 


renverront lè ſo iir. 5 —_— 
XVIII. 7 
er un ele 1 Avoir vi man. 


= fille, demo; 'gne Faimer, & qu 4.9 en ine, 


SEL | 2 : 2D * 
$ ; a : : « ; x | ; | 1 
C 1 | jo] 


* conſente FR: payer chaque jour le 
prix du Billet, cette fille ſera diſ- 
penſce de ſe trouver dans la ſalle 
commune, & perſonne ne pourra la 
demander. Dans le cas od la fille 
ſerait du ſixième Corridor, Vamanr 
en titre, au lieu de la taxe, ne don- 
nera par jour que douze livres; ir! 
livres pour celle qui ſerait du cin- 
quième, juſqu'à ce que fon age 
aporte une diminution. Tous les au- 
tres Na 5 9 la MEE Se- 1 
nerale. 7 ſ 


| Logement des | Hs F 5 entretenues ak logees v 
Eenuunua, dans un corps-de-logis ſéparé; leurs 
chambres ſeront diſpoſces de manic- W 

re, que la communication de Funea I | 
Faure, & avec le reſte de la maiſon, . 
ne ſe faſſe que de Vaveu des Gouver- I n 
nantes introdudtrices prepoſces , qui a 
ſcules auront les clefs. Les Entrere- | m 
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nues pourront ſe voir entr elles; ces 


filles auront meme la liberre de paſſer 
avec le reſte de leurs compagnes non- 
entretenues tout le tems ol celles- ci 
ne ſeront pas à la ſalle commune. 


II y aura une Entrée differente 


pour les amans en titre, leſquels ſe- 


ront toujours ineroduits par _ 


Gouvernantes. 5 


Chaque homme qui b une 


ait apres s etre aſſurè du con- 
ſentement de la fille, ſera conduit 
avec elle chez la Grande - Gouver- 


vernante: on ecrira deyant lui ſur unn 


Livret, Page de la fille & fon nom 


partlienien ſeulement, avec le N. o de 
lLapartement qu elle doit occuper: 


Pamant en titre recevra, ſur un 


morceau d'iyoire , ce meme. nom, 
avec le N. o: le 1e , ligne de Phom- 


me & de la Superieure 1 ſera remis aux 


KEY 


ad 


3 Gdüveidtes maodhenees; & dẽ· 
5 bpoe par elles dans une armoire, ſous 
ſon N.: ce Livret ne pourra etre vu, 
meme des Adminiſtrateurs ; qual 
requiſition de Pamant on nee. 
D Un homme qui manquera de payer 
de paiement. &de ſe montrer durant huit j jours, 
perdra ſa maitreſſe. 


INT 
S343 


Abſence, En cas d'abſence, on avertira la 
Duperieure „& Ton de poſera entre 
ſes mains, ſoit en argent, ſoit en 
aſſu ans 5 is ſomme convenable, 


| XIX. | 
| L Un Als de kanille, 4 e Whine m 
brobiths, paſſion! 'violente pour une fille dont ¶ pe 


il aurait été le premier & le ſeul fa- I le 
voriſe, ne pourra Vobrenir pour fem. l 


4 rr 8 _ 


| me, tant qu il ſera ſons Fautorité de h 
ſes parens, ou d'un tuteur: il ne | © 
les 


pourra mème faire les ſommarions f _, 
OI que la Loi * apres ra 


1 
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a grande majorite 6 ans: mais os . 


un homme maitre de lui ſera e ecou- 


te, ſi Von voir que ce mat iage us | 
lui porte pas trop de prejudices ce 


que le Confeil de PAdn iniſtration 


examinera ſerupuleuſement. On ſera 
fort attentif fur les mœurs & la ca- 
pacitéè des gens de baſſe- extraction 
que les Sujets (*) de la Wort Wit 
fenciraient iy RAT AN Ot ID 


a, * 4 «. Sg e 
? . 


(*) IL y a une grande diffitencs entre les | 


ſujets & les enſams de la maiſon: les pre- 


miers ont une tache inc fagable; les ſeconds 


peuvent avoir toutes les qualires & toutes 
les vertus: on ſait trop que la naiſſance 


la plus infame ne les exclut pas plus que 


la plus illuſtre ne les donne. Ces difficul- nde 


res ne ſeront conſequemment point pour 


les filles nees dans le Parthenion, & deſti- 


nes au mariage, de la en regles * . 


Tarticle XIXVII. 
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„ 1 filles, 3 is — 55 aparence 
l, filles now de groſſeſſe, occuperont une portion 
ee de la maiſon deſtinee pour celles qui 

ſe trouveront en cet ẽtat: elles y ſeront 

| rrair6es ayec des ſoins particulier, 

Apres Taccouchement de celles qui 

n auront point d' amant en titre, les 

enfans ſeront mis en nourrice: mais 

leurs meres prendront toutes les pre- 
cautions qu'elles jugeronr les plus ef. 

ficaces pour les reconnaitre à leur 

retour dans la maiſon ; & on leur 
accordera la ſatisfaction de les voir 

une fois la ſemaine, 0 PI ou 
£ os X - 4 9 . 
Filtes oncelnts "Tags So UNE fille entretenue ſera n 
| Ettretenues. dans le cas de Article precedent, i: 
FE eee, ee | 
eut prendre ſoin, à ſes frais, de a 2 
W 2 il lui ſera permis de le ft 
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faire: il choiſira-pour: lors lors telle per- 


ſonne qu'il voudra pour La accouche- 


ment, ou prendra celles qui ſont au 


ſervice de la maiſon: il pourra faire 
emporter Fenfanr, ou le faire nour- 
rir par la mère; le faire lever ſe- 


crettement, ou ſous le nom de fon 


fils ou de ſa fille; & dans aucun cas, 
il ne ſeta oblige d inſtruire qui que ce 
ſoit de ſon ſort. Il lui ſera libre de Vinſs 
tituer heritier de fa fortune, dans le 


cas oh cet homme mourrait ſans en- 


fans legitimes ou ſerait d'un état & 


ne pouvoir contracter mariage: il 


pourrait auſſi le laiſſer aux ſoins de 
la maiſon, pour y etre eleye, & lul 
imprimer une marque en lieu qui 
ne ſoit point aparent, & qui ne puiſſe 
incommoder enfant: on fera men- 
tion de cette marque, ou de toute 
autre precaution priſe par le père, 
ſur le batiſtaire, & n. Sobli- 

14 
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gers de 3 cet enfolmll ſon 222 
al rene 1 ſans aucuns 


frais. Jp ee T1 e 

nd Gbk 55 filles Tus Carrie 
fin rafſembl&es dans deux alles, 
- marquees ſur la porte des n.“ 2 oa 
25 hurt heures par jour: ſavoir, de- 
puis one heures du matin juſqu'a 
une heure après midi; depuis quatre 


8 eures juiqu'a ſeyt; depuis uit leu- 


res & demie, juſqu'à onze & demie, 


qui ſera Pheure du ſouper. Elles y 


ſeront aſſiſes, tranquilles, occupces 


de la E ou du travail, à leur 


choix: chaque place ſera marque par 


Nos des filles, 


une fleur differente, qui donnera ſon 
nom a la fille qui Joceupera: ainſi, 
celles dont les places ſeront deſi- 


ances par une rſe, une amarantlie, 
qu muguet, des narciſſes, &c. ſe 
| nommeront Roſe 14 maran the + Mus 


d py 
a «& 


CY 


guene, Marriſſe. Chaque fille ar! 
toujours la mème place. Dans les 
intervalles de ces heures, & des 


autres exercices, & tout le tems 
qui precedera neuf heures du mating 


elles pourront aller prendre Pair dans 
le ſecond jardin. On excepte de cette 


regle , comme de toutes les autres 


gut ne ſont gue de diſcipline, F celles 
qui auraient un amant en titre, au- 
quel elles pourront donner tout leur 
tems, aux oonditions des Articles | 


RYUT & XXIV. 


* XI I L 
Ig y aura des' heures reglees pour 


la toilette & pour les repas: on ſe . 
levera a neuf heures au plus tard: le 
de jeuner ſuivra imm&diatement : on 

_ pourra # occuper de la parure juſqu'a 

one; ou ſi la toilette eſt plus tot 

ache vèę: diſpoſer de ce reſte de tems 


Has 


176 
A ſa fantaiſie; comme 4 ſe viſiter les 
unes les autres, à ſe promener c. 
On dinera à une heure: depuis deux 
teures, juſqu's quatre, la muſique 


& la danſe; 4 ſep: heures, une col- 


lation; une legon d inſtrumens juſqua 


haut heures demie. Toutes les filles 
ſeront au lit à une eure après mi- 


nuit, ſans que rien puiſſe diſpenſer 


de cette regle. Les autres heures de 


la journée s emploieront Gs le 
preſerit le de Article. 
Nn, 
de la taxe, dans les einq premiers 


Les nuits ſeront miſs au # in 154 


Corridors: il n'y en aura point dans le 


; — fixidme, fi ce n'eſt pour les amans 
=, e 


On ainfligerat aucune e 
4 ſe ſeront tenues dans leurs cham- 
bres à Theure des lecons, & elles ne 


ſeront pb mere repriſes, fi leurs ab- 
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; fences font ! rares. Dans je: cas con- 
traire, les Gouvernautes leur remon- | 


treront avec douceur le torr qu elles 


ſe font: fi cela était inutile, elles 
avertiraient le Conſeil d Adminiſ- 


tration. Les punicions que pourront 
alors faire ſubir les Adminiſtrateurs, 

ſeront remiſes 4 leur prudence, & con- 
formes à Veſprit de douceur recom- 


mandè par P Article vnt: mais on 


ſent bien que dans un Etabliſſe ment 1 5 - 
doð les chitimens ſont preſque dai 
nis, il faut les remplacer par un au 


tre reſſort: ce ſetont les diltinctions, 


& des recompenſes flateuſes, qui 

ne coũiteront rien à la maiſon, pour 

celles qul feront des progres plus. 
mwarquès dans les arts qu'on leur en- 
ſeignera; c'eſt 4 quoi tendta effica- 
cement la diſpoſition de PArticle 
XI. Le plus ſir moyen d'emp&- 
cher que les filles ne ſoient refrac- 


3 
— 


„ o ö 


taires 4 celles du preſent . 


ſera de leur faire un amuſement de 


tous leurs Exercices 8 plus ror qu une 


occupation ſerieuſe „ & y on reuſſira 


dautant mieux, qu il eſt p peu de fem- 


mes inſenſibles au plaiſir de ſe don- 
ner une grace de plus, ou de deve- 
_ loper ae Fries * elles ont 


| Privithe 
des Amans 


en titre. 


. 
has 5 1 V. 85 
Una amant qui ee Bay 1 un 
maltre particulier a celle qu il aime, 
ou qui lui- meme pourrait enſeigner 
if maltreſſe 1a muſique , la dan- 
ſe, &c. Texemptera x pour toujours de 
paraitre aux legons de la maiſon. I 
pourra de mEme la diſpenſer d aller au 
Réfectoire commun de chaque Cor- 
ridor, en fourniſſant a a la depenſe de 
ſa table; & dans ce Cas, manger avec 
elle, & y paſſer tout le tems qu'il 
Isen a propos comme auſſi, de la 


.K; par celui. ci. 


fra 


faire reſter a fa inks! de . 


Ia groſſeſſe , fans autres conditions que 


ce qui eſt preſcrit par Aren XVIII | 


XXV. 


Aux heures que les filles paſſeront 


dans la ſalle commune, on leur don- 
nera des livres inſttuctiß & amuſans3 


on fournira a celles qui voudront So- 


cuper à Touvrage, tout ce qui leut 
ſera néceſſaire; mais il n'y aura ni 
des, ni cartes, ni aucune autre e 


de jeu dans la ſalle commune. 


Ft XNVI. 
LA meme fille ne pourra jamais 
Etre Choiſie par differens hommes en 


un méme jour; mais ſi le mème 
homme la redemandait, on permet- 


tra a la fille de aller trouver. On 


madmettra avant neuf heures du ma- . 


tin, que les hommes deja connus 


Infidtlit6s, 


L entretenuc. 


par leur nom. 


f. . 


des Kan „ & qui les e 


XXV11L- 


On exceptera du phone artl- 
cle, les filles des trois premieres Claſ- 


ſes, qui n'erant preſque plus dans le 


cas d avoir d' enfans, paraitront cha- 
que jour autant de fois qu'elles le 

jugeront a propos; lage, Vexperien- 
ce, & le feu des paſſions qui eſt 
amorti chez elles, feſant prèſumer 
en nen abuſeront point. 


X XVIII. 


ER une Gat tn dun homme, 
feignait de repondre a ſa tendreſſe, 
pour Fengager a Fepouſer, ou ſeule- 
ment lui perſuader qu'il Va rendue 
mere, & quelle le trompit, en en 
recevant un autre; comme elle ne 
pourrait le faire qu au ſu de deux 
Gouvernantes au moins, celles qui 


ay 


bet! 


rauraient favoriſces- ſeront punies 


 grieyement*, & la fille, 2323 
compagnie des autres, condamnee 


4 un travail rude & continuel pour 
le reſte de ſes jours: celui qu'elle 


aura voulu tromper, pourra ſeul 14 


retirer de ce rriſte erat. 


| X XIx. : 
1 table ſera ſervie fans profialie on, 


mais avec une ſorte de délicateſſe: 


les habirs ſeront de bon gofir. (), 
& chaque fille ſe mertra de la ma- 
nière qui lui plaira & qui lui fiera 
davantage. Un amant qui voudra don- 


ner à {a maitrefſe des habits de fon. 
choix & à ſes depens, le pourra faire, 


& les autres preſens qu'il jugera 4 


Tulle; 
4 autres ar- 


propos; leſquels apartiendront en 
propre à la fille, ſans que le Par- 


thenion puiſſe pretendre autre choſe 


que le prix ordinaire, qui ſera tou · 


| jus wh Savance': mais en cas 
de mort de la fille; ſans enfant, la 


lui aurait apartenu. 


Linge. le linge, & tout ce qui 'ſera à leur 
1 uſage ſera bien choiſi, propre, bien 
5 fait & commode. Les Gouvernantes 

diſſtribueront & reprendront le linge 
tous les deux jours. On aura ſoin 
que chaque fille, aidee d une des Vi. 
 ſueuſes , dont il ſera parle dans FAr- 


ſera levee, _ n 
Ce que renferme cet e 7 


fllles indifferemment- & ſans excep- 


— ; ; 22 4 1 
tion. ))) oaks af ah 
a : 2 „ CE NE CET” Se gp 
ER 9 We g 4 
: 4 i - £ 
LE , s 5 P 
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. s'emparerait de t tout ce . 


= | - Tam Les Gouvernantes aurvnt pour "2 3 
Lv - Alles des egards: des atrentions, des 
complaiſances & ne les laiſſeront 
preſque jamais apercevoir de Fauto- 
Tis rite qu'elles ont ſur elles. Les lits, 


ticle xxx1v, faſſe ſon lit os ay elle 


e, pour toutes les claſſes des 


b 


* * N L 
i . £ * 7 3 
, 7. 5 3 X X. g 5 | | l : 
3 


. i 1 aura point 4 as - — 


ra la ſomme que chaque fille emploie- 


ra à ſon habillement: elle ſera libre 
d'en diſpoſer a ſavolonte, ſoit qu elle 
veuille gen falre faire un ſeul habit 
qui ſoir plus magnifique, ou pluſicurs, | 


qui ſeront moindres. Cependant les. 
Gouvernantes, afin que les filles 


ſoient toujours de la plus grande = 


proprete, veilleront à ce qu elles aient 


un nombre de deshabilles ſuffiſant. 


A meſure que les filles quitteron 


leurs habits, ils ſeront employes 2. 
vetir celles des enfans nés dans la 
| maiſon qui ſont deſtinees ſoir au ma- 


riage, ſoit 4 la condition de leurs 
meres, ſoit 4 devenir ouvrieres , & 


I Partie. K 


dans les habits; chacune des filles 4 Habith, 
ſera miſe comme le preſcrir le pre 

cèdent Article mais, pour eviter les | 
depenſes trop conſiderables, on fixe- © 


| . fra ; 
ces habits 6 refaits a wr — 


8 5 obſeryant de donner les plus magni- 
dee A cells ds deux premizes 


FH - 


XXXI. 


12. F; aura ra des bains Re & Froids 
4 la maiſon, & chaque fille les 


prendra de deux jours Yun durant 

toute Vannee : ſavoir, en &e, les 
tiedes & les froids; en hiver, les tie- 
des feulement : les ouvrières memes 
y ſeront ſujettes une fois par ſemaine 


en hiver , 2, & plus en durant 


Tee 05 


1 


. Ill Rent \ fontaiter que <et es Mie 
ſe pratiquer dans les hopiraux, ſur- tout dans 
ceux qui ſont faits pour les enfans, comme 
la Pitid, la Correction de Bicetre, les Enfans 


Bleus , Rouges, &c. le bain, ms ces mai- 


ſons ; previendrair_ les maladies de la peau 
qui y bone 6 communes, & . ki elles ne 


. = my 


17471 
. 


It. fora de&fendu 4 toutes les ges 2 174 


Exvoic jamais aucunes odeurs; de 
mettre du blanc ou du rouge; de ſe 


ſervir de pommades pour adoucir la 


peau, étant reconnu que tout cela 


ne donne qu'un Eclat factice, & de- 
truit la beautè naturelle. On excepte 


— ee 


Fone pas = les nme, les tourmentent, 3 


retardent ou empEchent leur accroifſement , | 
apauvriſſent leur remperament , &. Quant 
uu Parthenion , les bains tièdes font abſblu 
ment niceſ{aixes à des filles qui prendront 
peu d exercice; il leur en tiendra lieu, en fa · 
voriſant en elles une tranſpiration convena 
ble: il maintiendra dans une grande pro- 


prete les filles & les Phe Cf ; ſon uſage 
frequent diminuera Vodeur deſagrbable qui 
ſe fair ſentir dans tous les endroits où plas 


licurs perſonnes ſont obligtes dete can 


nucllancnt enſemble, 


5 


e OT "> Wag qul 


avoir la liberté de ſuivre le goũit: 
mais elles ne ſeront pas diſpenſees de 

la loi du bain: & la Gouvernante 
s aſſurera qu au moins elles le deen. 


Furanndes. 


— - IN 
4 % > 
, * 1 N N 4 


auront un amant, dont elles doivent 


nent chez elles. 8 


XxXxIII 


15 ES N que chaque jour 5 
filles procureront au Parthenon, les 


depenſes journalières & necefſaires 
prelevees, ſeront miſes en reſerve, 


: pour former le fond des dots des 


y aura recues trop jeunes, & pour | 


filles nes dans la maiſon ou qu'on 


l'entretien des Surannees , des edifi- 
ces, &c. On choiſira parmi les Sujets 
parvenus a Page de trente-ſix ans & 


audela, un certain nombre de filles, 
qui auront encore quelque beauté, 


pour en former les deux premieres 
claſſes x ks ne ſeront qu'a ſex & a 


Og og on EY rr oe pL 0 
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douze ſous ; afin que tous les ordres 
de IN Etat trouvent au Parthenion des 
filles 4 un taux proportionnè à leurs 


moyens, & ne Sadreſſent jamais a ces 


malheureuſes, qui n'ayant point de 


retraite fixe , peuvent braver les 


gles d'une police exacte: mais pour 
que les filles Surannees. ſe portent 


avec moins de repugnance à recevoir 
ceux qui ſont aſſis au dernier degre, on. 
obſervera trois choſes: la première, 


de faire prendre le bain tiède en 


XII Claſſe 


| de la note (A). 


entrant > à ces hommes, dans un en- 


droit ou ils ſeront commodèment; &: 
la ſeconde, qu' ils ne reſtent avec 


la fille qu une demi-heure; la troi- 


pris de vin, ſoient gardes dans la 


maiſon juſqu'a ce que leur ivreſſe 
ſoir diflipee : alors on leur accordera 
ce qu ils demanderont, Wie une fille 


K 


ſième, que ceux qui fe préſenteront 


=. 
„ | ſoit leur ſortie 3 & dans ce dernier 
CE cas meme , 00 nexadepoian lo prix. 
' Mule 0 


N X1 . 

8 MALADIES FENERIENNES. 
Vite. O aura la plus grande attention 
2 preéſerver les filles de Fhorrible 

maladie qui rend cet Erabliſſement 
ſi defirable : on choifira parmi les 
filles dans qui age & le godt des 
plaiſirs diſparaiſſent „celles qui au- 
ront toujours le mieux rempli leurs 
devoirs, & qui ſeront les plus intel. 
ligentes, pour viſiter les hommes qui 
ſe prefſenteront. Elles ne leur per- 
mettront Fentrèe du Corridor que 
defignera leur Billet, qu après qu'elles 

ſe ſeront aſſurèes qu' ils jouiſſent d une 
fſanté parfaire. Elles viſiteront de 
meme chaque jour les filles, a leur 
lever; ce fera là comme le noviciat 
des Gouxernantes: celles qui ſe ſe- 


1 
ront acquittses de cet emploi 4 la 
fatisfaction du College des Gouver- 


nantes, ſeront lues par elles, à me- 


| ſure qu'il ſe trouyera . nue qui 3 


vaqueront. i 
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F aus | amid FAdainſiraion Grande Cn 
nommera une Grande-Gouyernante, e, an 


& ce ſera toujours celle des Gouyer- 
nantes qui ſe ſera diftinguee par plus 
dartention&de prudence, Ellenaura 
dautre fonction que de. yeiller a ce 


que chacune des Gouvernantes ſoit, _ 


exacte à ſon poſte : elle recevra Far- 


$ 


gent pour la dEpenſe ; ſera préſente 


a Pouverture des Coffrets de Recette, 


Gouvernante Receveuſe : mais le 


plus important de ſes devoirs ſera 


davoir continuellement Fail ſur la 


manire dont les Viſiteuſes Sacquir- 


deront de W & au foin que 
K 4 


e 9. 


3 


Lon prendra des filles qui Cock groſ⸗ | 
tes, qu Jing le cas de LA. xxxvn. 


9 "XXIV F' 


| Amends, LEY hommes qui ſeront attelnts 
du mal dont il eſt parle dans PAr- 
ticle xxxiv, & qui auront eu kim- 
Prudence de ſe preſenter, ſeront obli- 


ges de payer une amende; & dans 
le cas od le coupable man querair 


clargent, on Tobliggra à en donner 
requivalent en bijoux ou effets, qu * 
viendra reprendre en aportant la ſom- 
me: fi le mal erair pourtant encore 
afſez peu declare, pour qu'on eit 


lieu de preſumer que le malade eſt 
dans la bonne foi 5 Tamende ſera le- 


Fete comme, par eremple, du dous 
ble de 1 raxe du Billet. pee” 


IE INLET 


WAY nie toutes ces e 5 


une fille ſe trouvait incommodee, 


+ mn 
on la ſequeſtrera des les premieres. 
indices, & elle ne ſortira de UVinfir- 


merie qu après une gueriſon entière 


& parfaite: les filles tant viſitèes 
chaque jour exactement, par celles 
qui feront le noviciat du Gouver- 
nement, rien ne ſera plus aiſe que 
de connaltre leur état; on les exa- 
minera de meme lorſquelles ſorti- 
ront du bain. A la plus 1egere indiſ- 
poſition qu elles Eprouveront, on ſera 


attentif à en dernEler le genre: mais 


Lon radminiſtrera aucun remède, 
que de avis du Chirurgien habile 
que Lon aura attache a la maiſon. 


Ce Praticien experiments ne sacquit- 


tera pas, de Jon devoir 2. la hare > 
comme ceux des Hopiraux; ſes pei- 


nes ſeront recompenſces par des ho- 


noraires convenables, & par des diſ-. 


| rinctions dignes d'un homme utile 4 


y Etat. ＋ entree de route Autre partie 


ge n Weiſos 


Þ . 
que IInfirmerie, n 
les cas q une neceſſins urgente & im- 


prevue, lui ſera interdite de la meme 


e * aux Adminifracurs 


XXXVIII. 
SORT. DES EVA 


e DANS Ba] M ATSO x. 


pov que I Etat tire de FEtablif- 
r des Parthenions, Pu utilitè an- | 
noncee , on obſeryera 1." d'empe- 


cher les filles autant quiil ſera poſſ- 
ble, de prendre des precautions con- 


tre la grofſeſſe : 2. On favoriſera la 
population de la maiſon de toutes ma- 


nieères, ſurtout en maintenant Fhon- 
neèteté, &, joſe le dire, la pudeur 


meEme, au ſoin de F incontinence & 


de Pimpudicité: 3. * Lon prendra un 
ſoin infini des enfans, depuis le mo- 


ment de leur naiſſance, juſqu'a Ta- 


ge „ Ol K on en Mea chad la mat- 


ſon : + + Tous ceux qui ne be 
Pas reconnus par leurs pères, ſeront 


but. 


repures enfans de FErar, & comme 
tels, deſtines 4 le fervirs ceft-4-dire, 
ceux qui ſeront dune conſtitution 
propre a le faire: 5." On fera un 
premier choix à huit ans, de tous les 
garſons: on deſtinera ceux qui ſeront 


dne a former un Corps de trou- 
pes qu on exercera des Penfance, & 


qui, joints aux Enfans-trouves ré- 
pandus dans tous les Hdpiraux du 


Royaume, pourraient remplacer les 


Milices des payſans: 6.” On apren- 
dra 4 ces jeunes Soldats, A lire, A 


Ecrire, VArithmerique , la Geome-' 
trie, les Fortifications, & le ſervice 
de Artillerie: il y aura, à la rere 
ds leur education, des Maitres, pris 
dans les Academies Royales ; ces 
Corps reſpectables ont toujours des 


* g zelès 8 le bien RI : 


6 hb . 
i ſe conſacreront yolontiers à ce 
e ſans autre motif que Phon- 


neur dont ils ſe couvriront. 7," Les 


Partheniens ſerviront ſex ans, (depuis 
ſeize juſqu a vingt=deux ) dans le 


Corps des Milices: a ving- deux ans, 
on fera un ſecond choix de tous les 


ſujets meritans, qui formeront un Re- 
giment des Grenadiers royaux, lequel, 
par la ſuite, ne ſerait compoſe que 


de Partheniens : ils y reſteront juſqu a 


vingt. iuit ans : on fera pour lors une 


troiſième promotion de ceux qui ſe 
ſeront diſtingues par leurs mœurs, 

leur intelligence & leur e 
re, & on en formerait un Corps, 
nommé la Compagnie de merite (*): 


* Fe BY — 


() II eſt dikes la nature, que Phi: 


qui ne tient à rien, comme le batard, ſoit 
plus propre qu un autre à ſervir Etat; qu'il 
ſoit ſur· cout plus devaue a ſon maitre ; car 


[157] 
apres avoir encore Eprouve leur ca- 
pacité, par fix nouvelles années de 
ſervice, les ſujets qu'on tirera de 


cette Compagnie, ſeroient diſtribues | 


dans tous les Regimens, pour y don=- 


ner des legons' de PArt Militaire 
aux Soldats: les plus beaux hommes 


| dentreux pourraient avoir une deſti- 


nation beaucoup-plus noble encore, 
& remplacer auprès de la Perſonne 
Sacree du Monarque, les Gardes E- 
trangeres 3 ceux qui ſeraient parvenus 
juſques- la, auraient la faculte de ſe 
marier, après en avoir obtenu la per- 


miſſion de leur Commandant: 9 


ul add pour lui ce que les autres hom- 


mes partagent entre leurs pères, leur famille 
& VEcat, Il ny aura donc aucun poſte dont 


ces braves geps ne ſoienc dignes; aucune en- 


trepriſe qu on ne puiſſe leur confier; leur fi- 
delire ſera inebranlable , & leur 2 au- 
deſſus de tout. 


5. 
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Comme ce ne ſerait que le tres-pe- 


tit nombre, qui obtiendrait ce poſte 
honorable, la qualité de Matrre en 
Ai militaire, & meme entre 
dans la Compagnie de merite , les 
autres Grenadiers Royaux, devenus 
veterans, ſeront recom penſEs ſuivant 


leur capacité; en quittant le Rëgi- 


ment, ils pourraient ſe marier, & 


on leur diſtribuerait pour vivre & 


Clever leur famille, les differens pol- 


tes du Royaume qui ne doivent sexer- 


cer que par d' anciens Soldats; on en 


compoſerait les Gardes pour la ſu- 
rete de la ville de Paris, les Mare- 


chauſſèes, & c. Ceux que leur peu 
dintelligence, ou quelque faute, au- 


mit retenus dans le Corps des Mili- 


ces, y reſteront tant qu ile ſeront en 


Etat de ſervir; ou, Sils le deman- 


dent, ils pourraient etre 3 incorporès 
dans differens Corps , & dans les 


Regimens. des Provinces. 


bg | 

Quant aux garſons qui ſeront va- 

letudinaires malfaits, ou de trop 
petite ſtature, on leur donnera des 
mètiers proportionnés 4 leurs for- 
ces; doux & faciles à ceux de la pre- 
mière & de la ſeconde eſpèce; ils 
deviendront les Tailleurs, les Cor - 
donniers, les Tiſſerans en ſoies & N 
en toiles pour Puſage du Parthenon, „ 
qui vendra à ſon profit ce qu ils four- 7 
niront au- delà; les plus robuſtes ſe- 
. © ront mis aux ouvrages de force, com- 
n me le jardinage & autres travaux ne- 1 
\» ceſſaires dans intérieur: mais on 8 
4. laiſſerait prendre Vefſor 4 ceux qi 
u auraient du genie; Fon favoriſerait 
v leurs diſpoſitions, & leur progres re- 
k. rs leur om. ; 


=P | 0 N 7 perelllement u un . FILLES, 
52 des files; 4 à lage de dix ans: 1.” On | 
les mettrait A part routes celles qui ſe- 


+ 601 
raient mal conſtitutes, ou PPAR ot) 
leur enſeignerait des meriefs; leurs 
ouvrages ſeraient pour lamaiſon, qui 
les entretiendrait de tout ce qui leur 
ſerait nẽceſſaire. Celles qui n auraient 
d'autres défauts que la laideur , mais 
qui ſeraient d'un temperament ſain, 
_ deviendraient les ouvrieres en robes. 
&en modes qu'emploieraient les filles: 
elles aprendraient à colfer, & tout 
ce qui eſt neceſfſaire a la parure : on 
aurait ſoin qu elles fuſſent inſtruites 
par les Maftreſſes les plus habiles; 
& que la maniere la plus ſeyante, 
le meilleur gotit & la nouveaute ſe 
reuniflent dans leurs ouvrages. Au- 
cuns etrangers, tant hommes que 
femmes, ne ſeront employes: au ſer- 
vice du Parthenion, des __ une fois 
il aura des enfans en erat. 
{Log jeunes filles nees. Wen ba 
maiſon qui auront de la figure, ſe- 


ront 


Lien! 


ront d'abord inſtruites avec ſoin: on 
leur enſeignera differens arts, tels = i 


le deſſin, la peinture, la danſe, la 


muſique , bs modes, & ſurtout le | 


grand art de la parure : on attendra 


qu'elles ſe decident delles- memes 
fur le choix d'un etat': on ne les ex- 


citera point a prendre celui de leurs 


meres, au contfaire, education hons. 


nere qu on leur procurera, ſera pro- 
pre 4 leur en inſpirer de Peloigne= 


ment. Lorſqu elles ſeront derermis 


nes 4 vivre dans le monde on leuf 


donneta les metiers qu elles 1 
ront i on les deſtinera au mariage z 
avec une dot de mille cus; obſer- 
vant de ne les accorder qua des gens 
ranges , qui aient un eEtabliſſement, 
& un bien egal A la dot de la fille, 
ou un talent ſuperieur pour leur pro- . 
feſſion. Les garſons, enfans de la 


maiſon, qui pourront ſe marier, ſe⸗ 


Partie. | 'L | 


8 
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ront preferes 4 tous aurtes, & moins 


que la jeune fille n'eſit fait un choix 


avant qui ils ſe préſentaſſent, ou que 


| Pome, 


le concurrent ne fit a ſa maitreſſe 
un avantage trop conſiderable pour 
ne pas etre prefere *, : 


Un "Te OK particulier: ne es 


point les enfans de la maiſon, ou 
ceux qui pourraient, en quelque ma- 


nière que ce ſoit, etre employes : a 


ſon ſervice. 


ak. * ” 5 2 * 


(0) On poutrait encore choiſir dans les 
Parthieniens des deux ſexes, les ſujets qui 8 
ſeraient de la figure la plus agreable , & qui 


montreraient d' heureuſes diſpoſitions, pour 


les deſtiner au Thedrre : VAdminiſtration 


prendrait, pour conſerver la puretè de leurs 


mceurs, les precautions que Fon verra dans 
un Projet qu'une jeune perſonne ſe propoſe 7 
de donner dans peu, & qui ſera comme la 
n de 1 Cl. | 


Vll a 9 09 


1 631 
X X XI . 
Ie | Conſeil C Adminiſtration au- 


rait autoritẽ ſur tous les ſujets ſortis 


de la maiſon 1 exception des Sol- 
dats, pendant qu' ils ſeraient au ſer- 


vice. II veillgrait a ce que les maris 
ne diſſipaſſent point, & il ſerait no- 


Autorit du | 
Conſeil ſur les 


Enfans de la 
. Maiſon, 


rifie à tous les Creanciers que la dot 


des Partheniennes eſt inalienable. 


Si Tépouſe manquair a ſon devoir, 


le Conſeil aviſerait à y mettre ordre, 
par tous les moyens qu i jugerait 
convenables, mème en traduiſant le 
ſeẽducteur devant les Tribunaux, qui 

le feraient punir corporellement ſui- 


vant Pexigeance des cas, la gravité 


& les circonſtances du delir. Le mari, 
ctune conduite tout- - fait deſordon- 
ncée, ſera interdit; PAdminiſtration 


veillera ſur les affaires de la fille du 


: Parthenion , fi elle neſt pas en erat 


3 


o \ _—— 82 e 4 8 IT | 
- my Sn = - - — Pop e N 4 J 5 Se — v _ r il 
- " 1 IPEL CRETE EE I. 2 ELIE 2th 4 5 o NA 2 = - l 
- OST IE IE i IT : 5 0 i 72 de e eee e 
!!!!!! —ñ AH n i —— — 5 : Sl 
og cl arte eee l YR £ © i r- . * 1 * * 
* y __ 2 3 * F - _ f a : 

. * —— * « 2 i — ; 4 q 

OS. - — - = * 1 S N . — , Pts _—_—_— 3 5 . — 

5 4 Y 3 5 N 


arte 


EET ITE 
F 


U „ 


de les gouverner elle - meme: 
ſerait puni ſeverement, Sil avait uſe 
de mauvais traitemens , qu'il eũt me- 
_. priſe fa compagne ou qu'il Teut 


L obligee a ſouffrir des 7 cant og 


1 K part dune n, LOS 


"RE; 


Ws 1 2 Es hw de S ſe- 1 


Convernantes, Tont propoſtes comme larecompenſe 


d'une conduite raiſonnable; & ce ſera 

> LI expectative de celles qui nayant 
Jamais encouru de chatimens ou de 
punitions quelconques, ſe trouveront 
avoir les lumieres & les ralensneceſ- 
ſaires. On preferera, pour cet emploi, 
toutes choſes dailleurs egales, les filles 

i entretenues. Elles auront le droit de 
ſortir , les jours on les emplois in- 

_ rerieurs le leur permettront, pour les 
affaires de la maiſon, ou pour telle 
autre cauſe en avertiſſant la Supe- 


+ eo - = 
rieure: outre la conſideration dom 
a jouiront les Gouvernantes, il y aura 
un prix flatteur attach à oette place, 
celt queelles pourront marier & 
leur golir, leurs enfans non recon- 
nus par le pére, leur donner un 
nom de famille: & lorſqu elles n- Au- 
ront point @enfins, il leur ſera libre 
dadoprer celui & elle de ceux de 
= maiſon qui leur plalront, de: tes 
unir, de teſter en leur faveur, „ e 
leur donnant de meme un nom de 
famille, & tout leur pecule. Ces me- 
mes droits; ; pour les enfans des tes, wh 
ſeront reſerves 4 PAdminiſtration. 1 
WS NUR you 
LES Surannes qui ne pourront 
ue einployees à ce qui eſt preſcrit a — 
par Article xxx, & par le pré- 
cedent; jouiront le reſte de leurs jours 
d'une vie tranquille, dans une por- 
tion de la maiſon deſtinge pour elles 


* 
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Cloture, - 


don les. engagera à Soccuper , en re- 


compenſant celles qui le ſeront; mais 


on ne les 7 contraindra pas. 5 * 


8 8 quelquesunes dente ellegayaienc 
45 Exercices, afſez bien profitẽ des exetcices des | 


filles, „pour fe trouver en ẽtat den- 
ſeigner la i; la muſe rque ,, & 4 


jouer de quelqu in ſument, on les 
: emploiera dans la maiſon. Ces Mai- 
rreſſes. Jouiront, dune conſideration i 


proportionnee à leur mérite; elles 
ſeront à la table des Gouvernantes, 


& auront comme elles le priilge 
de ſortir a certaines heures. | 


"NL. 


Luxs fil les, une fois entrees; ne for. 
ttront jamais; à moins qu'elles ne 

ſoient dans le cas des Articles x1&; x., 

xILI, &xliv, ou qu elles ne devinſſent 


Filles devenues héritières: celles-ci pourront aller 


beritmres, 


regir * bien of elles n'aiment mieux 


„„ 


jouir de leurs revenus, en reſtant 
e Partlenion ne 


dans la maiſon. 
pourra recevoir aucune donation de 
biens de ces filles, ou de telles au- 
tres perſonnes que ce ſoit. Les heri- 
tières qui ſeront ſorties, demeure- 
ront toujours ſous Fautorirs du Con- 
ſeil d'Adminiftration , qui veillera 


ö ſur elles, & les 5 rentrer au 


Parthenion, ſi leur conduite deve- — 


nait ſcandaleuſe & dereglée. | 


XL III. 


"Une j jeune fille, 4 laquelle; apres 
ſon entrèe dans la 9 Phonne- 
rete. des exercices Eleveraic Tame, 


& qui formerait le deſſein de vivre 
deſormais en fille d'honneur, ſera 


encouragee par le Conſeil dans cette 
bonne reſolution. L'Adminiſtration 


lui ſervira de parens, ou la reconci- 
liera avec les fiens , apres que par 


L4 


Filles 
qui voudraient 


| changer de vie. 


nite deere 5 


Parthenion 


_ quand fim. 


repreure as 14 gnectriek de fa refo- 


lution; on ſe ſera convaincu, qu'on | 
peut lui permettre de les nommer: 
en un mot, on lui rendra tous les 
bons offices que la raiſon & e, 


„„ 
a; E Parthenion ſera clos les prin» 
cipales feres de Pannee : ces jours: 


Aa il y aura toujours fpeQacle aux 


Thearres de la Capitale, „& Ton y 
conduira une Partie des filles; les 
voitures qui les mèneront feront exa- 


| ctement termees 3 & les  loges « qu el les | 


occuperont „ garnies dune. gaze 


que on rendra_ avant, ue elles 55 


. 


Communaui 
enire tous les 
Parthcnions, 


XI v. ted 
5 Ldminiſtrigicn 4 revenu de tous 


les Parthenions. du Royaume, ſera 


commune entre les maiſons. On 


ö 


vraient les fuivre.” 153005 


ol 


5 pourra faire wat des: Sojets 40 unes 


dans les autres, ſuivant que la pru- 
dence des Adminiſtrateurs le croira 


nẽceſſaire, &c. mais Adminiſtration | 


de Paris aura Pinſpe&ion generale , 
pan od le cas y Echeerait » Exiger 


qu'on lui envoye les Sujets des mai- 


ſons des autres villes: 4 Texception 


 neanmoins des filles entretenues, dont 


parlent les Articles xvnt, NATE 
xxix, qui ne changeront jamais, 
que dans le cas oi leurs amans iratent 
habiter une ville qui aurait un Par- 
thenion auquel cas, elles ide” 


{ 


TELLEs feraient > A-PEU-pres, mon 
cher Des Tianges , les Regles d'un 


Ecablifſemenc que les ravages phyſi 


ques & moraux de ha Proſtitution 
rendraient nèceſſalre; qui ferait ſans 


. doute honneur A la 1 a Thu- 


+ SETS -- 


bel 50 
manitẽ qui en ordonneraient rex 
cution, & dont on recueillerait — 
ror des fruits plus grands, plus pre- 
cieux, qu'on ne imagine d abord. 
Tu le ſais, il n'eſt rien de vil pour 
les Dieux & les Rois; dès qu'un ob. 
jet a de utilitè, un de leurs regards 
Tanoblit. Les 1288 les plus abjets ne 
ſont pas les moins importans : c'eſt 
avec le fumier & la fangequ' on fecon- 
de nos jardins & nos guerets: vois cette 
belle tubereuſe, cette renoncule, cette 
tulipe rare, ce neſt pas Flore, c'eſt 
un peu de terreau, qui leur donne 


leurs riches couleurs & tous ces tre- 


ſors que nous admirons. 


= foie. mon ami; ce e Reglement 
ma {i fort occupẽ, que je crains bien 
davoir paſſe Pheure où j aurais pu 
me 5, Frndee Oy d'Urſule & de ton 


. 
1 
L 
? 


core ſept et & p on ne m attend 


guères avant huit Ne in'$pargne 
pas les objections far ce que je ren- 
voie: tu mobligeras beaucoup de 
men faire quelqu une que je lr ; 
pas prevue: 

Aime-moi cher Des Tianges, auſſi 
tendrement que tu le ſeras topf pers = 
W ton erourdi, mais conſtant 
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5 Sen Lara. 


de DESG TITAN ES, 
4 D* AE A he 


Poitiers , 1 juin ve 


ee, © 


ANs quinze jours je beben 


ſerai, mon aimable ami: je jouĩrai 


de la preſence de ma chère Adelai- 
de; de la tienne; je-verrai ton bon- 


heur, & celui d Urſule; vous Eres 


tous deux ce qu au monde Jaime le 
mieux, apres Adelaide. Quel bon- 
heur, mon ami, d'etre Pepoux d'une 
— pour qu? Pon reſſent amour 


le plus tendre, & que l'on eſtime 
encore plus qu on ne Paime! Voila 
mes ſentimens pour madame Des 
Tianges. Elle eſt encore pour moi, 


— . . W Tai 


„ 
cette charmante épouſe (& elle le 
ſera toujours) ce qu Urſule eſt au- 
jourd hui pour le paſſfionne DAlzan. 
Oui, mon ami, ton amour pour la 
ſœur de ma femme, remplit ma 
plus chere attente: j; eſpère que tu 

feras la félicitè de cette fillę fi dou- 
ce, {i meritante, fi belle; elle fera 
la tienne, ſois en ſtir, {fi Phonnere- 

6, une ame ſenſible , de flatteuſes 
prevenances, un enjoliment aimable, 

en un mot toutes les qualires ſolides 
que Ton peut deſirer dans une com- 
pagne ont quelque pouvoir ſur le 
cœur d'un honnete homme: je la 
connais depuis longtems & je tenrẽ- 
pons. Je ne forme point de doutes in- 
jurieux ſur ta conſtance, ta ſincèrite, 

ton changement de conduite; en te 


donnant à ma femme pour ſociets 


unique, lors de mon depart, cerait , 
jeſpere, te prouyer mon eſtime & 


L741 
ma confiance mieux que par de vai. 
nes paroles. D'Alzan eſt deja ver- 
tueux, puiſqu il ſouhaite de le de- 
venir. Mon ami, dans quelle douce 


intimité nous allons vivre! voila ce 
que Javais toujours ſouhaité. Car, 
pourquoi te le cacher? Mon cher, 
desgque jeus epouſe mademoiſelle 


de Roſelle, je te deſtinai ſa ſceur, 
Lamour & Vamitie ont ſeconde mes 
vues plus tot que je neuſſe ofe m'en 
flater. Vous vous aimez; vous vous 
Eres aimes des la premiere vue ! Pac- 


cepte, © ciel! un auſſi favorable au 
gure, qui juſtifie Fimparience que j'e- 
prouve d etre au moment, od dans mon 
meilleur ami, j embraſſerai mon freère. 

Je ferais de vains efforts, pour 
rexprimer toute la ſatisfaction que 
m' ont donnee tes ſentimens, la cer- 
titude de voir bientdt madame Des 

N 50 & Theureux ſuccès des . 


1 


que je ideval a mes pupilles. Quoi- 


que fecrive à ma femme, & meme 


à la divine Urſule „annonce leur mon 
retour le premier, Si] eſt poſſible; 
car on regoit les paquets une demi- 
heure plutòt dans ton quartier, que 
dans le ndrre : vole chez moi, des 
que tu auras ouvert ma Lettre. 
Je ne veux pas attendre a te parler 


de ton Reglement, que je ſois arrive 


à Paris; parce que je ſuis charmè de 
recevoir encore ici les reponſes que 
tu comptes ſans doute faire « mes 
objections. | 

Fai lu, jai W „avec 3 
la plus ſcrupuleuſe, chacun de tes 
Articles; & il nen eſt preſque pas, 
od je n'aye rencontre des inconye- 
niens. Sans parler du Projet en lui- 
meme , je paſſe aux diſpoſitions du 
Reglement. Lexecution du premier 
Article ſera-t-elle bien facile > & 


1 l 
pour quoi le Second tolẽre · i il lesfille 
entretenues? Le Trois demande une 
choſe utile a. Etabliſſement, qui, 
par-lA, ſera plus diſtinct, plus {epare, 

plus ſir, & moins ſcandaleux; mais 
FElever un Edifice, expres pour des 
filles perdues, commode, &c! Je ne 
ſais sil eſt bien decent , que des 
Fei „des Capitouls, &c. ſoient 
Adminiſtrateurs de ces maiſons, com. 
me le ſouhaite 'Arricle quatre! Tes 
Gouvernantes ſeront- elles bien di- 
gnes de gouverner? Pourquoi defen- 
dre, par le Cinꝗ, Ventree de la maiſon 
aux Adminiſtrateurs? je crois pour- 
tant en entreyoir la raiſon, Quel eſt 
le but du Six & du Sepr? le Huit me 
tonne, & je ne vois pas ſur quoi 
fonde, non plus que le Neuf? Quant 
au Dix, voici mon ſentiment: ceſt 
a la vertu, & non au libertinage, qu'il 
faut donner toutes ces facilités. One, 


2 - | 


Tt mn 
de mime: Douze & rreize : je vols 


un inconvenient au ſecond de ces 


Articles, Ceſt que le choix ſera quel- 


quefois bien long, & que ſouvent il 


ſe terminera par Pabus qu'on vou- 
lait Evirer, la contrainte. Quazorze, * 
Quinze & Seize : je ne dis rien des 


deux premiers; le ſeixzieme choquè 


un peu. Pourquoi ces filles ſi jeunes ⁊ 
Dix-ſept, pour quoi le cinquieme & 


: ſixieme Corridor ſont- ils porres à un 


prix ft haut? Dix-huit : voila des 
filles qui ne ſeront pas publiques? 
Dix-neuf: malgre ſes clauſes, cet Ar- 
ticle pourrait occaſionner des abus. 


1 trouvera des inſenſẽs qui e 


ſeront une fille publique, qui en re- 
pentiront bientòt, & qui ſeront mal- 


heureux. Vingt & Vinge-un © tout 


cela diminuera la depenſe de la mai- 

ſon: mais que ces enfans deviennent 

legaraires conliderables cela n eſt 
Partie. M | 
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pls gal: Vinge-deux & Vingt-trois 
ces filles ſeront bien apriſes, bien 
parèes, bien doucement menees! 
Vingi- quatre : ces Amans en titre, 
ſur le compte de qui vous revenez 
ſouvent, auront bien des privileges! 
Fingi-cing : bien; mais le fera-t-on? 
Vinge-ſix & Vingr-ſept : bon le pre- 
mier; mais ces pauvresSurannees,com- 
me vous les chargez, monſieur le legiſla- 
teur! Vingt:huit: oh! oh! voila bien de 
la rigueur! Yingeneuf: vous vous ra- 
douciſſez ſur le champ: je mien dou- 
tais bien; vousetiez ſorti de votre cara · 
_ ere. Trente: vous aver fans doute vos 
raiſons pour tout cela: mais je yous 
paſſe cer Article; il y a de Fec | 
mie, &, fans etre avare, je Leime 
beaucoup. Trente-· un & TT ente- deux: : 
| paſſe encore: mais vous contredites- 
la furieuſement Puſage. Trente-rrois : 
ce que demande cet Article eft-il 


bog) 
done 6 neceffaire! ? juſtifiez-le mol. 
2 rentecquatre Trente-cinq, Trente. 
fix & Lente- ſept: une amende! elle 
ſerait aſſez bien merit6e, & de pau- 
vres plaideurs en ont quelquefois | 


| pays, z quf n'Eratent pas, a beaucoup 


pres, fi légitimes. Je rai rien à dire 
des autres Articles: ils ſont nẽceſſai 


res. Trente- hurt : ah! voici de la po- 


litique. Mais les revenus de votre 


Parthenion ſuMront-ils pour clever | 


tant Cenfans ? les marier? doter vos 


_ fillles jolies? T. rente-neuf: aſſez bien. 


Luarante & Quarante- un: je le r- 
pete, vos Demoiſelles ſeront en ve- 
ritè fort bien traitées! Quarante- 


deux : bien. Quaranre-rrots * voila 


un excellent Article. Quarante-qua- 
tre: elles profiteront de ces jours de 
liberts pour aller aux Spectacles. Je 
penſe, comme tu veux le faire en- 


5 tendre „ mon cher que les habitans 


M2 


FTheätre 
de Londres. 


1 5 e 3e 
de Ladies feraient mieux daller 1 
Drury-lane. * les jours du Seigneur, 
que de S ennivrer de punch, & d'un 


mauvais vin très-· cher dans leurs ta- 


vernes, od ſouvent de jeunes Anglai- 
ſes laiſſent leur raiſon , & qui pis 


eſt, leur innocence. Quaranze-cing: 


Page ſera le chef- lieu, la nsr 
de la Generale de Tordre. 


Cet examen eſt court. Je 1 3 
fait beaucoup plus long, ſi je diſais 


tout ce que je penſe: mais un plus 


long derail prendrait trop ſur un tems 
dont je ne puis diſpoſer il apartient 


à mes pupilles. Envoie- moi plutöt 
une reponle aux objections que pour- 


ront faire naitre chacun des Arti- 
cles, qua celles que je rai faites, 
qui ſe reduiſent preſqu'a rien, Ate 


parler vrai, je penſe que fi jamais 


Ton voulait regler le deſordre, on 
ne pourrait faire que d'executer tes 


5 


2 


les Ce ſcraie Mais 1 mal, '& 


par meme, operer un bien. R 


Hoc : ſuſtinete, 5 majus ne veniat malum - 8 


- DAlan! ah plus tot; pourquoi 
les hommes ne ſont- ils pas tous rai- 


ſonnables? Ils chercheraient une com- 
pagne honnete 3 ils trouveraient la 
felicite, en gen feſant aimer, en Pai- 
mant 4 leur tour. Quel triſte bon- 
heur Fon gollte entre les bras d'une 
inconnue, dont il n'eſt pas ſur que 


dans le moment meme, on ne ſoit 


hai ,dereſte! 1 25 - Mais, comme dit un 
Nobte: 0 e 


1 in velitum , 1 eee, negata 5 & 


_ Sie interdictis im ninet æger aquis 3 


Je ais bien, qu'il weſt pas polllble a 


tout le monde de former des nceuds.... 


Ceſt le malheur des tems, la honte 


v Phad. fab. 


„Ovid. Ir. 


Amor. ES: 
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de FAdminiſtration oublique2 Mon Y 


* 


ami, je PO Ry ; tu vas Ferrez 
ou plutdr, tu les deja, les deux ſoxurs. | 
feront la felicite des deux amis: be- 

_ niſſons-en VErre ſupreme, & meri- 
tons la duree de nos innocens plai- 
ſirs, par une vie pure, & ſur-tout 
par la bienfeſance envers nos ſembla - 
bles: Ceſt-la, nen doute pas, Tac- 
tion de graces la plus agreable au 
Pere des humains. Non, d'Alzan, 
il n'eſt pas difficile d tre nds 

bien dans Faiſance. Quelle horrible 
ingratitude, fi nous violions les loix 
_ de la ſociẽté, nous qui ſommes ſes 
favoris! Nous rempliſſons un devoir, 
nous travaillons pour nous- mèmes, 
lorſque nous ſommes Papui du ad 
haeureux, le modele & la conſfola- 
tion des autres hommes: les ſecours 
que nous leur procurons nous les 
attachent; Vexemple de nos vertus, 


Ko le n de notre fitrers, vs: 


£ NS - 
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- 


„ 
deviendrions - nous, fi des gens qui 
mont rien à perdre, ,aprenaient de 


ceux dont ils envient le fort, a braver 


les Loix divines & humaines]. 
Je te ſalue, mon aimable frère: dis 


de ma part Þ ton Urſule, qu apres 
fa ſœur & toi, je mérite d'erre ce 


qu'elle aimera le mieux. 


Des. TIAN GES. 
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 Replique, . 


> Bc ON Des Tranges?} je navais pas 
cru pouvoir t'aimer dayantage : tu 
me nommes ton frère, mon reſpec- 
table ami, & tu me parles avec une 
cordialité digne de cette qualité que 
tu me donnes, Ton amitiè ne reſ- 
ſemble pas à ces anciennes liaiſons, 
auxquelles je le proſtituais ce nom ſa- 
crèʒ elle eſt chez toi, un attachement 
ſincère, auſſi tendre que durable, 
qui me penètre de reconnaiſſance, 
& me convainc de plus: en- plus, qu i 
neſt de bonheur que dans 1 * vertu: 


FASL 


b 35] 


cette vertu qui te feſait maimer, me 
donner tes ſages avis, ſuporter mes 


reparties- quelquefois impertinentes, 


& me deſtiner la ſœur de Vadorable 


Adelaide, lorſque a Etais ſi ou 
diene!... e | 2 


Des-qu'on m'a eu remis I 


Jai vole chez madame Des Tianges: 
je la lui preſente; elle lit deux mots, 


& fait un cri de joie: —Je vais done 


le revoir, repetait-elle toute tranſ- 


portee ! dans quelques jours nous ſe- 


rons reunis! Oh! nous ne nous quit- 
terons plus; je me le promets . Elle 


a fait aſſembler toute ta maiſon, ton 
vieux Laquais, la bonne Jeanneton, 
tes Commis, & juſqu'au petit Noir: 
—Monheur Des Tianges eſt ſur le 
point de revenir, mes chers enfans, 


leur a- t· elle dit; il ne reſtera pas en- 
core quinze jours a Poitiers; vous allez 
| revoir votre meilleur ami Je nai 


un ba a nil: les gens ſourds : 
mais la joie brillait far leurs viſages: 
ton vieux laquais „les larmes aux 
yeux, a couru à ton apartement, 
pour mettre tout en Etat de te rece- 
voir; & dame Jeannetor ,rajeuniede 
vingt ans, a contraint tout le monde 
à danſer avec elle. 
Le paquet pour ton tpouſs & pour | 
Urſule eſt arrive dans ce moment. 
H seſt fait un profond filence; mas 
dame Des Tianges a eu la bontè de 
lire tout haut une partie de ta Let- 
tre: toute ta maiſon a temoigne une 
| ſenſibilite extrſde au ſouvenir dont 
tu Thonores. Nous nous ſommes diſ- 
poſes ſur le champ, Adelaide & moi, 
à porter à Vaimable Urſule ta deli- 
cieufe&ptre.... Comme tu ſais Ecrire 
des douceurs! En vèrité, ſans le bien 


» & „ 


ba] 
que tu dis. de moi d ma mattreſie.,/j je 


ſerais jaloux , mais tout- de · bon «r&s- 
jaloux. Après avoir lu, relu, les deux 


ſceurs ſe font. entretenues en parti- 
culier quelques inſtans: je ne ſais 


pas encore ce qu'elles ſe ſont dit? 


Urſule rougiſſait; madame Des Tian- 


ges la careſſait; je les regardais , & je 
me trouvais heureux, 


On eſt toujours avec moi br la 
reſerve, mon bon ami: le ſoir de 
cet heureux jour od je pënëtrai le 
ſecret d Urſule, ce ſecret d'un ten- 
dre cœur, qu'il eſt {i doux de ſur- 


prendre, nous ſoupames chez le ri- 
che & bruyant B... Une choſe 
| Wn va te rẽvolter, autant qu'elle m- 


, Ceſt que dans une affemblee - 
bankbab & fort bien choiſie, il a- 


vait pas cru que Fimpudenre Dνπνντ] 


füt deplacce..., Tu ſais comme Bx 
elt magnifique : afin de rendre le r6- | 


. 
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gal compler , il avait tout diſpoſe | 


pour qu un bal ſuperbe terminãt les 

fetes qu'il donne depuis huit jours: 
mais ce bal erait. un myſtère; notre 
- confrere aſſaiſonne les plaiſirs qu'il 
procure, par celui de la ſurpriſe. Il 
avait eu ſoin qu'il ſe trouvat des 
dominos pour les Dames : elles en 


parurent enchantees : routes prirent 


différens deguiſemens. Elles firent 


mille folies; elles nous agagaient, 
nous lutinaient; jouaient le fenti- 
ment, la naivetè; & sechapaient, 


des qu elles liſaient dans les yeux de 


leur dupe, qu'il ᷑tait tentè de prendre 
au ſèrieux un leger badinage. La D*** 
me tourmenta beaucoup : je fis ce 
que je pus pour Feviter; car elle ne 


me donna pas la peine de la deviner. 


Ferais d autant plus inquiet, que j a- 


vais perdu de vue mes deux aimables 


compagnes. Madame Des Tianges > 


Sa ²˙² —5eimj1t. 71... 7 


marquer, s ẽtaient 


# 


f. 


0 % 
&c a ſœur, pour ne ſe pas faire re- 


ne pas ſe decouyrir : je les cherchais 


avec inquietude : elles jouiſſaient de 
mon embarras, & voulaient aparem- 
ment voir quel parti j allais prendre: 


mais lorſqu'a mon agitation, elles 


jugerent que la dame maſquee qui 


S obſtinait a me ſuivre, m' impatien- 
tait, que Jlennui me gagnait, & que 


je paraiſſais tout de glace pour ces 


plaiſirs autrefois ſi fort de mon goſlt, 


Adelaide m'aborda, Elle vefforgair de 


changer le ſon de ſa voix, mais je la 


reconnus ſur le champ; ma jole lui 


parut f naturelle. & ſi vive, qu'elle 
en fut touchee : elle me conduiſit 
auprès de ſa ſœur. Je danſai avec ma 
chère Urſule: ah! mon ami! quelle 


deploya de graces ! ſi je ne Teuſſe 


adorèe auparavant, dans ce moment 


maſquees comme 
les autres. Elles eurent la malice de 
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elle aurait fait la conquete de mon 
cœur. Nous nous retirames enſuite 


à PFecart'; & nous cauſions, „ lorſ- 


que erte maudite D**#, eft venue 
ſe mekler avec nous. Elle a eu Pau- 
Ane de me tenir mille propos, qui 

alent clairs que pour moi, mais 


pi ont pas laiſſè de me cauſer bien | 


de Finquiétude. Heureuſement quel- 
qu un eſt venu la prendre Pour dan- 


fer, & ce quelqu'un 1a (qui était 


autre que B. ne ayant plus aban- 
donne, nous avons ere tranquilles 

| juſqu'a cing heures „que Fon geſt 
ſepare. Notre entretien a eu mille 
Charmes pour ton ami: nous parlions 
de toi; je peignais ma tendrefle ; on 


paraiſſaic nvecourer avec plaifir :Ade- 


laide, de tems en tems, preſſait la 


main de ſa ſœur: il fut un inſtant, 
ot je crus voir les beaux yeux d Ur- 


ſule moulllés de quelques larmes; le 


%%% ² r—wis !A... ̃˙ ²-myàà ̃ "nY I Garg 
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mouvement de fa gorge Etalt plus 


vif.... Auſſi dans ce moment mes 
expreſſions etaient fi tendres, je ſen- 
tais fi bien tout ce que je diſais, que 
je navais pu m'empecher de laiſſer 


Echaper.... tu ſais comme je raillais 
un jour, ce pauvre amant qui pleura 


devant nous: eh bien, mon ami, je li- 
mitais: mais c etait en moi l'effet Pune 
emotion delicieuſe, & comme lema- 


nation du ſentiment: Adelaide ſou- 


riait; jentendais les ſoupirs contraines 


dUrſule. Quelle nuit charmante! 
elle ne dura guères; les heures étaient 
des minutes, & j eus la ſatisfaction de 
remarquer, que madame Des Tian- 
ges & fon aimable ſœur ne les tro 
vaient pas plus longues qu elles me 
le paraifſaient. Adelaide, à notre re- 
tour, m'aſſura que ſans moi, elle n au- 


rait pas Ere chez B en ton abſen- 


ce: elle ma parle de ces aſſemblèes 
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rumultueuſes ſur un ton à me per- 
ſuader, qu elles ne ſont rien moins 
qu e / Tr 


Je vois Urſule trois fois 1a Cn 


ne; & mon reſpect ainſi An mon 


amour ne ceſſent de croitre. Que 


de egaremens j aurais evite ſi mon bon- 


heur m'efit plus töt aproche de ma- 


dame Des Tianges! Par exemple, je 


naurais pas a prẽſent ſur les bras, 


cette malheureuſe intrigue avec la 


D#*X**, Je mavais pas revu cette fem- 


me depuis le jour od pour la pre- 
miere fois Adelaide me conduiſit au 
couvent de ſa ſœur. B * Ym'ap- 


prend ce martin qu'elle eſt furieuſe: 


je m' en embarraſſerais aſſeʒ peu; Lon 


ne doit pas de menagemens à ces 
femmes indecentes , qui fe jettent 4 


la tre des hommes, & qui les quit- 


tent avec la meme impudence: mais, 


fi madame Des Tianges „ ſi mon Ur- 
ule 
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ſule venaient à . cette ayantt® 5 | 
re... Je youdrais bien parer ce coup. 
Car je connais la DX; ſi elle par- 
vient a découvrir que je paſſe chez 
toi les heures que je lui donnais, 
elle fera les plus ſots contes, elle 
diencdra les plus impertinens diſcours... 
& comme elle ne peut tarder a ſa- 
voir la verite, d'après ce qu elle a 
i vu au bal, elle eſt femme 4 a ſe deſ- | | 
1 | Hhonorer, pour me perdre auprès dA. „ 
- W delaide & d' Urſule. Une Proſtituèe, 
une Danſeuſe de FOpera, font moins 
ix 7 dangereuſes que ces ſortes de fem 1 85 Y 
E mes... . Mon Dieu! ſi mon adorable 
T maitreſſe allaic croire que jai yu la 
n WU D., depuis que je lui ai jure une 
es tendreſſe ſans partage & ſans bornes! 
2 Mon cher Des Tianges, cette idee 1 
t- me fait fremir ; elle me fait ſentir 
8 tout le prix d'une conduite innocen- ; ET 
eu SIR pourrais- tu leur en toucher f 
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quelque choſe.... Mais, non, non; 
atrendons encore: peut. etre n arri- 
vera- t- il rien de ce que je redoute; 
& je crains que nous ne faſſions in- 
diſcrettement une confidence fort 
deſagréable. e 
f Nous ſoupons ce ſoir chez mon 
oncle, & madame Des Tianges doit 
amener Urſule. 

Far lu tes objections, mon ami; 
& comme tu veux que je reponde, - 
je le ferai volontiers. Tu me diras 
ſi mes repliques ſont fatisfeſantes. 
Dailleurs, je crois néceſſaire de ren - 
dre compre des morifs de chacun des 
Articles du Reglemenr : ce ſera le 
moyen de prevenir les objections que 
d'autres ne manqueraient pas de faire, 
ſi ce Projet ſortait de tes mains, & dex 
; pliquer quelques- uns de ſes Articles 
qui pourraient ſurprendre ou reyolter. 
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que pourratent faire naitre chacun 


des Articles du IO: | 


mencant , de prendre des maiſons 


particulières auxquelles ily aurait peu 


de depenſes a faire: il ne S' trou- 
verait pas d abord toutes les commo. 
ditès, mais on attendrait, pour les 


donner, que I Etabliſſement eũit des 


fonds: durant cet intervalle, les filles 
publiques ramaſſees de tous cdtes, 
paſſeraient entièrement; on aurait 
Tavantage de faire commencer la 
nouvelle maiſon par les ſujets recus 
comme il eſt preſcrit par Article 6 


du Reglement: : ces filles nauraient, 


par ce ene aucun commerce 
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0 Vimagine quia Paris, Vintbritur abi 
table pour les particuliers de la Nouvelle- 
Halle „ pourrait d'abord y ètre employe, 
ſians que cela g&nir le moins du monde dans 

Tuſage auquel cet edifice eſt conſacrè pour 
Lutilité publique: on mettrait doubles por- 

| tes à toutes les rues qui y aboutiſſent; durant 

le j jour tour ſerait ouvert, mais Ton fixerait 


Fon Theure du ſoir à A laquelle ces portes ſeraient 


fermees, & gardees en dedans par une Gou- 
vernante: ala premiere entree , il y aurait 
un guichet, par lequel on introduirait les 
hommes 2 la grille de la loge du Bureau, 
ſituè entre les deux barrieres ; on leur dé- 
livrerait IA le billet, & pour tout le reſte, 
Ton ſuivrait, autant qui il ſerait poſſible, les 
diſpoſitions du Reglement. II ſerait neceſſai- 
re qu'il y eũt un Corps: de· garde A portée; 
celui proche! Oratoire y pourrair etre tranſ- 


feré. Ce ſerait, en attendant mieux, un 


moyen facile de commencer la reforme, en 


empdᷣchant les Proſtirutes d'infecter tous les 


\ 


ä 
avec les malheureuſes, incorrigibles | 
& corrompues, qui ont croupi ſi long-. 
tems dan la fange (*). Les Parthe- 5 


ao . 4 hed 


nions, outre les avantages deja con- 


nus, auraient encore A peu de choſe 


pres, effet des Conſervatoires d'Ita- 
lie, qui ſont des maiſons ou Lon re. 
doit les femmes & les filles que la 
miſere pourrait entratner dans la de- 
bauche : voyer la dernire e h 
tion de PAsricle 26. Ft & 


Une amende de eing cens livres, Fillespubliques | 
ou meme plus forte, ſuivant les fa- aduelles, 


culres des delinquans, queencourraient 
ceux qui, au mepris de la loi, lo- 
geraient des filles publiques recon- 
nues, eſt le moyen le plus efficace 
qu'on puiſſe employer; ſurtout, fi 
Pon accorde au delareur la recom- 
penſe preſcrite, & le ſecret lorſqu'i I 
Laura demande. 


— 


5 


quartiers de la Capitale. [On Pouerait aki 2% 


mea a Londres,choifir une de ces vaſtes Cours 


qui ſont en grand nombre aux environs de 


Covent Gardenou de Leiceſter field]. 


Enirelenus. 


WEE 


e 2. * ne crois pas que l on 


puiſſe tout - -d an-coup' prohiber 15 


filles entretenues comme les filles 


publiques: il faut mettre cette cho- 
ſe au rang de celles que la bonne 


adminiſtration du P arthenion. amè- 


nera; mais dont une execution active 


& trop prompte doit ere regardèe 
comme odieuſe & peu praticable; ; 
vu que ce ſerait ſoumettre a une in- 


quiſition injuſte & dure, nombre 
d' honnetes femmes & filles, qui trou- 


veraient par-1a difficilement a ſe lo- 
ger. Lon voit que le ſiſtème preſent, 
y remedie men 0s les Ar- 
HR 28, 24, & 29. 


Nowvells A rticle 3. Des qu'on veut refor- 


88 


mer „ Il faut employer tous les 
moyens pour que la reforme ſoit 


conſtante & facile à maintenir : la 


honte eſt dans le vice , & non dans 


1 


Ariicle 4. Cette idee weſt pas 


nouvelle : c 'eſt ce qui ſe pratiquair 


autrefois dans les principales villes 
du Royaume. Revoyez 4 ce ſujet la 
premiere note (L). N 


Quant aux Gouvernantes, il eſt 


clair, qu eu egard aux fonctions de 
leurs places, cet emploi ne peut ètre 
rempli que par celles que je deſigne. 


Article 3. Lexercice de la charge 
d' Adminiſtrateur, fe fera avec ordre 
& decence : on ne ſaurait choiſir des 


citoyens trop honnètes - gens, pour 
gouverner les Parthenons , adminiſ- 


trer leurs revenus, inſpirer aux liber- 


tins une crainte reſpectueuſe, fon- 


dee ſur la conduite ſage, exempte 


de tout reproche des Membres du 


Cn q Adminiſtration. La diſpo- | 


TY. 


les precautions 0 Yon pr con- | 
tre lui. 1 1 85 


Adminiſtra- 


Gouvernantes; © 


Exereice. 
Recette 

des deni ers. 
Reſerve des 

Adminiſtra- 


te urs. 


"He Leurs privie 


leges, 


1 
* 


4 Sujets 


f 4 recevair. 


FSeerer. 


[ace]. : 
fition de cet Article, ; qui Ar de- 
fend Ventree de la maiſon, appuie 


les Articles 28, 24, 28, 29 , & ces 


memes Articles en font "ek la ſa- 
geſſe : ces hommes gra ves, ne doi- 


vent feulement pas ètre ſqupgonnes 


daimer une fille du Parthenon. La 


dernière diſpoſition ne demande pour 
les Adminiſtrateurs, que le meme 
privilege dont jouiſſent des com- 
pagnies auſſi peu utiles que! les Ar- 


quebuſes Re 


Article 6. Ce que preſerit kc com- | 


mencement de cet Article a deux 


morifs, tous deux très- puiſſans; le 


premier, d'ouvrir un azile für aux 


- filles, qui les eloigne de la tentation 


de contrevenir au premier Article: 


le fecond de ne point divulguer le 


fecret des familles. La dernière diſ- 


poſition, qui regarde age, eſt eſ⸗ 


| lenciclle à a' PEcablifſement propoſe. 


fe. 


lle 11 


n pourrait néanmoins y Avoir des 


exceptions pour h beaute & les ta- 
lens. „ ; bY 


1 l *, La iſpoſirion de celui- 
ci pourra rèvolter au premier coup- 


dœil; cependant il eſt néceſſaire 
qu elle ſoit exactement ſuivie; autant 


pour ùter aux parens tout eſpoir dune 


vengeance inutile, & par- la leur 
faire eviter des eclats dont eux-me- 
mes ſeraient les premiers a fe repen- 


tir, que pour aſſurer 1a tranquillité 
des Sujets du Parthenon, (Ces pa- 


rens ſeront ainſi prives de leur droit 


naturel ſur leurs filles, pour les pu- 
nir de n avoir pas ſuffiſamment ſoignẽ 


leur Education . 


Article 8, II eſt 5 ne- 


ceſſaire d'uſer de beaucoup d'indul- 


gence, dans un Etabliſſement tel que 
celur ei : la riguear le rendrair i im- 


Fantes, 
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[202] 
praticable; on en ſent la raiſon. Prens 
dre le moindre mal pour un bien, eſt 


ſa deviſe: ce Projet, en lui-meme, 
n'eſt pas un bien, il n'eſt que ex- 


_ / rrEme diminutif d'un mal incompa- 


Crimes, 


rablement plus . encore qu'il ne 
le parat, & qu on ne aurait Tima- 
. | | 


Article 9. Le mEme motif a gui- 
de, dans celui- ci: fi Pon voyait au 
gibet une fille du Parthenion, quel 
effet cela ne produirait-il pas, contre 
le bur propole, qui eſt d'y attirer 
toutes celles qu'un malheureux pan- 
chant entraine à la Proſtitution, & 
de leur faire enviſager dans ces mai- 
ſons, un ſort plus avantageux & plus 
doux, qu'elles ne pourraient ſe le 
procurer a elles-mEmes, ou chez ces 
infames mamans , que le Gouverne- 


ment elt force de tolerer , malgre 


1 


L 


4 


* 
% 
— 


leurs crimes? Qu'on ne me diſe pas 


- 


que je propoſe une amorce pour le 


Jindique ne tentera jamals une hon- 


nete fille: elle ſera toujours ſuffiſam- 
ment arretee par la note d'infamie 
imprimee par nos mœurs & par la 
nature au dernier des erats : & pour 


„ 


vice: j en apelle a toutes les perſon- 
nes raiſonnables; IEtabliſſement que 


les autres, il vaut mieux qu'elles 


viennent au Parthenion, que d allet 


ailleurs. 


Article 10. Je me repete; il faut 
attirer les hommes à notre Etabliſ- 


ſement; non pour leur inſpirer Ha- 


mour de la d&bauche, mais pour les 


detourner de chercher des filles, avec 


leſquelles ils o expoſeraient davanta- 
ge. Combien nen eſt- il pas aujour- 
d'hui, qui, apres avoir perdu leur 
ſantè, communiquent une honteuſe 


7 


n 
Parthenions, 


— 


Bure aux. 
Entres 
des filles, 


* 
- - —_—_ 1 5 
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Manivre de 
s preſenter aux 
Bureaur. 
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maladie 4 leur vertueuſe Epouſe, & 


donnent à a IEtat des ſujets deſtines 


a en devenir Finutile fardeau ! Pai 


lieu de croire, que, par Pordre preſ- 


crit dans cet Article & les ſuivans, 


tout SextEcutera ſans confuſion „ & 
ſur- tout que le ſcandale ne ſera point 


affiche. 
Article 22, Cer PEPL Sd au 


bur deja exprimé, de rendre I Eta- 


bliſſement dun acces ſi facile, qu on 


waille point chercher ailleurs. 


Article 22. On choiſira dans une 
F de filles jolies: la fille, a fon 
tour, doit ne ſentir aucune repugnan- 
ce pour celui qui la demande: on ſent 
combien une telle methode Ste à la 


Proſtitution, de ce qu'elle a de plus 


révoltant, de brutal, de fèroce. 


| 4riicle 23. II n'y a rien ici que de 
juſte: ramenons a la nature , autant 


. [265] =—_ 
qu'il eſt poſſible, un etat qui deſcend Commentpareh I 
ſi fort audeſſous: le choix de Fhoms 2 
me a été libre; que celui de la fille 4 
le ſoir auſſi. Si le Projet ne cherchait 9 
qua procurer le phyſique de amour, 1 
ces precautions ſeraient parfaitement H 
inutiles: loin de moi la penſee da- 1 
voir voulu rabaifſer l homme juſques- A 
L la: la diſtinction du phyſique & du ; 
q moral, n'exiſta jamais dans homme 
ö qui penſe: pour lui, aimer, ceſt 
j ouir; & jouir, c'eſt aimer. Il ne faut 1 
> pas s imaginer que le moyen propoſe _ "Ig 
a I pour obvier 4 un refus general, en- | 
- 8 traine des difficultes bien grandes: 
tau reſte, ces cas ſeront rares, & Yon 


2 pourrait, avec certaines figures, em- 
xs ployer tout- dun- coup le moyen pro. 
If poſe. Cet Article venant a Fapui du 
7, dont il rend Pexecurion facile, 
une fille qui aurait reconnu un de 
ſes parens, ou des amis de ſa famille, 


de 


Nc 


* 


Hot 


- te 1 en fences 41a Gouvernante; 3 


afin qu'elle ne lui demande point de 
nombre. 


Articles 14 & 135 Ces deux Abb 


cles ont pour objet de maintenir For- 


dre & la tranquillite, pour leſquels 


| on ne ſaurait trop prendre de pre- 


cautions. IIs one” une ſuite des Ar- 


4) ticles 10 & 22. 


Billeis, 


Article 26. Les 3 de cet Ar- 
ticle ſont necefſaires, pour que tout 


le monde ſoit ſtir de trouver au Par- 


| thenion ce qu'il ſouhaite. Je ſou- 
tiens mème qu'on ne devrait point 


en exclure, les hommes d'un certain 


erat , pourvu qu' ils evitaſſent le ſcan- 


* Combien parmi ceux qui ſe 


ſont imprudemment engages 2 une 


perfection chimerique, ne Sen eſt il 


pas vu, qui, entraines par une paſ- 


ſion furieuſe, ont abuſe de la con- 


F 
RT 


[ 17 

fance, & du ſecret qu exigent cer- 
taines pratiques, dont je ne prètens 
pas attaquer Purilite , pour porter la 
honte & le deſeſpoir dans le coeur 
dinfortunes parens (N)! Ce qui ter- 
mine cet Article preſente un autre 
bien, qui reſultera de PEtabliſſement: 


ceſt qu'il preſervera du deſordre un 
nombre de jeunes perſonnes „& les 


rendra a la ſociè tte. 


Au 27. II eſt certain que des 


filles qui vivront avec regularite, & 
ſeront toujours propres, attireront 
plurdr leſpèce d hommes pour qui 


(N) 


je deſtine les Surannees, que ces 


malheureuſes, ſales, ivrognefſes „cor 
rompues avec leſquelles ils sarrètent. 


Les taxes du premier „du ſecond, 
& du troiſième Corridor, ſont les 


prix les plus ordinaires 40 exigent 


des filles bien audeſſous de celles que 
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plaiſir, & qui ſouvent perdent leur 
ſante, en payant plus cher. II ſera 
: necefſaire de mettre aſſez haut le cin- 


1208 
fournira Etabliſſement propoſe (2g 5 
HE guatrieme n'eſt pas fixe trop haut 


pour des gens aiſés qui aiment le 


quleme, pour en ecarter la foule: 
Quant au ſixic me, il ſerait plus prudent WM 


encore, de le taxer a dzx louis quad 


l 
quatre. Le reſte de cet Article pre. 
crit les precautions que Fon doi: i 1 
prendre pour qu'on ne puiſſe rien W 
detourner des ſommes qui ſeront 3 
miſes dans les Coffrets des Bureaux od 


Ton dElivrera les Billets, & montre 


la ſageſſe de la diſpoſition de A- Ec 


cle 5, qui ordonne la peine capitale & 


contre le Commis qui laiſſerait yolr le 


les feuilles de Recette. Le but des Pri 


— 


( Voyez VErat actuel de la 2 
tion, note ) vers la fin. 


precaution 


Fe 
precautions que Lon prend dans ba” . 
manière de placer argent dans la 


vernantes; car dans le cas oli les pre- 
miers voudraient tromper, la Gou- 
nr WM v<rnante: aura toujours devant les 


yeux la miſe, quelle ne fera tomber 


premiere bote, eſt pour prévenit 
toutes les difficultes qui pourraient 
Seleyer entre les hommes & les Gou- 


el. quapres le Billet livre, & homme 


oi ſorti; fi elle la feſait gliſſer aupara- 


jen vant dans le Coffre, elle ſerait cenſèe 


ont avoir tort, & eee de is miſe. 


3 


ate l. 3 18. [Ceci e peut * 


„- contraire au but de  FEcabliflement 5 
ale & je conviens qu'on aurait raiſon de 


voir le penſer 5 Sil n'etalr pas plus que 


des probable que la maiſon aura tou- 
jours ſuffiſamment de Suſets. On 


pourrait mème regarder ce que je 
propoſe dans cet Article, comme un 


I Partie. 2 


ON 


Aman 


en ltfe, 


Lagement dis 


Entretenuss. 
Entree 
des Amars$ 


en titre. 
Choi x 


guns Malireſſd, 
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familles: combien d' hommes ſont 


pilles par des ſyrenes qui ſe font un 
honneur & un jeu de les tromper, 
en les dépouillant? Ici, cet incon- 
venient n'aura pas lieu: un amant, 
outre qu'il ſera, ſtir. de la fidélitè de 
ſa maitrefſe, pourra sen tenir a la 
ſeule depenſe qu exige la maiſon: 


cette depenſe va toujours en dimi- 


nuant, puiſqu'il ne payera que 42 
livres par ſemaine, lorſque ſa mai- 
rrefleaura paſſe ſerze ans; 33 liv. 121. 


lorſqu'elle en aura dix-huit; 2 5 liv. 


4 45 lorſqu belle aura accompli 


vingt ans; 16 livres 16 ſous: lorſque 
les filles en auront ing cing; 14 liy, 
lorſqu elles auront paſſe trente ans; 


taxe au · deſſous de laquelle on ne deſ- 


cendra pas, tant qu'elles conſerveront 
leurs amans. Ceſt auſſi pour favori- 


fer les amans en titre, qu on a reduis 


£ . 


Tas 3 


a done tivres par jour, 1a taxe des 


filles du ſixidme, & à ſiæ livres, celles 


du cinguieme, cette manièrs étant 
la plus honnète & devant etre en- 


couragee. Ce qui regarde les enfans 
tend autant à la ſatisfaction des peres, 


qu'a la decharge de la maiſon, Les 
clauſes des diſpoſitions ſuivantes ont 


pour but de prévenir les defardres 
qui reſulteraient. de la liberte qu au- 
raient les hommes daller chez une 


fille entretenue par un autre, & daſ- 
ſurer [ enn de PAricle 28, 


0 29. os ne 8 pas que W 


bliſſement propoſe favoriſe des unions 


deshonorantes : comme dun autre 


cre , il ſerair injuſte de priver de la 9 


libertè du choix ceux qui ſont mat- 


tre d'eux-meEmes. Je crois cependant, 
qu'il ſerair abſolument nëceſſaire, de 
declarer nul de . tout ma- 


Ou. 
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Fi I 1 
age contractè par un homme ditins 
guẽ par ſa naiſſance ou par ſa place, 


avec une Alle du. Parthenion., Sil 


etait parvenu, en donnant de faux 
noms, 4 obtenir Paveu du Conſeil 


de Adminiſtration; & cela, quand 
meme la fille n'aurait jamais vu que 
lui. Cet Article montre clairement 


= nẽceſſitè de ne confier l Adminiſ- 


tration des Parthenzons , qu'aux plus 
| honneres citoyens; Ceſt· A dire, a des 


gens qui joignent à de bonnes mœurs 


des lumieres ſuſfiſantes, pour juger 


dans ces cas e 
. 


ca. we +5 7h 20. Tong raiſon. 5 _ | 


Jes Alle, non ha nature , preſcrit cette conduite: 


enire{enus, on donnera les enfans aux peres; | 


parce qu en exccutant mon projet, 
les peres feront toutes les depenſes, 


EX devront jouir de tous les avan- 


* 


k ——— 
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Sr ee 
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Aitticle 21. II ny 


aux Peres, amans en titre. Mals det 
Article a d'autres -difpoſitions ui 
| ne Ke pas claires U me de. WARE Nc 


| 
t N contracter nay Kier | 
- 1a moitié de leur bien? Je répons 
ſeulement, que les abus qui regnent 
ſont inſiniment plus dangereux, « que 
celui que j occaſionnerais, qui, en 
lui mème, n'a rien qui choque la 
nature, ou mème la raiſon & les an- 
| Clotines: Toon ba; Din eng 9; 
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A n 


929000 LeConcile d Fed 3 „bn per- 
mettrait aux Pretres de ſe marier, On fe d& 


parurent bonnes appatemment; car ceci 
n tant qu un point de diſcipline, le ſacre 
* — par des motifs humains , i 


2 - — 03 


Ik a 


LY 


ic n neh Filles . 
võnient à accotder ces prerogatives entretenues, 


cida pour la négative, par des raiſons qui , 
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communes. 


en een e ho toutes 
* _ ts heures du jour. Un Erabliſſement 
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e il a po eee gelt le ſen- 
£ timent de tous les Theologiens, J ai lu | 


_ part 4 quEraſme, » Je fameux Fa 
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f parlant des Eeclẽſi aſtiques & "I Moines 
fon tems qui” sEtalent mariés, au- lieu de 
ttafter avec decence un point. de Morale f 


important, s ctait amuſe à plaiſanter comme 


un Ecolier. At iſta omnis trageædia, ditil, 


exit in cata aſtrophen comicam, Ubi contigit 


5 Exors , occinuur : Valete & plaudite. 

Vn homme, dont perſonne ne conteſtera 

Ia vertus les bonnes nicurs & les lumières, 
0 Abbé de Saint-Pierre; ſortement touchi 
Ades obligations de la Nature; avait conſacrt 
un des jours de la ſemaine à la propagation, 

Dit, de enn, »pulati 


k 


8 # Fj 
* * 


e ere puni e fan | 
. 16 3G. ͤ ce, 12 40 A = 


"Y Es 
= | fans regle, tombe dans une Ls Exerclees 
; I #anarchie, qui détruit PFurilice qu om 12% 
ſe propoſe den tirer. On enſeignera Fer, cam 
- aux filles tout ce qui peut contri- „ 
buer à les rendre plus aimables: qu on „ X 
ne sen ſcandaliſe pas, ſen fais eon- 5 
attre le motif, Article 8 de ce S 


Article 24. Ceci tend encore 1 Privileges 
ſoulager la maiſon, & à donner aux das Amas 

. hommes une liberté, qui leur faſſe on titre, 

. preferer de venir 4PErablifſemente, 4 
toute autre manière d avoir une mat. \ 
treſſe. [Il eſt. bon d'obſerver que Ia ... ... =p 
liberce dont; jouiront les filles entre- | 
tenues par un amant en titre, les win e 
préſens qu'elles pourront recevoir , 
leur feront deſirer de I'&re, & que 
ces raiſons les empecheronr de re- 

fuſer un. homme, qui dailleurs ne 3 


lerait pas de leur gollt ]. 


1 2 | Article 25, De la liberts. CE oft Enyle 1 
| | 04 | 


is I q 
a "if « la. bien aſſez de ne pouvoir fortie de la 
7 A maiſon, ſans qu on apeſantiſſe encore 
* leurs chaines dans ans, Et 
pour les obliger, d une maniere effi- 
cace, à jouir des amuſemens permis 
qu on leur procurera, on ſuprimera 
tout ce qui pourrait en detourner: 
leur attention: on ne commandera 
pas de lire, de travailler, mais on 
meitra dans Falternative de le faire, 
ou de Sennmyer, 


, - Combien * | alle PTS 7. Pluſieurs raiſons 
file peu ers ont determine. à propoſer le 26 Ar. 
eee ticle : les filles qui en font Tobjet, 

| Surannds, ſont fur le retour, & il eſt a preſu- 

mer qu'elles ne donneront pas dans 

Pexces : elles ſont en petit nombre, 

proportion gardee avec les hommes 

qui ne peuvent prẽtendre qua elles; 
ces hommes dailleurs ont moins de 


fantalſies, ſont, plus tor ſatisfaits que 


b 


deux Kube condition Hits * relevẽ 


les S uranndes ſeraient rropa la charge | 


de la maiſon, $ il en erait autrement: 


mais cette raiſon ne vaudrait rien; 
ſi la premiere n exiſtait pas. Celles 
qui auront para dans le jour une 
ou deux fois, pourront demander 4 


quitter pour le reſte du tems la ſalle 


commune. On les veillera de pres, 
Gouvernante donnera 
la plus e a attention a' la 


& la Grande 


back de er fle. 


— 


eb 2 s. La ſoverirs decet . mare 
tele portera une ſorte de chaſteté 
au ſein mème de la Proſtitution. 
Limpudicitè eſt Tabus de lacte de 
la generation : & rien n'eſt plus con- 
traire à la propagation de Leſpèce. 
Voila pourquoi les anciens Mora- 
liſtes recommandèrent la pureté. Les 


hommes les plus vertueux ont ere 
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chaſes: : reſte 4 ſayoir ſi la conti- 


| nence abſolue neſt pas criminelle: 


On pourrait repondre , que lexem- 
ple en eſt peu dangereux, & que 


| | Veffer qu'il produit ſur les autres eſt 


toujours excellent: Tentiere abſti- 


nence des femmes n'eſt préjudicia- 


ble, ou, ſi Ton veut coupable, que 


dans individu qui s en eſt fait une 


loi; au- lieu que incontinence publi- 
quement affichèe par les hommes & 


par les femmes, aurait des effersepou- 


vantables, ſe rẽpandrait ſur tout, me- 


me ſur le goũt, & fetait de Vamour 


une cauſe ſans eſſet: or l'effet de Fa- 


5 ne la e ee de Lhomms. 


Table, 


* Ariicle 29. Tout cela ſerait ns- 


& autres ar- ceſſaire, & devrait etre execute 4 la 
vungemens. 


lettre; le Conſeil de TAdminiſtra- 


Soins, Lits *+ 


Linge. 
Debenſe 


tion ne pourra + Fen, carter, 


Article 30. La ſomes etant 8 | 


| PSY 


Ub 17,73 £7 ---.: 0 r 
ne, bar Abe de. Recertes, &. de 


I N 3 ba fille de char, Firof 

& la fagonde Femployer, qui lapare 
le plus avantagguſement. Les flles 
 deſtinees au mariage, ou à Vecat, de 
leurs meres, & les Ouvrieres levies 
2 la maiſon, dont il eft parte Arti- 
cle 38, pourrajerir: etre habillèes des 
hardes que quitteront les Sujets du 
Parthenon 7 ces habits Etant encore 
tres⸗ p bropres, , "ea e gard au ſola "que 


r 


les Gouvernantes W | s filles 


2 BI £ 741 
mg 
28 Ba Les bann 9 Bain. 
e Fuſage du linge; gelt eten⸗ | 


ry au p frequens parmi nous qui ils 
devraient. etre: il eſt certain qu un 


bain tiede 4 ile la 3 1 
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Fan a, June infinite dimpurer: > qui eau⸗ 
ſent des depd9rs facheux „& des ma- 
ladies ſouvent mortelles „ ſur - t tout 
8 aur perſonnes ſedentaires: un autre 
3 auyantage du bain pour les femmes, | 
1  Ceſt Feclaircir le rein 15 da * | 
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v » ſes pores, ou ſur ſa ſuperficie x eſt capable 
of „de 2 pluſieuts maladies , comme 
clous, phlegmons, &c. 1a gale & les dar- 
EE - tres 2 ſur- tout engendrees par. cette 
— | ' » Craſſe:' on doit obvier à ces maladies, cn 
= | =» neroyant exactement la peau'pat les Bain 1 
| „ dl les frictions & les autres moyens propres fa 
A enlever la craſſe de la circonference du MW c. 
„corps. Les habitans des pays chauds, qui e 
„„ ä ſont plus ſujets à la e craſſe de la peau, I cau- 
= » ſe de la chaleur du climat qu ils habitent, 
» ſe baignent auſſi fort ſouveur, pour ſe ga- 
>» rantir de ces maladies methode 55 Ul ont | 
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Ek f. 1 


9 1 


furtout aux jolies perſonnes: ils ri- 


9 32. Les a „en 1 85 
- I general, font plus mal que bien, 


: dent le viſage, mangent les couleurs J 
2 naturelles & haitent Pair de decrepl- 
i WM tude. { LU Article precedent conſeille 


lui- ci defend ce qui fe fait: c'eſt que 


une choſe preſque hors d'uſage ce 


lomiſſion du bain eſt deraiſonnable, 


& Fuſage du fard pernicieux : reta- 


| mons les mauvaiſes, 1 


4 33. 7 troupe de mal- 
eee . logees 4 Fextremite des 


centre de la ville, communiquer leur 


robuſtes , que leur peu de fortune, 

a rendu les ſerviteurs de l humanitè: 
eſpẽèce d hommes, je ne puis mem 
pecher de le dire, d une toute autre 


1 
* F 


corruption a « ces hommes utiles & 


bliſſons les pratiques utiles, & ſopri- 


fauxbourgs , viennent chaque ſoir au 
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515 valet pour 1a ſociere* 10 Wee N 
que Auteur le plus Eelairé ( 1), que 


le Bourgeois fairitant'; le Marchand 
cauteleux, Timpertinent Commis, & 
Finutile Valet: ce font eux qui ba- 


tiſſent nos maiſons, eultivent nos jar- 


dins, portent nos fardeaux, &c. doit. 
on les abandonner inhumainement 
au peril od les expoſe une paſſion 
8 qui triomphe: des plus ſages? Labus 
qui règne aujourdhui eſt plus grand 
fans doute que celui que Columelle 
reprend, lorſqu'il dit, que ce ſerait 
cauſer un grand mal, de donner aux 
Ouvriers qui s occupent des travaux 


es plus neceſſaires, „ les moyens & la 


2 de voir 475 filles as 7 joie (i). 


| ; G No e den de Carile: 
il marche d'un pas égal avec le , , 
' 99 Thonnere & le ſaint», . 


6) Quippe err ts 22 nal 0 Op 
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Cette maxime plein de FRY & 


de raiſon, ne ſera point Eludee : le 
Reglement y a pourvu. Lhomme de 


| peine ne ſera expoſe ni dans fa ſants, 


ni a la perte de fon tems, ni à la 


dé bauche: je le repete ſouvent : ce 
n'eſt pas le libertinage que je veux 


favoriſer : je me mepriſerais den 


avoir eu la penſce; ce ſont les ſuites 


d'un abus devenu nèceſſaire, que je 
veux prevenir z C eſt le mal que je 


cherche a diminuer 3 une maladie 


cruelle que je cherche à extirper. 
MALADIES VENERIENNES. 


Aricle 34. Celt ici le principal 2 


but de N Etabliſſement: on ne per- 


mettra pas * un homme choiſiſſe 


une fille, qu on ne ſe ſoit aſſure qu il 
eſt ſain. 5 . 


a + 5 3 ws ab Res ASE AN. 
rario meretricandi poteſtas Has. Columel, - 


Lib. II cap. r. 
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Grande-Gan- - Article 35. Il eſt naturel que le 


vernante, ou 


Sinne. 


premier des devoirs de la Grande- 
Gouvernante, ſoir de veiller A Lob- 
| ſervation exacte de VArticle prece- 


dent, & Aa execution des deux qul 


| ſuivent, 


8 


Aud. beate 36. Os 5 ne ee au- 


cun ménagement aux miſerables, qui 


ſe ſentant atteints de la peſte vèéné- 


rienne, ſont aſſez injuſtes pour vou- 


loir la communiquer a d'autres, & 
aſſez ennemis d eux-mèmes pour ag- 


graver leur mal, au lieu de chercher 
a le procurer la gueriſgn, 


— | Article 37, Le ſoin qu'on | pren- 
As Fills, dra des filles malades, eſt une ſuite 


neéceſſaire de I'Erabliſſement,, & Pob- 


jet le plus digne des ſoins de la Grande. 


Gouvernante, & de celles qui lui ſont 


ſubordonnees : Adminiſtration ſe 


fera rendre un compte exact des trai · 


temens, 


fa 


12251 
teens, & elle remédiera prompte- 
ment aux abus, & ſurtout aux Nl 


gligences qui & introduiraiene. C'eſt 
en ceei qu'il faudra eviter la routine 


& Vinattention. Au reſte, tous les 
Articles ſont tellement lies, que lin- 
obſervation d'un ſeul, amènerait bien - 
ror le violement de tous les autres. 


0 
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Pop DANS. EA M AIS ON. 
Article 38. Les hommes ſont la Canoe 


rieheſſe de l Etat; eſt en les mul- 


tipliant, qu un Prinee nes wa 


puiſſance. Quel bonheur; pour les 
c ampagnes, dans leſquelles laMilice | 


PP Fat 77>: 47 ld, EE CHEN a rene 


Seht, aitrefois honnbts, 2 fefa. 
juricux , & Cagſon, derivent de Gars( jeune- 
homme): ce qui prouve qu on doit Ecrire 
Carſon (au lieu de ak comme on 4 5 
fait dans cet ouvrage. 2, 


I Partie. 1 


Hag 


© pore chaque anne un nouvel eſfrol; 
de sen voir delivrees par notre Eta- 
bliſſement ( Layantage qui en ré- 
ſulterait pour I Etat ſerait immenſe: 

ce ſeraient pluſieurs milliers d hom- 
mes ql reſteraient a la culture des 
terres : car la plupart de ceux qui 
ont une fois quittée, n'y retour- 


nent plus, après leur tems expire 3 
ils deviennent fainéans, vagabonds; 


cu tout au moins fort débauchés; 
d autres, qui, ſans la Milice, tien- 
draient la charrue, ou feraient la 


vigne, Shabituent dans les villes, 


doe * molle les Ener ve; & ce 5 


12 th * 1 ä 


8 SALAS oduit depuis quelques an-' 
nees, de donner des Enfans-trouves aux | 


Labouteurs, „Pour les former au travail, 


8 tirer au ſort de la Milice en place des en- 
fans de la maiſon, eſt un acheminement a ce 
due Lon propoſe. ici. | 


SO 


9 


9 


2 of 


Bit enebre des hommes preſiue ber. 


dus pour PFear, 7 
II faut convenir que les Sujets 
que fourniraient les Parthenions du 


Royaume, ne ſuffiraient bas ſeulss | 
Pour remplir ce but: mais ce Teſt 
ici qu une indication de moyens, & 


non une loi: : qu on y joigne les gar- 7 


ſons en état des 'Enfans-trouves, , qui 


def pèriſſent a = Prue & allleurs, ceux | 
des  bopicaux des provinces du Royau-' 


me, qui paſſent leur jeuneſſe A carder 


la laine, je crois qu alors on en trou · 
vera ſuffiſamment pour operer le bien 
propoſe. Favance que ces garſons fe- 
ront dexcellens Soldats, patce que 
des Venfance; ils ſont eleves dans la 
ſoumiſſion & dans la dependance auſſi 
abſolue qu aveugle pour un Etran-" 


ger; ils mont point de parens ni de 


fiaiſons; leur pere, Ceſt Etat; leur 
patrie, le a : fs "refteraient 


"I 


LY 
au un tout le tems que leurs 
forces le leur permettraient. Ces vieux 
Soldars ſeraient employes dans les 
occaſions difficiles, od Fexperience 
& Tintrépiditè a la vue du danger 
ſont neceflaires. On pourrait objec- 
ter que ces troupes ſeront vilipendees : 
par les autres. A Dieu ne plaiſe que 
je regarde Ferart Militaire de France 
& dAngleterre , comme aſſeʒ mal 
diſcipline pour inſulter de gaite de 
cœur un corps de braves gens, en 
leur feſant un crime de leur naiſſan- 

* . na 8 dependu deux. 


pus. 1 ſeconde diſpoſition AID, bes 
flles: on tirera parti de celles qui 
ſeront di ſgracices de la nature, en 
les employant utilement pour! la mai 
ſon : les autres choiſttont tat quel. 
les voudront embraſſer. On pourrait 
dire . . dot due je waa 2 ö 


L 
: * 
ks . 3, 
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„ 


toll. 7 


leur aſſigner eſt conkdlratde ; en 


mne 


pons, que les filles d une jolie figure 


formeront tout au plus la 


partie des enfans, & je. crois que le 


Parthenon bien regle , bien admi- 


niſtrè, pourra ſuffire a cette depen» 
ſe : C eſt ce que je me reſerye de 
prouver une autre fois H. On pour- 
rait objecter encore, que la maiſon 


à bien des charges: les Sewrannees, 


les filles malades, la manière col- 
teuſe dont je propoſe d entretenir 
les Sujets de la maiſon en tout 
point, &c. Je conviens de la juſ- 


teſſe de ces remarques; mais il ſe 


prẽſenterait naturellement un moyen 


caider la maiſon, sil ſe pouvait quelle 
_ efit beſoin de ſecours : THôpital de - 
la e devient * rey inutile; | 


, a — 


» 


| "2b 


2 


wud. 


on Placenait ailleurs les folles qui 


peuvent y ètre renfermees , & Von 


affecterait 4 notre Etabliſſement les 
revenus de cette maiſon. Je vais plus 
loin; joſe ſoutenir que les HSpitaux 

ne rempliſſent pas, a beaucoup pres, 


le but dutilite qu avaient en vue 


leurs Fondateurs, & ne procurent 
pas le ſoulagement qu'on croit que 


les pauvres en retirent; la moitiè du 
Royaume nen a pas, & ne sen 
trouve que mieux. Qu'on laiſſe ſub- 
ſiſter LHòtel-Dieu, a la bonne heu- 


re ; dans une ville telle que Paris, 


il faut bien qu'il y ait un lieu on 
Tindigent puiſſe mourir comme il a 


vécu (0, au 2 de TORT; & 


8 


122 — —. 


05 On aurait pu fg J On il meure 
' pramptement : on añ dans cette maiſon (& 
dans une autre) une attention toute parti · 
culieère à ne pas laiſſer _ Is vere 1 
. les vieillards. | Et 


«. 


Keri 


dans fas bras du deſeſpoir. Ot trifte 
humanité! od ſont tes glands & tes 


forets!..'. Tous les autres Höôpiraux 
ſont nuiſibles, entretiennent la fai- 


' neantiſe, & 1 trompent enfin les ma 


heureux, qui ſe ſont imprudemment 


repoſes ſur ces Etabliſſemens, pour 
ne rien menager d durant le cours d une 
longue vie. Ils eſperaient y trouver 


1 


la cranquillice, & le repos; Ils n 
rencontrent qu un enfer anticipè: jc 
le dis, parce que je Fai vu; la mort 


eſt un moindre mal que la triſte vie, 


que Von traine dans nos Hôpitaux: 
les ſuprimer, ow apliquer tous les 
revenus à une maiſon pour les filles 
enceintes „ Aux Enfans - crouves & 4 
notre Etabli Hement, , ce ne ſerair que 
detruite un mal, pour operer un 
grand bien. Na que deviendront 
ces miſirables doit ie gain eſt f peu E 


de i „ qua peine il leur fournit + 


"4 


ov: pain RE: 81 Cen Etait ici 
7 le Iau. je repondrais.. .. Des Tian- 


ges, ( s: biens immenſes que poſſe- 


dent 8 gens de main- morte, pour- 


quoi furent-ils donnes? pour nourrir 


ſans doute dans une faſtueuſe indo- 
lence nos. Prelats & nos Abbes; dans 
une: oifiyets molle, ce Chartreux 


inutile, ce ſenſuel Bernardin, &c. 
Un nuage de Sauterelles s eſt jets 


ſur le bien des pauvres, le devore, 
& Von $etonne qu ils meurent de 
faim! di cen Etait ici le lieu, je di- 


rails , que nous autres Financiers, 


mettons dans nos parcs des campa- 


ges entieres, ... . mais je me tais: 

| Jajoute ſeulement, que Phiver pro- 
chain, je detruis mon parterre de , 
mes grandes alles fablees, & que 
je rendrai pres d une lieue de terrain 
coũteuſement ſerile, a Pagriculture. 
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Quant à la manzere dhabiller les ue. 


en de la maiſon, je erois qu elle 
ne doit rien avoir de particulier: la 
decence meme ' Fexige abſolument. 
Celui qui a dit que les divers ears 


devraient Etre marques par des ha- 


bits diffèrens, rwavait certainement 
pas aprofondi ſuffiſamment ſon idee. 


Cette diſtinction entre les hommes 


eſt odieuſe, ſurtout dans nos mœurs: 


elle ne tendrait qu'a- nourrir Pim- 
pertinente vanitè d'un petit nombre 
d hommes, tandis qu'elle couvrirait 
dune confuſion ( deplacee, à la vé- 
rite , mais non moins penible) le 
tiers-etar preſque tout entier, qui 
eſt mille fois Plus nombreux que les 
deux autres rèunis: ainſi ce ſerait 
ſervir le goũt d'un bene aux dè- 
pens de celui de 999: jamais pareille 
Loi ne fut propoſable, ſi ce neſt a 


Maroc, ou, ſi on veut, daus le mal- 


— 


Autoritb du 
Conſeil fur les 
Enfans de Ia 
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heureux Empire des Vncas, depuis 
que les Europeens Font e 
conquis. | | 


Article 39. La pelo de cet 


Artice retiendra les Partheniens (*) 


2 


* * 
1 7 | a ＋ 
. 2 
» , Þ 


( Partheniens, ceſta-dire fils de filles, 
II y eut a Sparte des jeunes. gens qui portd- 
rent ce nom; voici leur hiſtoire. 

| Lacedemone feſair depuis quelques an- 
nees une guerre opiniatre aux Meſleniens. 
Les Spartiates preſumant quelle ſerait lon- 


gue, craignirent que Teloignement ont ils 
talent de leurs femmes, ne prejudicidt à la 


Republique, en Vexpoſant à manquer de 


nouveaux Citoyens: ils renvoyerent a Sparte 
les jeunes-gens non maries, & leur ordon- 


nerent d'avoir, indiſtinctemment, commer- 
ce avec toutes les filles. Certe commiſſion 


fut ſi bien execuree , que vingt ans apres, 
| Lacedemone fe vit dans la nèceſſitè dex - 
pulſer tous les enfans qui en Etaient prove- 


nus 3 parce qu étant en grand nombre, 


It wth A 


CO! 


dans le dowels I Lorne A ſoubgiter 
que la peine contre les ſeducteurs 


füt genérale. Dans un pays od les 

Loix & la Religion defendent le di- 
vorce, il faut des remèdes extraordi- 
naires : je ne connais perſonne de 
5 plus criminel & de plus meépriſable 


; qu'une femme qui trompe ſon mart, 
a ſi ce n'eſt ſon ſẽducteur. 


Fe Arrticle 40. Leſpoir d'erre SE 


% vernante , ou du moins denſeigner 
5, „ ; © 2M 
. un jour les Arts aux filles, donnera 
s du got pour les exercices: ce reſ- 


pour contenir les Sujets, yoo les cha 
timens; mais auſſi, il n'a aucun in- 
convenient. | > 


— — — 5 gl 


troublaient la Republique. On les appela 
Partheniens , du mor grec NapterS , fille, 


leur avait donne le jour crant fille. 


— 


ſort ſera peut - Etre moins efficace 


& wayant aucun heritage a ende „ ts 


J. I od 


+ * 
e #.-; N 
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| Choix des 


 Gonvernantes, 


Leurs droits. 
Maitreſſes 
des Exercices, | 


comme ne connaiſſant que leur mere, qui 


ds Surannte, 


| Cliture, 


4. 


i 42. Il eſt! dt den ne 
point effrayer les filles, par la perl- 
pective d'un avenir penible. 


Arricle 42. Les filles, une eis e en- 


* 


Filles devenues trees dans la maiſon, n'en doivent 


blique; par conſtquent les honnè 


jamais ſortir. On ne rencontrera donc 


plus dans les rues aucune fille pu- 


tes · femmes ne ſeront jamais priſes 
pour telles, & inſultées, qu elles ne 
ſoient ſiires d etre vengees ſur le 


champ. On ötera le ſcandale, que 


donnaient les Proſtitutes, en ſe mon- 


trant. Un autre avantage, Ceſt que 


fouvent les hommes evireraient le 


crime, ſans Pamorce que leur preſen- 


tent les filles qu'ils rencontrent, & 
qui reveillent des deſirs aſſoupis On 


ne craindra pas non plus les incon- 
vèniens fi fort 4 redouter, fi la Proſ- 


titution erant ſuprimee, les debau- 


1 . | 5 1 
ches ne trouvaient aucun moyen de . | 
ſe livrer à leur panchant: ils auront 
dans les Parthenions, une reſſource 
| toujours prere, L'Article excepre de 
- Wl la regle qu'il erablir, celles qui ſe 
+ marieraient, & celles qui, deyennes 
c WW mattreſſes d'elles-mEmes, par la mort 
de leurs parens, & heritieres d'un 
8. bien ſuffiſant par vivre, voudront 
es aller le regir. II n'y a rien - i que de 
ne juſte & de raiſonnable. Le pouvoir 
e que la maiſon conſervera ſur elles, 
ue eſt neceſfſaire pour les contenir, ou 
„u. faire ceſſet les defordres, que notre 1% 
ue Erablifſement doit tous . 5 c 


1 43. Cer Aries montre Fill 
dans quel eſprit les Adminiſtrateurs. 945 u 
doivent gouverner la maiſon , & la e 9 
neceflite de ne donner cette place | 
qu A des Citoyens vertueux: en tout 


emploi, Thonntte- homme fait preſ- 


' ParthEnion 
quand fermd, 


SR Ol 
1 * 


= | Communautd Article 45. Une maiſon de la Pro- ö 
entre tous les vince, qui aura trop de Sujets, de- 
vra les envoyer a la Capitale, & ainſi 


dt tout le reſte, ſans quune Admi- 


& N 


1381 5 
que roujoats a & le EEE 
jours mal. | 


Article 44: De 1 maux * 


le pire. N*ecoutez pas les enthouſiaſ- 


tes: ces ſortes de gens parlent beau- 
coup; crient bien fort, & ne r&fl&- 
chiſſent jamais. A Londres, ol les 
Spectacles ſont fermes les Diman- 
ches, Lon s enniyre, on joue, & Ton 
va chez les filles de j Joie. Il vaudrait 
beaucoup mieux ouvrir les Théätres, 1 
& qu on Vt une piece de Shakeſpear 
ou de Dryden : il ſerait plus hon 
nete, ſans doute, daſſiſter au Caton 
d Addiſon, que de . tout un 


Jour à la taverne, ou de ren ſortir 


que pour ſe battre 3 a coups de poing. 


me = 
 Þ niſteation particulizr poiſſe s oy refu- | 
ſer : on pourrait de meme, changer 


les Sujets requs dans une ville de Pros _ 


5 0 ; f 3 | X * g 1 

Il vince, ou dans la Capitale, avec : 

dautres Sujers-recus dans un autre, 

. . 5 f Pf ; - -F | 1 

5 pour eloigner les filles de leurs con- 

M . 5 3 . BY DE 

| naiſſances; & cela deviendrait meme 

8 : * — ; "= 

I abſolument neceflaire pour la Pro- 
- Wl vince. La Capitale, manquant de 

n. | 

i. sujets, en tirera des Parthenions de 

Province, autant qui il lui en ſera, 

"J 

4 neceffaire, On ſent pourquoi elle 
doit ] jouir d ce Privilege. nn on 


Un . nombre d'hommes de 
| Capitale, beaucoup plus vils que 
les Proſtituèes, perdra, au nouvel 
Etabliſſement, le fonds de ſa ſubſiſ- 
unce. Ces infames ſont ordinaire- 
ment les auteurs de pluſieurs meur= 
nf” ves ſecrets. Ils paſſent leur vie dans 


% 


une PIG; oiſiyetè: tout leur 


[240] 


talent fe rẽduit à inſulter; à ſe bat⸗ 


tre enſuite lachement & comme des 


aſſaſſins. Ils portent un nom, qui 


n etait pas autrefois une honte : Ma- 


® Mexapqg , 


Porteur d'epte, 


charophorus* ne Gignifiaic autre choſe 


que Gendarme : mais ce mot, dont 
on a retranchè les deux dernières ſyl- 


labes, eſt bien avili Og wu les 


cara&eriſe * J. 


© JE ne ſais G fai atteint mon n bur, 


en x propoſant les XLV Articles du 


h : | | | 


0 Voila rea ole du vilain terme | 
| Maqu. Fn 


Ee Dictientaire de Exer EK IE 


donne au mor Put... une origine italien 
ne, & le fait driver de Putana: on pour- 


rait tout auſſi bien dire qu'il. ſort de Feſpa- 


gnol Puta: dans laverite ,ni une ni Tautie 


de ces langues ne nous La fourni ; il vient du 


francais Pute, qu 'on prononce encor pout ou 


peut, peute, en diverſes provinces; expreſſion 
formt du latin Putidus puant, puante. 


Re ent 


 - bn 


1 


Kinks que je rai envoys, mou 


cher, & ſi j je mai rien,oublie deſ- 


| lonele). 17 n apartient qu ae lom- 


mes qui . one merit quelque diſtinc- 


tion dans le maniement des affaires, 


de prononcer {ur cet important objet; 


& jattendrais reſpectueuſement leur 


deciſion, fi je le rendais public. Jai 


rache de ne pas perdre de vue cette 


maxime. ſage : Le pouvoir des Loix 
ne va quid regler les. paſſions, & non 


d les detruire. Tu verras de ton cote, 
ſi Jai ſatisfait à toutes les objections | 


raiſonnables que Von. pourrair faire... 
Il eſt huit heures, je vole chez toi: 


Bon jour, mon bon ami, car ma 


montre marque trois heures du ma - 


tin. Tai ramené ton Epouſe & ſa 


i {ur de chez mon oncle à une heu- 


IPartie, „ Q 


— 


te 'F nous avons un peu cauſe ; 
comme tu vois. Cependant je re- 
viens à toi, & je veux fermer ma 
Laune avant de me mettre au lit. 
Jamais partie bruyante ne m'a ſa- 
right comme ce ſouper, tranquille, 
ferieux meme, chez un Vieillard 
reſpectable, au milieu d'une famil- 
le ſenſce: La joie a brille quelque- 
fois; mais c'erait la rire de la raiſon. 
Pur mon oncle, il Etait dune hu- 
meur charmante. Je ne ſais Sil Seſt 
e de ma paſſion pour Urſule; 
il m'a ſemblé que” ſon enjouement 
 Etait au gmenté du double, lorſ- 
qu'il a vu les egards, Vempreſſement 
que je marquais à cette fille aĩmable. 
II lui adreſſait de tems- en- tems la 
parole, & totijours pour lui dire des 
choſes flateuſes. Je ne puis rexpri- 
mer combien cette remarque ma fait 
de plaiſit: car, m mon cher, el 
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F 
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& maltre de mol 


3 


me, je ſe ſens depuis que jaime, Ur- 


ſule, augmenter ma tendreſſe pour 
mes parens, & je ſuis charmè de ne 


rien faire qui ne leur ſoit agreable. 


Des demain, je veux lui ouvrir mon 
cœur. Je nattendrai pas ton retour, 


Powe Cinſtruire de < ce * il maura 


g +4 0 
5 jy 3 is wt 5 2a Fr ws Jo N i B+ * 8 n, 


J Seubrilt mille fois , cher Des 
Tianges; mon amitie pout toi eſt ſi 
vive, que je ne croĩs pas que Taima- 


ble, 1 tendre Adelal ide, t te : ſoit plus 


NP 
2 2 h &@ # g ue ef £ : . wk SN 
a 0 | 4 
* 1 2 2 
15 . A 4 i » 12 8 » 
. * * F wy, £5 . [th 7% SS #2 4 
„ 3 F 1 * ke of : p p 4 0 $- 5% 2 1 je g 
8 p % 2 $43 1 . 5 23 4 2x * q * 8 2 
FFV a L A , 
. . ; 5 : 
. " * . : 
, * = DF 2 * 2 1 
- 6 a ** 2 ) : 1 1 * 
29 r 1 5 3 1 5 3 = 4 £5 
1 . 3 * : 2 33 * 0 * * N05 PN, 
„ = SP . Kok 5 


* 
* 6x 


*% \ 6 * 
TO _ 5 j 3 
5 4 . 
3 7 * 4 F 
6 * 8 7 1 8 i 
4 F * . 4 # 4 z 


21 „ 
x - WP 2 * f 
. ; * 
» 8 - 
** * x 
1 1 
* 1 „ bk - 
* 
/ 
i 


rr rr on 


rr 


5 
N 
ö 
1 
ba 
Þ 
t, 
4 * 
1 
1 
i 
| 
1 
' 
] 
i 
= 
4 
. 
. ? 


— we tee”; 


= 
} 
i 
0 


* FI + . 
— 


HH 1ER des le martin, je me rendis 


ve Lrrrxz | 


1 Da, meme. beg © 
. 3 y 


+ 
rr 7 1 : 
LOSS ET ind Sat > 
— 
* * x 


chez mon oncle, que je mavais pas 
trouve la yeille: jen fusregu avec les 


demonſtrations de la plus vive amitie, 
Apres que nous nous fumes q 1q 
tems entretenus des nouvelles du 


jour „& d'autres choſes indifferentes, 
Jallaislui parler de ce qui m'amenait: 


il m'a prevenu. Vous avez vingt- | 


cinq ans, mon neveu, ma-t-il dit: 


il eſt tems de faire un choix. A votre 
age, on neſt plus novice, on con- 
' nait le monde, les travers qu'il faut 
eEviter, auſſi-bien que les vertus ſo- 
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elales qu'il faut acquerir : : vous ne- 
tes pas, Jeſpere, aſſez idiot, : que de 

vous laiſſer prendre uniquement A 


deux beaux yeux, & je vous crols 


trop raiſonnable, pour ne pas cher- 
cher dans Fobjer de votre choix, des 


ne; plus folides—. Ce prèam- 
bule ma ſurpris; & jai voulu Pinre- 
rompre : il m'a fait ſigne de Fecourer 


juſqu au bout. Lorſqu on fe marie, 


c'eſt un engagement durable que Fon 4 


contracte, & quĩ ne reſſemble pas 4 


ces petites avantures que vous avez 


eues de tous cores : (il m'a fait une 


longue enumeration de mes maĩtreſ- 
ſes connues, &, à mon grand 6 eron- 


nement, il a fini par la D***,) it 
faur qu'un honnere-homme aime fa 
femme, & naime qu elle. Tai des 


vues ſur vous, mon cher D'Alzan: - 
mais je youdrais bien auparavant , ; 


etre ſür que vous aurez pour celle 


23 
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que je vous deſtine, les ſentimens 
qu elle mérite d inſpirer. Elle eſt bel. 
is, riche, & par- deſſus tout cela ver- 
tueuſe, modeſte, raiſonnable. Jai 
connu 25 mere. Jen fus amoureux 
lorſque nous ᷑tions jeunes tous deux, 
&æ libres: un autre Vemporta fur moi; 
il far lui plaire davantage. Fen reſ- 
ſentis la plus vive douleur; mais en- 
fin, je ne m'en pris qu moi-mEme; 
& je renongai des-lors a contracter 
un lien, qui ne pouvair Ecre heu- 
reux quavec elle. Mon eſtime & mon 
reſpect pour cette femme aimable ne 
_ diminugrent point: je ceſſai pourtant 
abſolument de me trouver ol j au- 
rais pu la voir. Elle devint veuve: 
lorſque fon deuil fut paſſe, que je 
crus ſes larmes ſechees, j allais lui of- 
frir ma main, & la prier de conſen- 
tir que je ſerviſſe de pere à ſes enfans. 
Sa mort, x arrivee il y a quelques an- 


„ 


bb 
nées, * cette douce eſperan- 
ce. Vous jugez que ce fut un coup 
bien ſenſible pour moi. Elle laiſſait 
deux filles, riches, & ſous un age 
Tuteur. En les voran croitre., je 
ſongeais A vous. Lance ſurtout, 
qui vient d'epouſer. un de nos Con- 
freres, vous aurait fort convenu: mais 
ſon mariage Seſt conclu ſi prompte- 
ment, que je nen fus inſtruit que 
dans un tems od les choſes Etaieng 
trop avancées. Gräces au ciel, la 
cadete n'elt inferieure 4 cette aince 


ni en_merite, ni en beauté, & jJal 


voulu m * ee e de bonne heure, 
afin de n etre pas une ſeconde fois 
prèvenu. Je paſſai hier tout le jour 
chez monſieur Laurens mon ami» 
beau · père de cetre ante, & Tuteur 
des deux ſœurs: je lui ai fait part de 
mes vues; nous avons étè enſem- 


ble ſur le champ au Couvent de la : 


04 
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perſonne. MonGeur Laurens 


lui a \ explique le ſujer de notre viſi- 
te, & lorſqu'il a nommé mon neveu, 
cette aimable fille a prodigieuſement 
rougi: elle Erait, dans ce moment, 
plus belle qu un ange: je nai pu 
_ m'empecher de mvecrier, Que ce 
coquin de D Alan eſt heureux! La 
jeune Demoiſelle ne nous a pas donne 
de reponſe poſitive : mais (& notez 
cela) elle nous a renvoyes à fa chere 
feeur , dont elle nous a dit qu'elle 
ſuivrait les ordres en tout. A Pair de 
fatisfaction qui règnait ſur ſon viſa- 
ge, nous nous ſommes apercus que 
notre propoſition ne lui deplaiſair 
pas. Nous allons aujourd'hui chez 
bt fur... ... —Pardon, mon cher on- 
cle, ai-je intèrompu; mais je crois 
MM demarche aflez inutile: je ſuis au 
| deſeſpoir de vous favouer, nos vues 


ne s accordent pas ; Jaime, ſi ce ters 


1 
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LY 


me peut exprimer tout ce que m mint. 


pire une jeune perſonne, A laquelle 
preſque tout ce que vous venez de 


dire convient parfaitement, mais qui 
n'eſt pas elle. Je le repete, mon cher 


oncle, ou plutòt, mon Pere, puiſque 


vous daignez men tenir lieu depuis 


hi longtems, ma peine eſt extreme, 

de ne pouvoir dans cette occaſion 
vous prouver ma deference 4 vos 
moindres volontes : mais vous ne 
ſerez pas inexorable, puiſque vous 


avez aime, —Serait-ce la D***, a 
repris mon onecle avec humeur, qui 


te fair tenir ce langage 2 Si je le 


croyals.. . Mon cher fils, au 


de Dieu, pe que tu ne peux = 
mer cette femme mepriſable huir 


jours encore, eufſes-tu le fond de la 
plus tenace (conſtance. . . . Vous 


me faites tort, Monſieur ,- ai-je re- 


pique: je ne vois pas la DGU, je 


EY 
| de la vois plus du tout, depuis. que 
je connais Fobjer touchant dont je 
avez raiſon 2 ce que jai dit ne pou- 
vait convenir a madame D***, Pau- 
rais cru que celle que je vous pro- 
poſe.... Mon oncle, elle peut Etre 
charmante, mais je ſuis prevenu, je 
vous Vai dit. — Elle peut etre char» 
mante En verite D'Alzan, vous eres 
incomprehenſible ; toujours empreſſe 
aupres des femmes, dont vous dites 
pis que pendre en les quittant, Ion 
vous voit leur prodiguer Fencens & 
les adulations; comment ne Sy trom- 
peraient- elles pas, elles que leur ya» 
nité rend credales., je m'y trompe 
moi meme, lorſque je vous vois? Par 
eee, autre jour, vous etiez chez 

moi, avec la jeune perſonne dont je 
viens de parler j j aurais jure que vous 
Taimiez; & méme, je 1 fis entendte 
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4 madame Des Tianges fa ſœur. u: 
Que me dites- vous? Madame E 
Tianges! celle que vous — 


eſt: la ſæur de madame Des Tian 


ges! Oui: que trouvez · vous donc 


la de ſurprenant „de merveilleux... 
Mais que veulent dire tous ces tranſ- 


| ports? 0 Jerais: A ſes genoux 5 mon 
bon ami ) Ah! Monſieur, me ſuis-· je 
Ecris; Ceſt elle que jaime . Ima- 
ginc· toi, mon ami, les diffèrentes 


ſituations par od j ai ſucceſſivement 
paſſe ; mes tranſes, mes alarmes; & 
la joie que tout- d un- coup j ai reſ- 


ſentie. La cauſe de mon erreur, eſt 


ce nom de Laurens que mon oncle 
donnair à ton pere, ſous lequel il 


n'eſt connu de perſonne, & dont tu 
ne m'as jamais parle, La ſatisfaction 


de monſieur De Longepierre ètait auſſi 


vraie & paraiſſait preſquauſſt vive que 
la mienne. Il me la montrait de mille 


des- a- prẽſent un don conſiderable: 

il nomme Urſule fa fille; notre union 
lui fera retrouver le bonheur _ 
il fur prive. 

Nous temmes convenus que Tiras 
chez madame Des Tianges, pour la 
prevenir ſur la viſite de monſieur De 
Longepierre : comme j ai fait reflexion 
qu'il etair encore trop rot , je me ſuis 
rendu chez moi; & je recris en at- 
tendant le moment d'aller aprendre 
ces bonnes nouvelles à ma première 
amie. Je la crois deja inſtruite de la 
demarche que mon oncle fir hier 
auprès d'Urfule avec ton pere..... 
Mon ami, comme le coeur me bat! 
Il me ſemble que je vais aprendre 2 
madame Des en que jaime Ur- 
ſule.... A ce que jeprouve, on di- 
rait que je crains. ... Aimable timi- 


\ 


unn ee * 


N 
rel elle me prouve, mon cher; 
que jaime mademòiſelle De Roſelle 

er. Lheu- 
re narrivera pas: ma montre e 
rerge. j a crois. Je te e e 
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Ani Des Mages Des Tigris 
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s tles pour mol; Monſieur 
Etre indefiniſſable : vous faires 
wire aupres 4 Urſule une demarche. , 
d'eclat , par votre oncle & par le pere 
MY vorre ami; vous me eemoigne? & . 
oi meme la tendreſſe ha plus vive 
pour ma eur ; & tout cela dans le 
teme qu une intrigue criminelle & 
deshonorante vous lie avec... le di- 
4 5 — 1 aroc la D***; 


lle, ſcelerat; eee. all ne vous 
ſupaſait. que \faible „leger; gate par 
le feecle., 6: A Kaen. choiſer 
e © Des Tianges , 
db Abort ant; e thi 2 malheureuſe 
vidime de votre hypocrift e La pauvre 


 Urſule!... vous ne merite pas les 
larmes 7 1 v repahdfe.... Ecou- 
; te moi, vous iti leb xaiutferez ; 5 vous, 
qui trahiſſex ma conftance & mon 
amitie, celle de mon poux, ce qu: 1 
* de plus ſacri paꝶmi les hommes, 
pulj que. 0 abuſer. de:bamour's nie 
 paraiſſez. Jamais devant Urſule: ou 
devant moi v je vous le demande com · 
me une grace; & fi cela ne ſuſſiſait 
* „je vu le. Aſans. W 
Tau „ in 3% det Ingo! 
'» ADELAIDE DES Trance. 


| ” [od | 
Mon cer bon ami l. . je ourral 
avant ton /Arrivee...., Urſule va me 
croire faux, vil... Ma conduire paſ- 
{ce ne la raſſurera pas. ... Des Tian- 
ges! je donnerais tout mon ſang 
Cependant....,. oh! cette idee me 


tue.. Un moment... qu'Urſule me 
croye un moment... Ecris N . 


hite-roi de leur Ecrire, & de me juſ⸗ 
tifier. .. Je ſuis innocent, tu le ſaiss 
mais elles refuſeront de mentendre. 


Madame Des Tianpes... - EVER 


vertu... Pamitis... quelle croit tra- 5 


hie. qui va me fermer rentrée. | 


m'$ter tour accès ... Urſule. /.. Man | 
ami, je ſuis ſaiſi... Ma main, rout mon 
corps, eprouvent un tremblement fi 
violent... je ne ſaurais ecrire' dayans 
1 Adieu. 95 -adieu , cher ami. 
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nE vous Ectis 3 4 häte, Mon- 
- ſieur, bien triſte 5 bien aftlige; votre 


famille & la mienne environnent le 
lic: d monſieur DAlzan, de votre 


3 


ami, de mon pauvre neveu. Il Set | 


trouve mal, ce matin, à dix heures 
Vous connaifſez cette impudente 


madame D***;, c'eſt elle, ce ſont 
ſes noirceurs qui I ont réduit dan 
Tetat où il eſt. 

II. ny avait pas —— * qu i 
ml avait quires : nous Etions conve- 


nus de nous trouver chez vous. Je 


0 ne de ne Ty 
pas 


6 


r. 


8 
pas voir, & plus encore du froid de 


| Faccueil de madame Des Tianges, 


que je croyais qu'il avait inſtruite de 
notre converſation du matin. Je le 
demande, apres les premiers com- 
plimens. Votre Epouſe me repond, 
qu'elle ne croit pas que monſieur D'AL 
zan doive revenir chez elle. Je de- 


meure confondu't je preſſe madame 


Des Tianges de en aprendre davan- 


1age. Elle me prie de Ven diſpenſer, 


& me renvoye à mon neveu, qui min- 85 
ſtruira, ajoute · V elle, beaucoup mieux 
quelle ne le pourrait faire. Deja 


trouble par un evènement auſſi peu 


attendu, je vole chez votre ami, & je 


le trouve. , hélas! je mai pas eu la 


force de prononuer une parole: Ferac 


od je Vai vu, nya ſaiſi. Il rentrait: Ia 


e eee eee vane 

de lui Cre refuſèe: Pegarement de fa 

raiſon ſe peignair dans ſes regards... 
1 Fartie. 1 R 


tz 
Il ne me reconnaiſſait pas, une 
voyait pas! joignez à cela une fire 
briilante, des ſanglots, de longs ſou- 
pirs; C'eſt le tableau de fa fituation. 
Tai moi-mEme, aide à le porter dans 
ſon lit. Au bout de quelques mo- 
mens, il ma reconnu 5 / il ma ſerrẽ 
bay main, mais il ne me diſait rien 
encore: jai vu dans ſes yeux, qu il 
cherchait qu elque choſe: jai regardẽ 
od il les portaitʒ apercevant une Let- 
tre toute ouverte ſur ſon bureau, 
quil paraiſſalt fixer, je Lai priſe: elle 
ne m'a que trop inſtruit. Tai de- 
mandé au pauvre;malade i vale 
A ce qui Vavait.mis dans un erat fi 
violent? Il mia fait ſigne que oui: je 
Lai aſſurꝭ que je pouvais le juſtifier' 
dans leſprit de madame Des Tianges 
& de ſa ſœur. Cette promeſſe a fait 
quelqu' impreſſion ſur lui. Il ma par- 
le. keene „ mor cher oncle, 


Ti 
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Ae) 
f& une n faible 5 


rende - moi la vie, sil en eſt _ 
encore: il faut abſolument que je 


les voye toutes deux; que je leur 


8 parle; & que je meure, ſi je ne puis 
les) perſuader de mon innocence. 
le nai pas differè d un moment. 


En entrant chez vous, jai ſurpris 
; Errangement madame Des Tianges: 
—Sauvez. mon neveu, madame, me 


a ſuis- je Ectie + votre Billet Fa mis dans 


un état qui va vous épouvanter: 
amenez avec vous mademoiſelle Ne 
Roſelle; il veut vous parler à toutes 


deux, derruire les calomnies dont on 


Ta noirci, ou mourir: je vous Ie» 
ponds de ſon innocence: on vous a 
Trompee : VEneZ, je vous en conju- 


res je vous eclaircirai ſur tout cela . 


Je m exprimais avec tant de yehe- 

mence, que je nenvaperceyais pas de 

Fimpreſſion que feſait mon diſcours 
, 


fur Vai dame Des Tianges: 
elle Etait 1 pat & tremblante. —Eh 
Seigneur! quleſt-il donc arrive, ma- 
 t-elle dit? Allons, Monſieur, par- 
tons; allons partout od vous vou- 
drez. Montons dans votre voiture, 
& prenons ma ſoeur en paſſant.— En 
chemin, elle maccablait de queſ- 
tions; Jy fatisfeſais de mon mieux; | 
en &gard au trouble od je me 
vais. Elle ma parlé de la D***; elle 
m'a dit que cette femme 6rair venue 
la trouver elle - meme-3 que pour 
apuyer ce quelle lui avait avancc, 
elle avait montré les Bilters de mon 
neveu, dont le dernier, congu en 
termes fort elairs, etait daté de la 
veille. Je Faffurai que la date avait 
_ ere alteree, ou que le Billet lui · me- 
me Etair-etitieremenr ſupoſe; Je lui 
racontaĩ ce qui S*etait paſſe entre 
DAkAn & moi le matin. — 
5 KL 


Eo EE EL is ⅛ð - OR En: 


ben 


nous 3 arrives au Couvent de 


mademoiſelle De Roſelle. Madame 


Des Tianges Ta prevenue en peu de 
mots. Dans mon malheur mème, fai 
reſſenti un mouvement de joie car 
j ai cru m'apercevoir que mon neyeu 
naime pas une ingrate. 5 


Des que nous avons paru dans la 


, Sake de D'Alzan, il a priè qu'on | 


- le laiſſat ſeul avec nous. Je ne puis 


me rapeler ce qui vient de ſe paſſer» 


ſans r&pandre des larmes. . Mon ne- 


veu S eſt entièrement juſtifie, ... L'ai- 


mable Epouſe de monſieur Des Tian- 


ges & la belle Urſule nont rien omis 


pour le conſoler.... Que je ſuis tou - 5 
_ che! quand jy penſe.... Si mon cher 


D'Alzan en revient (car il ne faut 


pas vous cacher que les Médecins 


moſent pas encore rẽpondre de lui): 


Sil en revient, dis. je, comme je I'ef- 
* des tendres ſoins & des bonres 
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des FEY ſinks . garden cet: ac. 
cident comme un bonheur. Il a voulu 
ſe diſculper entièrement, quoique 
mademoiſelle De Roſelle & madame 
Des Tianges elle- meme len diſpen- 
ſaſſent: il a montre la Lettre que la 
D* lai ecrivir en réponſe de ſon 
Billet, & la date precede de pres 
d'un mois votre depart pour Poitiers. 
Les domeſtiques de mon neveu 
ont mis b'alarme dans toute notre 
famille; on accourt de tous cores. 
A quoi ſert cet empreſſement: tou- 
tes les viſites que ſouhaitait D'Alzan, 
ſe rẽduiſaient a deux; les autres ſont 
incommodes & je vais TR” debar- 
raſſer. ....... 1 
10 heures du Coir. 
Je viens & voir mon neyeu : tout 
le monde eſt ſorti, 4 Fe exception de 
celles qui lui ont e la vie. Des 
qu Ther 8 Seloigner 1 les 


1 
convulſions qui Pavaient pris le ma- 
tin, revenaient avec violence. Les 
deux aimables ſceurs ſe ſont aſſiſes de 


chaque core'de ſon lit; la joie que 
leur chere preſence lui cauſe, a cal- 


me ſes ſens trop agités; il vient de 
Saſſoupir, & les Medecins repondent 


de lui. A la premiere aſſurance qui ils 
en ont donnèe, madame Des Tianges 
à tire avec vivacite- un diamant de 


ſon doit; & la fait accepter à celuf 


qui venait de parler. Vous jugez com- 


bien Ce petit a tranſport m'a cauſe de 
plaiſir. Ce ſera la première choſe que 
D'Alzan aprendra à ſon rèveil. Je 


me ſens bien conſole, monſieur, da- 


voir quelque choſe de mieux à vous 


annoncer en finiffant, a ſuis: * 
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ponſe moi- mème. Cela te convain- 
cra mieux que toute autre choſe, de 
Vefficacite de ſes ſoins, & de ceux de 
ma belle, de ma tendre, de mon 
adorable epouſe.... Non, cher frere, 
rien ne pourra deſormais ſeparer D'Al- 


zan de cette Urſule qu il adore: hier 
matin, nous pronongames le ſerment 


ſacré qui nous lie pour toujours Jun 
à autre: jallais beaucoup mieux; 
on aurait 28 n. mon oncle, 


. N. o $ recevons ta Lettre à prè- 
madame Des Tianges d'y faire re- 


Rey 


tes parens & les alen em Gülle bs - 
vis; mais Adelaide a voulu qu on 
nous unit dans ma chambre. Quel 


bienfait! & que la main dont je Pat 


regarderai madame Des Tianges com- 


me une ineſtimable amie, comme 
une tendre ſœur, une mere adorée; 


— 


recu m'eſt chère! Toute ma vie, je 


ma divinire tutelaire. Et mon epouſet 


Ah! Des Tianges! mon cœur nage 
dans une mer de yolupte. O bon». 
heur c 'erait auprès delle, ſur ce ſein 


dalbitre que tu ſommeillais en m'at- 
tendant. Depuis notre mariage, tout 


— 


change en mieux. On me croit ma- 


lade encore; & moi, je ſens que ja- 


mais je ne me ſuis auſſi bien porte. 
Jai deſire, avec toute Pardeur dont 
je ſuis capable, la main de made- 


moiſelle De Roſelle : depuis que je 
Pai obtenue, je ſens ma felicite plus 
vivement encore 12 je ne Pai deſt- 
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par ces ètres innocg 


beg 


ree. Ceſt, mon bon ami; que je ne 


connaiſſais pas tout le mérite, tout 
le prix de celle que j idolätrais. O 


femmes! &res enchanteurs, vous te- 
nez ſans doute le milieu entre la 


divinite & nous! qui n'a pas ſu yous 
plaire, qui n'a pas été aime de vous, 
na pas vecu : il a vegete; mais la 


vie, la douce chaleur de la vie, ja- 
mais, jamais il ne Va ſentie. Com- 


ment ſe trouve- t· il des hommes, qui 


| ckaignent cette union delicieuſe de 
deux àmes Etroitement unies par les 


mEmes affections, les mèmes biens, 
IS qui leur doi- 
vent le jour, en un mot, par les Loix 
les plus ſaintes de la ſocictẽ ls ils pou- 
vaient ſe former une idee de ce que 


| Jeprouve.. .. de ce que nous éprou- 


vons tous deux, cher Des Tianges, 
ils renonceraient bientòt à une er- 


reur qui les rend malheureu x. 


E85 
er- 
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\ Cette 18 ne te trouverait. plus 
V% Poitiers, je Padreſſe au Maltre de 


Poſte a Blois. Ton impatience obli- 


geante nous a fait à tous le plus grand 
plaiſir. Il eſt bien flateur, pour ton 
epouſe & pour ton ami, daprendre, 


que tu ne peux attendre un jour, 


un ſeul jour de plus pour etre infor- 
me de leur ſituation. Elle eſt heu- 


reuſe, cher Des Tianges : tu ne ver- 
ras ici, à ton arrivee, que les ſignes 


de la joie la plus vive: viens, ton 
epouſe. . Sed 


De Madame Des 714 Ne E 8. 8 


ne ta jamais tant deſirè , mon ai- 


mable mari, Viens me ' dedomager 


de tous les chagrins que ma cauſes 
ton ami. Il eſt heureux, a preſent: 


mais {i tu Payais vu... Ceſt un en- 
fant, & je lui pardonne tout. Je nen | 
avais pas pour un a conſoler; ma 


(esl 


ſceur auſſi ſe deſeſperair, quoiqu en 1 


ſe cachant. Ils mont bien fait de la 
peine, & ſi je les aime, comme au- 
5 Paravant: de tout mon cœur. Adieu, 

mon ami. Si j avais le ſort de cette 
Lettre, je kembraſſeras un jour 
plarde.” 1 
hs | ADELAIDE Des Tuners ; 


: De Madame D. Aux. 


© Tarrive bien à propos, frere cheri, | 


pour me juſtifier des crimes dont ma 


ſœur maccuſe aupres de vous. Je lui 


ai fait de la peine! moi! elle peut 
vous Pecrire ! Eh bien,, elle vous 
trompe, croyez-m' en. Lon ne cha- 
 grine jamais, je penſe, ceux que Ion 
aime, ou bien Ceſt malgre ſoi; & 
ee lors, Ils doivent le pardon- 
ner. Non; je ne pourrais _ 
Videe d avoir cauſe un inſtant . 
nui à mon adorable ſœur. Ma this 


_ 

Adelaide me rend tout ce que je 

- perdis , lorſque le ciel nous enleva 
nos parens. Lavoir affligee'! ah ja- 
mais, jamais je ne Pai voulu. Que 


ö ſerait · ce {i je vous diſais.... Elle mem 
F peche decrire; elle ne veut pas que 
r 


je diſe..... Eh bien, je me tais.... 
| Je ſuis bien contente de quelqu un 
que vous aimez : on a pour ma ſœur 
& pour moi, les ſentimens que je 
deſirais: le don de tout mon cœur, 
de toute ma tendreſſe en eſt le prix. 
Perſonne après ma ſœur. . Elle ne 
me regarde plus: aprenez que c eſt moi 
qui la conſolais: elle ne pouvait ſe 
pardonner.... Elle re vient... Per- 
ſonne, après ma ſceur, ne vous eſt 
auſſi fine remomt attachee 
__quUxs$ULE DALzax, 


De DAZ AV. 
Elles nr ont arrachs la plume; mon 
nous nous 1 le Plaiſir 


lee! 


de cauſer avec toi. Cette Lettre t ven 


ſera plus agreable , puiſque tu viens 
d: y voir les caractères cheris de celle 
qui te rend le plus fortune des & EPOuX, 
Pour te prouver que je me porte 
Auſſi bien qu'on le puiſſe, après une 


commotion aſſez violente, je veux 


| profirer du tems od une viſite les 

oblige a me laiſſer ſeul, pour ta- 
chever mon Projet. Tu ramuſeras à 
verifier mes calculs dans ta chaiſe: 
auſſi bien je doute que tu puiſſes en 
trouver le moment, Tangas t tu ſeras 
avec ee 1 45 2% 125 
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du Produit des difſtrentes Claſſes 
avec les Charges des eee | 


1. paralt afſez probable que le nom. 
bre des * tant * . 2 
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netenues, peut ſe monter dans le 
Royaume, à 30,000 : 20,000 dans 
= la Capitale, & 10,000 dans les Pro- 
vinces : mais je n'aſſeoirai pas mon 
KFEtcabliſſement ſur un nombre ſi con- 
: WW fderable. Supoſons ſeulement qu'il y 
4 ait, dans la ville de Paris, douze mille 
Ales rant Publiques qu'Entretenues 5 
1 environ la moitiè dans le reſte du Ro- 
2 Wl jaume. Malgrele bien &tre que l Eta - 
e: Wl blifſemenr propoſe procurera aux Par- 
| thentennes. „je ne doute pas que la dẽ-· 
fenſe de * de la maiſon;lim puiſſan⸗ 
ce od ſeront les filles, de ſe livrer à des 
debauches qui | ſont les funeſtes ac- i 


compagnemens de la Proſtitution, 
ne rẽduiſent- là le nombre de ces RE : 


fortunges : : Jen Crerai meme encore 
1,000, pour mettre toutes choſes au 
. aux le plus bas: nous aurons donc, 
om Lans toute letendue du Royaume, 


"En | ; : : 


beg 


We n e e eee 


Etre placees dans les Parthenions, 


I eſt prouve par les crete Re- 
| cherches ſur la P EARS de Mon- 


ſieur Meſſence (), qu'a peine le tiers 


des hommes atteint quarante - cing 
ans. Cette règle generale doit etre 
en proportion double, pour les filles 
publiques. Ainſi, lorſqu on aura fait 
le choix des deux claſſes des Suran- 
nes , comme le preſcrit T Article 
xXXIII, il reſtera tout · au- plus mille 
filles dans toute Tetendue du Royau: 
me, a charge a LEtabliſſement. Ec 
nous en aurons, qui chaque j jour pro- 
duiront un revenu qui excedera leur 


depenſe ples oy moins, . 


0 Paris ; 8 Durand neveu, rue 


Saint- Jacques. 
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Nota Bent. Comme les Filles entretenues 


des deux derniers Corridors ſont à une 


taxe beaucoup plus baſſe, on ne parle ni 


des Nuits ni des Amendes, qui font un 
objet de Recette bien TIO a cette | 


| diminution. | 


DEPENSE, 


3 a. 
— — N e e 


LENTRETIEN + 8 5M 
filles, des fix Corridors, pourra ſe 
monter, par annee , 1 705 1 habil- 


lemens, 


(A Paris) A. . 500 liv. qui forge paran 


la ſomme an OIGNEE 5 »000 . 
Celui des Suranndes choiſies, 


Ko | . oo lv... 369, oool. 
La nourriture des Filles, Gou- 


vernantes & Maitreſſes pour 


les Arts (par jour) à 1 livre, 


17,000 perſonnes (par an).. 6,24 0 . 
Lentretien ordinaire des Bati- 
mens dans tout le Royaume, 50,000 L 


Tonl. .... ...... 8 


DT} — — 


wy. 


Io 5 On ne fait aucune Fs 


pour les Filles entretenues que leurs amans 
5 2 een, nourrir, e 


NN 


A & la nourriture des 


Ouviiers & des Ouvrieres , ſeront 


compenſès par leurs ouvrages. Ceſt 
par cette raiſon que je n'ai point fair 
entrer ce produit dans FArticle de 


la Recerre, Par la m&me raiſon, je 


rai fait aucune mention de achat 


des fils, ſoies & laines ar 


pour les manufactures des erofes , 
la facon des habirs. Cela doit a 
trouver ſuffiſamment compenſẽ par la 


diminution conſiderable quꝰ aportera 


dans le cofit des habillemens Iepar- 
one des fagons, & la fabrication des 


Etofes. 


lleſt bon de remarquer, qu on nem- 


ploie que 9,585 filles ſur 27, 00: 
ne au ae que VEtabliſ- 


Sz 


lee! 


ſement ſera lament com- 
pole de Alles entretenues & de pu- 


bliques, il y aura beaucoup plus de 
tevenu que je n'en aſſigne; & Yon 
peut regarder le total de la Recette, 
comme ętant un tiers plus bas qu'il ne 
montera communẽmem; tandis que 
celui de IEntretien ordinaire eſt 


ſupoſẽ auſſi haut qu'il peut aller dans 
des maiſons od la multitude des bou- 


ches diminuera necefſairement la de- 
penſe de chaque individu. 

Par conſequent, „il devra reſter 4 
PEtablifſement, toutes les depenſes 
preleyees une ſomme beaucoup plus 
forte que celle de.. 2,743, 1000 l. 


qui ſe trouve ſurpaſſer la EI 


dans mon hypotheſe, _ 


Surquoi Ton ſe fournira de remè- 


des pour les malades, l'on payera 
| les mois de nourrice, Fon mariera 
les filles nees dans la maiſon qui 


. ES, wa wow oy Wo on ĩè Oy es 
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Ne 
pourront „ & l'on entretiendra | 
les Surannees T 

95585 filles pourront donner, an- 
nee commune, 4, ooo enfans, qui . 
vivront 2 an: (on voit que ce n'eſt. . 

; quun a- -peu-pres car de ces mille 
enfans qui mourront dans Vannee,, 
beaucoup ne vivront qu'un jour, 

autres une ſemaine, un mois &c.), 
trois mille qui vivront trois ans (& 
c'eſt beaucoup); & deux: mille qu! 
parviendront a Padoleſcence : a ſix 
livres par mois chaque enfant, la 
premiere annde, les Parthenions de 
tout le Royaume ſeront charges de 
288,00.0 livres: la ſeconde annee, 

de la moitié en ſus, ou 450,000 
livres environ; la troiſieme annee , 
d environ 576,000 livres; au bout 
de 8 ans, denviron 2, 200, ooo i- 
vres : le taux de cette charge reſte- 
ru, A. peu- près, a 2 ,500,000 livress 


- 043 


2 
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— a W que les enfans gran. 
diront, ils ceſſeront d'etre a charge 
à la maiſon, ſoit en en ſortant, ſoit 
par leur travail. On prend encore ict 
le tout au pis; car Fon ſupoſe qu'il 
ne ſe trouvera aucun pere qui faſſe 
elever ſes enfans. Il reſterair done dans 
cette dernière hypothèſe, 2, 243,0 
livres, pour les Surannees & les ma- 
riages. Mais j ai prouye que Fexcé- 


dent de la Recette doit etre bien 


125 conſiderable. 


e 8 5 un een 


by preſqu infaillible d'aneannr le levain 
vendrien, de chaſſer de Europe c ce 


monſtre qui n'erait pas fait pour no- 
tre elimat: de diminuer le ſcandale 
de la Proftitution : d arrèter dans ſa 
marche Vindecence des meœurs; & 
par ſurerogarion - de mettre dans 


| * une TOM 4 * 


wa 


hai 1 pas directement * 1 | 
& ſur leſquels il aura une puiſſance 
illimitée, puiſque les droits paterhels 


& ceux du Souverain ie: trouveront 
reunis, | | 


" 


Je 10 8 ; Fon wexécuterait 

pas ce Projet ſans quelques inconve-. 
niens : la Proſtitution, qui n'eſt que 
tacitement tolèrèe, paraitrait autori- 


ſee. Cet inconvenient inèvitable eſt- il 


bien reel? & Sil Feſt, ne ſe trouve t- il = 
pas ſuffiſament compenſe > Lon ope- 


rera un bien effectif, & le mal ne fera, 


pour ainſi dire que de ſpeculation, 
Dailleurs, ot ne ſe rencontre- x- il pas 
dinconveniens? qu'on me cite une 
 entrepriſe, une loi, meme celle du 
pardon des injures, cette loi fi ſain- 
te, qui mit Socrate audeſſus de tous 

les hommes, & dont un Dieu nous 
a donnè des modeles plus heroiques 
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1 
* 


ase 


mien cite une, qui n ait pas les fiens, 
& dont gut ne pulſe 20 * 
dire: 17014. 5 


| ; 
+. Ovid. Quam mala ſunt vicina . ne fub its 


de Remedio, Pro vitio rie crimina lens tulit 
% (( ˙ T 
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- (© Cratès de Thebes, 5 Ace de Dio- 
genes le cynique, a donnè un bel exem- 


ple de moderation, que les Chretiens 
ont rarement imite : Un certain Nicodrome 


Jui appliqua un ſoufflet avec tant de vio- 


lence,” que fa joue enfla : Crates ſe con- 
tenta de faire Eerire au bas de la joue ma- 


lade: c'EST DE LA MAIN DE Nicopno- 


ME; Nicodromus fecit: alluſion plaiſante 

X tranquille a Puſage' des Peintres. Ce 
fut ce Crates pauvre, oontrefait, que la 
célebre Hipparchia ne rougit pas d'ai- 


mer, apres qu'il eut vendu tout ſon bien 85 


dont il avait jets le prix dans la mer, 
en s ecriagt: i Je OY: ere, 7 


& plus reſpedtables encore 693 qu on 


A 


16 


Adder des Tianges me gronde; 


mon cher: : elle me dit que je ne 


devais pas &ctire ſi i long-rems : mon 


aimable Epotiſe ſe joint A ſa ſcur: 


je tremble de les fächer: * vais lere 
mer ma Lettre. „ 
3 e . 


EN ce moment, on entendit 


dans la cour le bruit d'une chaiſe: 


Madame Des Tianges s empreſſe d ou- 


vrir une croiſee : — Le voila, ah? 


le voila! S&crie- t- elle. Et ſans Sex- 
pliquer davantage, elle vole au de. 


vant de ſon epoux. 


Monſieur Des Tianges, effraye 
par la Lettre de Yoncle de fon ami, 
avait trouve le moyen davancer ſon _ 
retour, Il eſt impoſlible de peindre - 
la joie que cauſa cette heureuſe ar- 
rivee : elle fut d autant plus vive, 


quelle ſuccedair à la douleur la plus 


bs 


amere, 1. amour, 8 & la re- 
| connaiſſance accueillirent Des Tian- 
ges: il vit ſon cher 4Alzan, auſſi 
heureux que lui-meme 3. il le voit 
encore ſuivre le ſentier de la 1 8 
aimer conſtamment ſon Epouſe , & 
meriter ſon bonheur. 
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DE Ia PROSTITUTION 
CHEZ LES ANCIENS. | 


wo 


Ons N we tromperait beaucoup, , en s ima⸗ . 
ginant que la debauche ou le goũt du plaiſ irt 
furent les premières cauſes de la Proſtitution. 

Cet erat, auſſi vil parmi nous, que malheureux 

& corompu, eut une origine moins criminelle 

que ſes effets. Il n'eſt aucune des fauſſes Reli · 

gions qui ne admit dans ſon culte *: elle a Fo der le 7 
prectdeles ſacrifices de ſanghumaĩn, bien plus 2 Tale- 
atroces qu elle. Jamais les hommes ne furent xandre Roſs. 
aflez depraves, pour croire que le crime pũt 

bonorer la Divinite : la Proſtitution ne fur 

donc pas d'abord une debauche, mais ung 
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( 36 a 


1 3 du premier inſtant de Fexiftance | 
de la nouvelle creature à laquelle on domaair 
Ferre, La a population fur le ſecond motif de 


Tancicnne proſtitution des filles , & meme 


des femmes. Tel était au - moins celui de 


la communaute des Lactdemoniennes z & 


dans la ſuite, le but de cette loi de Jules- 


Ceſar non publiẽe, qui devait permettre aur 
femmes de ſe donner d autant d hommes 


Au elles youdraient. Mais une pratique de 


devotion relle que la Proflitution devait d6- 
generer aſſez vite. C'eſt ce qui arriva. Les 


Pretres d abord en abuſèrent pour aſſouvit 


leurs paſſions. On vit 'naitre enſuite ces 


intãmes coutumes, de ſe proſtituer pour Fer. 


tretien d'un Temple, ou pour ſe former une 
dot: on vit les hommes fe mutiler, & heur- 
ter ainſi de front le but du culte primirif: 
bientöt le ſang humain coula, & Ton ota 
h vie au lieu de la donner. Voila comme 
les deux extremes ſe touchent: nos Moines 


furent etablis pour ètre pauvres, humbles, 
mortifies, chaſtes; qui Feſt moins qu eux? 


LA Proſtitution proprement dite, qui ſuc- 
oda à la Proſtitution religienſe , ne dut exſ- 


. 971 


N 4 que parmi les nations polictes., on. les 


deux ſexes ſont à- peu · près Egalement libres; 
car chez celles où le ſexe le plus faible eft 
eſclave , le plus fort le fait ſervir à ſes plai- 
firs, a ſes caprices; mais on ne peut pas 


dire quune femme, contrainte par la ne- 


ceſſitè, ſe proſtitue. Elle n'eſt point en outre 
au premier venu; elle ne regolt la loi que 


d'un ſeul; une piece de monnaie n'eſt pas le 


motif qui la determine: ſan état eſt donc 
moins vil; elle peut avoir le cœur pur, & 
conſerver une ame chaſte, Il ne Seſt par 
conſequent jamais trouvè beaucoup de pro- 


| fliruces dans les pays connus aujourd'hui ſous 


les noms de Turgquit , de Parſe; je ne vois 


nulle part qu'il y en ait cu à la Chine ; & 
fi dans quelques cantons des Indes les fem- 


mes ſe ſont proſtitutes , c tait un acte de 


religion, & non un commerce infame, Je ne 
preſume pas qu on ait vu ſouvent des filles 


publiques dans les deſerts de I Arabie; '5 il faut 


un luxe, du ſuperflu chez une nation, pour 
qu ils y rencontre un nombre de ces malheu- 


reuſes. Je ſais que dans les contrles les plus 


pauyres , il a pu arriver que des femmes li- 
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bres, , ou des eſclaves Echapbes & fugitives ; 


le ſoient abandonntes à tous les hommes 


qui leur temoignaient des deſirs. Dans la 
terre de Canaan, elles s'tabliſſaient ranrdt 
ur la voie publique, & tantòt, dans Ten- 
ceinte des villes. Elles gardaient une ſorte 


de pudeurz car ſouvent elles Etaient vollées 


5 de manière a n etre pas reconnues: dans cer- 
taines occaſions, elles allaient de nuit fe 


coucher aux pieds de ceux qui repoſaient a 


la campagne durant les recolres; elles y 


reſtaient timidement juſqu à ce qu elles fuſ. 


ſent apergues La Bible, qui nous donne en 


paſſant & à Toccaſion de certains faits im- 
portans qu elle rapporte , des lymieres ſur les 


| Proſtitutes des premiers tems , nous en four- 
nit encore fur les mœurs de celles qu'on 


voyait à Jeruſalem & dans tout le pays d'I/- 


ral, ſous les Rois ſucceſſeurs de David. 


Il parair que celles - ci, Etaient de ces 


femmes que le temperament entraine : elles 


recherchaient les hommes les plus | vigou- 


reux: cela nempèchait pas qu'elles n'exi- 


geaſſent un prix ſouvent tres-conſiderable 


| ceci i prouye qu elles Etaicnt en petit nom- 


bre 


15801 


bee] 1 by pointde Proflitute, dit Exkchiely 
qui wexige ſon payement. Les noms qui r&«_ 


pondaierf , chez les Arabes , 4 ceux de 


Lais, Thais, Chione, Phryne , des Grecsz. 


Ouartilla, Leſbia, Callia des Romains; 


Etaient dye Aholak FL wn Aholibah 3 


il faut convenir que ces noms ſont tres-exe 
preflifs. Quant à la proſtitution des jeunes 
filles Ma dianites dans le deſert, on ne doit 
1a regar der que comme une tentative poli- 
tique, miſe en uſage par un peuple qui ſe 


ſent trop faible, pour adoucir le plus fort. 


C'eſt ainſi que ſouvent les Nations infortu- 
ntes du Nouveau-monde ont offert la jouiſ- 
ſance de leurs femmes & de leurs filles aux 
Europèens qui les epouvantaient: ainſi de 
nos jours le triſte Lapon, honteux de ſa 
petiteſſe, engage letranger qu'il regoit 4 
lui procurer des enfans d'un eſpèce moins 


faible & moins imparfaite. 


On doit diſtinguer chez les anciens Grecs 
quatre ſortes de filles publiques; les Proſti- 
tutes communes, logèes dans des maiſons 
obſcures, & que les hommes allaient voir en 
ſecret, Les filles dreſſies d la proſtitution pat 
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wy. 
le 13 ou Lenon qui les avait achetees; 
dont elles etaient les eſclaves, qui trafiquait 
de leurs appas, & qui les louait ou vendait 
a ceux qui en voulaient. Les Pretreſſes con- 
ſnerees au culte de Vinus , qui offraient cha- 
que jour à la dcefle le ſacrifice de leur pu- 
dicite, avec Thomme qui les avait choiſies, 
& pour lequel il ne leur aurait pas èté per- 
mis de montrer leur repugnance. Il y avait 
un de ces temples de Venus a Corinthe, La 
quatrieme ſorte, & ſans contredit la plus 
celebre, ce ſont ces fameuſes Courtiſanes, 
les Delormes de leur ſiècle, les Bacchis, les 
Dorique, les Lais, les Phryne, toutes 
auſſi connues dans univers qu Aleæandie. 
Je ne dis rien des filles de Cythre , aujour- 
d᷑hui Curgo, qui ſe proſtituaient aux étran- 
gers ſur le bord de la mer, près du Temple 
de Venus, & qui portaient enſuite le prix 
de leurs faveurs fur l'autel de cette deſſe; 
ni de celles qui ſe ſont livrees avant leur 
mariage au premier venu, pour amaſſer 
leur dot [ Criſtofe Colomb ni avait pas encore 
decouvert Haiti, heureuſement pour ces 
| pauvres vierges !] ni des femmes de Baby- 


5 


I 


lit 


EIN 


ect qui les trouvait a 7 ors: ceciren- 
tre dans la Proſtitution reli gieuſe; cerait une 
coutume autoriſce par les loix de I Etat. Dans 


la ſuite, elles ſe proſtituèrent aux Etrangers; 


pour cela, les femmes ſe tenaĩent aſſiſes· 
aupres du Temple de Militta, ou Venus, & 
Soffraient elles-memes. Elles procuraient, en 


vendant leurs faveurs, des ſommes conſidè- 


rables, pour Ventretien du culte de la deeſſe, 


Chez tousles anciens peuples, qui donnaient 


a la Divinite: ce qui ils avaient de plus prg« 
cieux, le ſacrifice de la virginits & de la pu- 


 dicite des femmes a fait partic dit culte pu- 
blic & ſecret. Quelle peut avoir ett la ſainte 
te primitive de ces ſactifices, devenus abomi- 


nables! Une femme, en Phonneur du Pere de 
la Nature, devant lui, dans ſon Temple, 
Lobligeait a donner la vie; Simpoſait 


en conſtquence toutes les peines de la 
groſſeſſe, tous les ſoins de la maternité. 
Ce ſacrifice, bien au · deſſus de celui des 


ſteriles Veſtales „ montre comme les hom- 
mes peuvent abuſer des meilleures choſes, 
Les males, de leur core , non contens de pat: 


Uz 


bead. 


tager 1 hommage des femmes ; ln: 


Pextravagance juſqu à heurter de front le but 
primitif, en ſe privant de leur virilitè, ſacri- 


fice abuſif des ſon origine; effet deplorable 


des fauſſes idees que Ion dommmengnit à ſe 
former de la Divinits, 
| ® Chez les Romains, qui avaient pris leur 
3 Religion des Grecs, il fut aſfſez ordinaire 

den voir changer les pratiques. La Proſti- 
eation religieuſe neut plus lieu; le culte du 
Phallus ou de Priape devint ridicule. Lon 


ne vit donc guere chez ces Republicains que 


 desProftiznees des deux premieres eſpòces que 


nous avons diſtinguees en Grece.Chez eux, le 


Concubinage legitime, carta long-rems le 
Praoſtitutiſine. Un homme trouvait chez Jui 
cout ce qui pouvait fatisſaire la variètè de 
ſes deſirs. Cependant leurs Lupanaria 


Etaient des endroits plus importans que 
nos mauvazs · lieux. On en voit dans Pe- 
 erone Vample deſcription. Il parait qu on s 


livrait à tous les genres de debauche , & que 
les Meretrices n ëtaient pas aufh brutes que la 


plupart des Proſtituèes d' aujourdhui, eſpè- 


ces d automates que argent fait mouvoir, 


Tren; 
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& qui magiſſent ni ne ſentent, des qu il 


ceſſe de fraper leurs regards. II y eut de 
tout tems à Rome un quartier pour les 
filles publiques. Elles n'etaient pas melkes 


avec les Citoyens Dans ces tems malheu- 
rex; ol les Caligula 0 les Neron : les Com- 
mode placaient Vimpudence ſur le rrone; on 


les Dames Romaines ne connaiſſaient plus 


ni pudeur ni retenue, lesProflitutes gardaiens 
une ſorte de decence: C eſt ce A bes ane cetee | 


Epigramme de Martial 
 Tncuſtoditis 0 apertis, Leſbis , ode * 


Liminibus peccas , nec tua ſurta „ 
Et plus ſpectator quam te deleftat adalter, ' © : 
Nec ſunt grata tibi gaudia ſi qua latent: 
At Meretrix Abigit Tuſem Veloque Seraque , 
Raraque Summonni * rims patet: 
A Chione ſaliom vel Laide diſce pudorem. © 
* + Abſcondunt ſpurcas t monuments Lupas, © 
| Numquid dura tibi nimiùm cenſura videtur 
Doprendi ueso ie, Leſtin. «co. TH 


* 


— - 


"Rik! n'egalaitla proprets des Countiſanes | 


Grecques & Romaines; elles donnaient à 


lentretien de leur corps, une attention di- 


gne du cas que les hommes feſaient de ſa 


3 


murailfes : c' 


ques. 


$14 


* ae "7 
comme qui diraic 
lieu fitue ſous | es 


tait dans Vancien» 
neRome un quar- 
tier proche du 
rempart , affecké 
aux killes publi- 


„ 
. Ft employaicne tous les moyens 
imaginables pour relever la blancheur do 
la peau, conſeryer I eclat & la fraicheur de 
leurs attraits; ces moyens Etaient les pàtes 
onctueuſes dont elles ſe couvraient le viſage, 
les mains, la gorge Cc. durant la nuit; 
les bains, qui devenaient enſuite d'une né· 
ceſlire abſolue, les depilatoires &c. On 
voit par les Statues qui nous reſtent de I An- 
eiquits, qu elles ne conſervaient pas meme 
ce voile dont la pudeur de la Nature a cache 
les ſecrets appas: peut. tre btait-ce I cauſe 
de la chalcur du climat, pour la proprete ſi 
eſſencielle au ſexe, ou ſi Ton veut, pour la 
 commodire du halte & 1 TORS. des 
regards. 

Ces Alles nes 5 pas: comme 
5 celles de nos jours: on ne voit pas dans 
Petrone, dans Martial , ni dans les autres 
Auteurs qui parlent des Proſtitusas de leur 
tema, qu elles euſſent pouſſe Tabrutiſſement 
juſqu à ſe rendre inſenſebles. Loin de- la, ces 
Auteurs nous les repreſentent comme 8 
. femmes à qui Vhabitude du plaifir avait fait 
un WR dela jouilſance. "Nous ſommes 


T CS) 1 


de ce cote-I1k deſcendus plus bas que les 
Anciens. On conviendra, fans que je me- 
tende IA · deſſus, que des excès qui privent 
de la ſenſchilite par une reiteration trop fre» 
quente, doivent donner au mal d Haiti ce 
degrè de malignitẽ, qu il eſt conſtant a; K 

eee | | 
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L. Es mœurs des W Gade que 
les Religions qu elles profeſſent ont ren- 
dues beaucoup plus ſerieuſes & plus dé- 
centes que celles des Anciens, ſont auſſi plus 
contraires i la Proſtitution. Bien-loin d etre 
| chez elles un acte de leur culte, rien n ſt 
plus contraire à ſon eſprit. 
Il eſt, pour les hommes vivans en 
ſociere, un frein plus puiſſant que les loix, 
ceſt Toyinion; il n'eſt point d tat qui ne la 
puiſſe reſpecter; il n'eſt point d excès dont 
on ne foit capable, lorſque ſon joug nous 
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elt '6tE. Lak Religions actuelles 1 wont infolck 
que. de Fhorreur pour les filles publiques; 
elles les ont flttrics, placbes au-deſſous de la 
brute: Punivers a cru reconnaſtre dans ce 
jugement la voix de la Divinits & celle de 


la Raiſon; il a aplaudi. Pauvres mortels! vous 


ne Tignorez pas, Tinfamie d'une condition 
neſt pas ce qui la rend moins nombreuſe; & 


effet ordinaire de Taviliſſement que vous y 


avez attache , quel eſt- il? Conſultez Yexp& 


rience; elle vous montrera homme fe met- 


tant toujours au · deſſous de la deprayation de 
| VYerar on il deſcend: avant le mepris max. 
que a fon genre de vie, il n eũt ete mechant 
qu a demi; vous avez trouve le moyen den 
faire un ſcélerat. Une fille de Cythère, une 


Syrienne, une Pretrefſe de Venus, une La- 
ponne vivent honnetement après tre proſ- 


tituces; une Francaiſe, une Anglaiſe Alles di 
monde, ſont des ſujets perdus , des monſtres 
que la terre devrait engloutir La raiſon de 
cette difference 2 C'eſt que les premieres 
mavalent pas cru Savyilirz & 0! les ſecondes, 
 rxefolues denrrer dans un erat on elles ſont 
. fixes de ri avoir plus rien à attendre de leue 


# 


Q, 2 To” &©, = 


1 


ſexe qu'un dedaigneur 3 & 


de toute la ſociete qu un rigoureux mepris, 
pour sy rendre inſenſibles, ont degrade leur 


exiſtance par tous les vices qui abãtardiſſent 


Tame. Rien de plus aiſe que de flẽtrir, & rien 4 


de plus funeſte dans ſes effets, non-ſculement 


pour les individus avilis, mais pour tout le 
Genre-humain, Si Ceſt· là une veritè certaine 
meme à Vegard des Proſtituces, que dirais- 

je des profeſſions utiles, du Thedere, par 


exemple? Mais on doit en parler ailleurs. 


Telle eſt la Proſtitution chez les Na- | 
tions modernes. C'eſt un rar vil, devenu ; 


contraire a la population » que dans ſon 


inſtitution il avait du favoriſer; z deſtructif des 
bonnes mœursʒ dangereux pour la ſante, pour 
la vie meme, dont il attaque les ſources; exer - 


ce par des louves affamecs pour qui rien 
n'eſt ſacre , & qui nous rendent avec uſure 
tout le mal que leur font les Loix: & ce fone 


auſſi les inconvèniens que le PORNOGRAPHE | 


cherche à diminuex. 
Avilies, flerries, chaſſtes, ſouvent inhumai- 


nement punies, les Proftitutes ſont en plus 
grand nombre que jamais: c eſt une trifte ve. 
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rite, dont il n'eſt pas permis de douter. Mais 
quelles furent les cauſesde la renaiſſance de la 
Proſtitution moderne, que Taſſerviſſement de 
preſque toutes les Nations par les Barbares du 


Nord, avaitfaitdiſparaitre aſſez generalement? 


Lextrème inegalité qui avait aſſoupie, la 
| reproduiſi t: les Nobles, par leurs infames droits 
de Culetage, de Jambage, de Prelibation, öteè 
rent à leurs Vaſſalles la première fleur de Vhon- 
neters des mœurs. Souillée par fon Maitre, 
une jeune femme s abandonna ſouyent 3 
d autres. Les progres du vice ſont rapides. 
La Proſtitution reparut. Jetons un coup: d' cil 
ſur toutes les nations connues : il nen eſt 
aucune que la Praſiitution wait ſouillee, & 
ou le mal d Haiti ne Pait ſuivie. ED 
"6 filles EF ſont plus rares - 8 

les Etats des Princes Aſiatiques „ que parmi 
les Nations Chretiennes; par les raiſons que 
jen ai données plus haut; Yon en trou- 
ve neanmoins dans les grandes villes d O- 
rient, ſur· tout dans celles qu un port de mer 
rend plus commercantes & plus frequeneees 
par les Etrangers: ce ſont quelques infortu- 


ans 
rmi 


que 


ou · 
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mer 
tees 
tu - 


1 299] 
nes, filles de ces Grecs avilis par le Muful- 


man. Des Juifs, des Navigateurs Européens, 


des Chretiens du pays ſont les ſeuls qui les 


viſitent: Ceſt la raiſon pour laquelle les 


maladies Ventriennes font tres peu de rava- | 


ges dans les Etats du Grand · Seigneur & des 
autres Potentats de I Aſie. Les Muſulmanes 
ne ſe proſtituent pas: mais les mœurs y ga- 
gnent- elles: il s en faut beaucoup: les Turcs 


d'une fortune bornte ne pouvant aller chez 


une Proſtituèe Chretienne ſans expoſer leur 


vie & celle de la fille publique, ont recours 


2 des remedes encore plus honteu | 
Je mai preſque rien à dire de TAmeérique. 
La Proſtitution y fait encore, chez les Na- 


turels indomtès, partic du culte: les Colonies 


ont les mœurs des Nations dont elles de- 
pendent ; les Eſclaves font la volonté de leur 


Maitre: les femmes des Sauvages libres ſui- 


vent inſtinct de la nature. La maladie des 
Antilles eſt endemique dans certains cantons 
de cette partie du monde; mais elle y eſt 
dune curation facile. Chez les Peruviens, 
les Mexicains & les habitans des Iles civi- 


Liſees : la Proſtitution religieuſe | avait dege- 


BW! Bk 


| 3 en A lors de la 9 de 


9. % 


leurs pays: on accuſa meme les deux fexes 


de pederaſtic au Conſeil d Eſpagne & ce 


fut un des motifs apparens de Vordre bar- 


bare qui fut donne de les exterminer: je 


doute, malgre ces indications, que les A- 


mericaines fiſſent un metier du Proſtitutiſine: 


il eſt preſque ſir qu elles ne s abandonna ĩent 


à tous les hommes que dans certaines occa- 


ſions, & qu elles reprenaient enſuite le train 


de vie ordinaire. Cette conduite eſt encore 


aujourdhui celle que tiennent les femmes 


de la preſqu ile de Californie , I la fete des 


Whore, | 
ogg - &c. 


* 


Peauæ & à celle de la recolte des Pitahaias, 
Ceſt donc en Europe qu on doit cher- 


cher à voir le Publiciſme des femmes, dans 


toute la turpitude & Vinfamie qui doivent 


accompagner un état, que la Religion & les 
Loix feprouvent également; ſuivi des deſor- 


dres & des dangers qu il traine a fa ſuite, 


Londres ſerait la ville de I Europe qui 
pourrait le mieux ſe paſſer de Proflicuces 


publiques & par Etat; les mœurs d une par- 


tie des femmes ny ſont rien moins que {e- 


Veres; des Tayernes, ou les deux ſexes peu- 


ei! 


vent egalement ſ ſe raſſembler ſans ſcandale 5 3 | 
offrent I celles qui yeulent ſatisfaire un pan- 


chant trop. vif au plaiſir, une commodite 


qu'on ne trouve nulle part auſſi facilement: 


malgtẽ ce relichementde meurs, le nombre 


des Proftitutes nen eſt pas moins grand; 


leur impudence, qui va juſqu à Textrẽème, 
irappy dautant plus, que les femmes hon- 


netes ſont. dans les trois Royaumes dune 


modeſtic & d'une retenue qui inſpire le reſ- 
pect, la tendreſſe, & jamais Faudace. La 


diviſion par claſſes, que Yon trouvera ci- 


apres dans Particle de Paris, peut egalement 


ſervir pour la 9 de la N 3 


tags 


En Allemagne, les filles . cr 
rolertes dans les grandes villes, & chaſſtes des 


mediocres des qu elles y ſont connues. On ö 


peut dire que ce pays, & la Suiſſe, ſont, en 
Europe, ceux qui ont conſerye le plus d'in- 
nocence: aucun autre deſordre n'y rempſſee 


la Proſtitution. Qu on ne leur en faſſe pas 


un merite, s ils avaient des grandes villes, 


fi Ton voyait chez ces peuples des fortunes 
immenſes & trop d inegalitꝭ, la corruption 


O. 
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tons en France, ou les mœurs ſont pures; 


& des villes en Allemagne ,telles que Berlin, 
qui rencheriſſent ſur Paris & Londres pour 


le dereglement. La remperature du climat 


meſt qu une faible barrière, oppoſte à la 


corruption de quelques hommes, que Taf⸗ 
fluence de tous les plaifirs tient dans Pen- 
gouement, & qui ne peuvent reveiller leurs 
ſens Emouſſes, qu en payant au poids de Lor 
Ct'infames complaiſances. Les maux veneriens 
& leur curation, ètaient preſqu inconnus en 
Allemagne avant les deux dernieres guerres: 
la Suiſſe ſerait encore ſpectatrice deſinrereſſec 


de la plaie generale, fi quelques uns de ſes | 


enfans, qui ſe mettent à la ſolde des Puiſ- 


ſances voiſines, ne raportaient le poiſon 


dans le ſein de leur mere. Mais on dit que 
depuis quelques annees, le libertinage $'<- 
tend, & que les exemples des plus honteux 
deſordres y deviennent moins rares. [ La d& 


pravation ſuit le progres des lumieres, Choſe 


tres-naturelle , que les hommes ne puiſſent 
geclairer ſans ſe corrompre : les organes de- 


3 viennent plus mac: x Tame 2 are 


3 


volt plus loin, a des deſirs plus varies : dans 
ce nouvel erat , il lui faut des plaiſirs nou- 
veaux; ceux de la Nature ſont trop ſimples : 
on les complique pour leur donner du pi- 
quant: mais tout ce qu on ajoute à la Na- 


ture, ſort de Vordre , & devient criminel. 
l n'eſt ni Religion ni Loix qui puiſſent rien 


changer à cette marche des mæœurs; telles 


qu'un fleuve groſſi par les fontes des neiges, 
elles renverſent d impuiſſantes digues, qui 


ne ſervent qu à donner plus de furie a leurs 
deboxdemens. La barbarie, & le trop deſ- 
prit dans une Nation, ſont des Ecucils &ga- 
lement dangereux pour ſes mœurs. Lorſque, 


comme à Berlin, en Angleterre, en Italie, 
en France, on eſt dans le ſecond cas, il faut 
ſouffrir un peu de dereglement. Ceſt une 
malheureuſe neceſlite , qu on peut comparer 


114 retraite qui eſt quelquefois contraint de 


faire un General habile: jamais elle ne peut 


deshonorer un Gouvernement. Une regle 
auſſi parfaite qu impoſſible, vu les mœurs 


actuelles, ferait que les jeunes- gens ſe ma- 


riaſſent dès qu ils ſont hommes. Je ne vois 


que les villages où cela puiſſe s executer ſans 


top d inconveniens. Il n eſt pas facile 4 tout 
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[304] | 
le monde d'imaginer toutes les manieres de 
 debauche que la corruption des grandes villes 

ſuggere à des hommes prives de tout moyen 
vaturel de ſatisfaire les beſoins du tempera» 
rament: C'eſt ce qui fait que je ne crains pas 

d avancer, qu un Parthènion ſerait utile dans 
toutes les villes on il y a des Troupes; la 
defenſe de ſe marier ; que la diſcipline mili- 
raire rend de neceflire , ceſſerait d etre dure 
pour les Soldats, & ne les expoſeralt plus 3 

ſe corrompre avec des Coureuſes, dont une 

ou deux ſuffiſent pour empoiſonner tout un 

© Regiment. On pourrait choiſir pour les villes 
de guerre, ces proftituces Allemandes ſi gran- 
des & ſi bien faites; par ce moyen nos plus 
beaux hommes ne vivraient pas en vain pour 


la poſtérité J. Je reviens aux Fetites villes 


d' Allemagne: elles ſont dans les meme cas 
que nos villes de province du ſecond ordre, 
où Ton ne'veit que des Proſtitutes de paſ- 
Jage , & le plus ſouvent des Malheureuſes, 
comme celles de la Douzidme Clef de, 1a 
Capitale. 


n 14 Courtiſunnes ont un —_— 5 
e Rome chretienne „comme elles avaient 
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| autrefois le Sommenie. Il Sen trouve parmi 
elles qui montrent de grands ſentimens, 
unis à une rare beaute: celles-ci choiſiſſent 


leur monde, ne ſe livrent qu à d honnètes- 


gens, & ſe font ſcrupule de recevoir plu- 
ſieurs hommes, lorſqu'un ſeul ſuffit pour 
leur l neceſlaire, En quoi elles 


different beaucoup des filles entretenues de 
Paris & de Londres, qui s'affichent pour 


etre a un ſeul, & qui ſont a quiconque 


Voye; pag. 1 07. 


leur plait ou les paye. Il y en a dune 8 


autre eſpèce encore à Naples, à Florence ; 
& dans les principales villes d Italie: ce 


ſont des filles de la premiere jeuneſſe, qui 


ſe mettent ſous la conduite dune Vieille, 
connue des Monſignori & de vieux Seig- 
neurs voluptueux; cette femme les intro- 


duit chaque ſoir auprès du riche Vieillard, 


qui les renvoie apres qu'elles ont ſatisfait 
des fantaiſies aſſez Etranges. Si le vieux 
 debauche paye lui- meme, la jeune fille en 


eſt quitte pour ces humiliantes complai- 


ſances; mais sil en charge ſon principal 


Domeſtiques, celui- ei, ens'acquittant de fa 


commiſſion , exige autant que ſon maitre, 


II Partie. c-X 


K* quelquefois ö Dex 
attraits de ces infortunes ont perdu leur 
_ premiere fraicheur , elles n'ont plus dau- 
tre refſource . de ſe livrer au 1 


ro, Loba; Les Proflitutes E pals ſont 2 toutes 


les Européennes, celles qui font le plus 
gravement leur vil metier. La ferocite na- 
turelle à leur Nation, les expoſe chaque 
jour à ſe prẽter à mille fantaiſies brutales, 
qui les degradent plus que par- tout ail- 
leurs. Il ſerait dangereux d'en citer des 
exemples. Mais que Phabitarit infortuné 
du Meæigue & des montagnes du Poroſe, 
ſerait vengé, sil voyait les ſeeurs & les 
filles de ſes tyrans, ſoumiſes à des capri- 
ces... I reſt peut- ètre aucun pays oui 
le genre humain ſoit plus corrompu. Les 
filles renfermees dans la maiſon pater- 

nelle, ot elles n'ont vu d hommes que 
leurs freres, en ſortent ſouilléèes pour 
paſſer dans les bras de leurs Epoux........... 
(On remarque nèanmoins, que la dou- 
ceur naturelle à la maiſon de Bourbon, 
commence a temperer cette atrocite de 


[or]. 


1 „les Duc d' Albe &c.)) 
Je vais détailler, ſous l'article des Pro- 
ane frangaiſes , ce que je n' ai fait _ 
breger pour les autres Nations. 

On peut les diviſer en douze ane r 

| ſavoir; 3 

Þ Les Filles entretenues par un ſeu a qui 
ne tardent pas d lui donner des A. 

Cette premitre Claſſe eſt à un taux qu'on 
ne peut determiner: elle procure des plai- 

ſirs qui ne ſont pas toujours ſurs. 
II. Les Filles publiques par eat: telles 
lon les Chanteuſes des Chaurs , les W 
8 des Operas, &c. ; 

Celle · ci eſt la plus dangereuſe. ( Je ne 
7 pas des Actrices celebres , & cela 


par reſpect pour la vertu de e ee 5 


d'entr'elles). Elles ruinent des Marquis, 
Ducs, des Lords; elles Epuiſent meme 
e ee „ 


III. Les Demi - entretenues 75 ee 1 de | 


jeunes filles priſes chex une Maman publique, 
qu un homme a trouvees aſſex my” your mw 
 determiner d en avoir foin, | x 

| * 


Lat. Pſaleria x 


Lat. Concubina 5 
Amica. ; 
Grec. Omeundtis, 
Eromen, 


Saltarris. 
Grec. Psdlerld , 
Orcheſtrid, 


t. Mererrieulas 
Grec. Pornge 
eutelts, 
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Cette Claſſe eſt moins 4 rodouter'; 5 


mais elle eſt vile, indigne dun homme dé · 
licat. Les Demi - entretenues n exigent b 
qu'un entretien bourgeozs: coquet. 
Nos Livres amuſans ſont remplis des 
tours qu'ont joues & que jouent ſans ceſſe 
A leurs dupes ces trois premieres Claſſes. 
On a tout dit des Filles de Theatre, & de 
ces jeunes innocentes, auxquelles on don- 
ne une maiſon, petite ou grande. Fajoute 
cependant, que la ſatyre, quelque ſan- 
glante qu'elle ait paru, n'a jamais atteint la 
 verite: on m'a fait voir au- delà de tout ce 
que j'ai lu. Mais je fais grace des details 
aux Entretenues, en faveur de leur demi- 
honnèteté. Il me ſera nẽanmoins permis 
de dire de celles de la troiſième api 8 
qu'il eſt peu flateur de. ſe charger d'un 
fille que mille autres ont avilie; qui, 2 
que les Eſclaves Turques ou Perſanes, 
n'eſt fidelle , qu'en attendant occaſion de 
ne feètre pas: Comment oſe · t on ſortir 
avec elle, ſe montrer aux Spectacles, aux 
Promenades, ou l'on eſt à tout moment de- 


ſigne? N'eſt-il pas naturel d avoir mauvaiſe 


e e dee ee ee eee eee r eee e 


9 


1 

opinion un homme qui brave tout Far ? 

Reſte a dire un mot a chaque article, 
ſur la maniere dont $exerce le commerce 

infime, qui ſerve dẽtromper les hommes 
| afſez heureux pour ne le pas ſavoir par 
experience. On verra qu'on ne peut gou- 

ter de vrais plaiſirs avec les malhèureuſes 

dont je vais parler. Il n'eſt pas de moyen 

plus ſtir d'inſpirer aux deux ſexes une juſte 
horreur de la debauche. Le vice, par lui- 
meme, eſt fi laid, qu'il effraie toujours, 5 
des qu'on le prèſente fags les ornemens e 
que fait lui preter une imagination cor- p 
_— 


— 2 


V. Les Fi alles * . qui ne TY 2. Mien 
proflituent que par interim, dans de mortes - * 
ſaiſons pour leurs metiers, & dans la ſeule 


Vue de  Jubvenir a à des beſoins preſsans. 


8 Les Filles dont il eſt ici queſtion, don- 
nent quelquefois dans toutes les Claſſes in- 
| ferieures.; elles n'ont point de rang deter- 
| ming, ( Celles ci ſeraient excuſables, ſi 
Pon pouvait etre en mee . 1 8 e 
cab Sony” . „ 


* 


TILE SE 
3 


b 3! 1 
Les libertins ſe font unragoſit des files | 
de cette Claſſe, lorſqu ils parviennent a 
en decouvrir quelqu'une. En quoi conſiſte 


donc ce plaiſir vante? A triompher d'une 


fille qui languit de beſoin; qui deyore ſes: 
larmes en vous careſſant (& voila les plus 


honnetes ) ou bien, d une dèvergondèe, 


qui fe reduit au comble de Phumiliation', 


pour avoir du pain A la verite, mais ſans 
rTepugnance pour le crime, comme fans 
gout pour le plaifir ; d ailleurs, ſouvent 


groſſiere , mee ee Oh! Pe ger der 10 


Lat. Meretrix. 
rec. . 


deteſtable volupte ! 4 


V. Les C ourtiſannes , qui ſe FE un nom- 


e bre e u elles e 6 : 
| vont voir. | 


Les libertins une W bornee ſoar 


_ entreux differens arrangemens , auxquels 


cette Claſſe de Filles ſe pretent. Yen pour- 
rais citer qui effraieraient le Citoyen ver- 
tueux. On dit que de jeunes Ouvrieres ; 
encore dans la maiſon paternelle, ont en 


deux, trois, & meme juſqu'd fix Amis , - 4 


un prox modique par ſemaine 


1 


Iceelles.ci offrent au libertinage quelque 


| = de plus piquant & de moins faſti- 
dieux: toujours propres, elegantes meme; 


ordinairement ce qu'on appelle ſenſibles 
en termes de débauche, elles peuvent é- 


P rr F 


* 


mouvoir les ſens: mais 14 cœur, mais ame 


jamais, jamais; le pouvoir de leurs attraits 


ne va pas juſques- Ia. Eh ! qu 'eft-ce gue 


amour, reduit au phyſique des ſens ?..; 
O anaſheureux, ſois honnète, laiſſe atten- 


drir ton coeur pour un objet eſtimable 3 


| Je te ferai juge dans ta propre cauſe. Tu 


jouis, dis-tu? Inſenſè, eh de quoi? . 


Tu trembles! Il n'eſt plus tems, le poiſon 
pris hier chez' un autre, cireule aujour- 
d hui dans tes veines!... ++. . & tu u Vas 
merits}. TE OY 


3 


VI. te * du Aon 7 4 qui des 


Vieilles amdnent chaland , & qui, Lorſqu el. 


te ſortent, 1 aſfichent pas leur eat.” 


On affectionne particulièrement dans 
cette Claſſe, les Vieillards ani * 
bauchès. 1 | 


* Ell. Les Dou 44 les ee , 


8 


Lat. Lupa. 
Stec. Luc ama. 


1 Juvenca. 
G. Hetairidion, 
* Lat, Lana. 
Gree, Maſtropas, 
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F 
| gu” on met en reſerve pour les Vieillards , ou 
autres, qui paient cher, On conduit quelque 


fois celles- ci 5 Za ee ON de — 
 Debauches. © | 


Lat. Scortum. 


treints ala reſerve. ts 
Les Filles de cette eſpece , pour Fordi- 


naire dans Page mir , ſont un peu plus 


190 raiſonnables que le reſte; elles montrent 
5 plus de retenue dans leur conduite, ſe 
tiennent bien, ont un homme vil auquel 
elles donnent le nom d Ami, que ces 
bouches infames jugent 4 propos de pro- 
faner, comme elles ont fait mg tons ce- 

_ dS Amarth 


Yar. $cortillum. 


 Mamans ; mais elles ſont au premieruenu, 
8 n pour elles - memes. E es e 
de mauvais lieu en mauvais lieu. 


Ces infortunces menent une vie nes. 


4 


VII 1. Les Racrochantes, 75 fir le bon 


Stec. Porne. ron. Cette Claſse, ainſi gue, les Mamans , 
a plus a” un. emploi. Les unes & tes autres 


= un Ecueil dangereux, pour les nt af | 


"IX. Les Bo Bae,” Ces filles vivent 
Ciec· Palldkion. comme  celles de la fe ptième Claſße, chez des 
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erapuleuſe & fort triſte, ſans beaucoup 
de profit pour elles, les Mamans leur 
feſant payer leurs penſions, les habits & 
le linge qu'elles leur louent, aſſez cher 


pour qu il ne leur reſte rien en expo- 


fant à chaque inſtant leur ſantè pour ces 
infames: ſouvent elles extorquent quel- 
"© choſe a force de ſolicitations ; cet ex- 
cẽdent eſt pour elles. e BO. 


* Les Rabweltsfel Elles font aſse; 
mal logees en chambres garnies, & ſujettes d 
bien des inconvdniens du cot de la Police. 
Celles- ci ſont quelquefois che des Mamans 
de leur Claſie. Le tout n eſtyas fort en furete. 


a 


Lat. Palaſtriea. 


Rien ne prouve davantage à quel point 


1 paſſion nous egare que le courage 


qu ont des hommes ſouvent bien eleves, - 
de ſuivre une malheureuſe de la lie du _ + 


peuple, dans un taudis poudreux on ils 


n'oſent s aſſeoir. On leur preſente pour 


fatisfaire leur brutalitè, un objet mal pro- 
pre, & plus mal ſain : tout ce Wen 
voit degoſite; & Seil etait poſſible qu une 
creature de cette e Claſſe elit quelques at- 


[314] 


traits, ſon entretien , ſes manières d. 


„ trrurraient bientöt rilußon. O morrels ! 
youlez- vous voir Phumanité au dernier 
periode de la degradation, ſuivez une 
de ces miſcrables dans ſa retraite im- 
monde; un homme qui penſe n'aura 1 
rien a craindre de ſes paſſions; il n'é- 


prouvera qu'un ſentiment de ee 1 


de pitic , mele q indignation. 2 


1e t: XI. Les Gouines *: alles font miſes en 


dont on 8 — caſaquin, ou en petite robe, & e Fords 


modernes, Put... naire aſse degoiltantes, 8 
Putana., Puta. 


ce mot vient Les filles de cette Claſſe ie: 
de Fanglais Queen 


(qouine ) Frede encore ſur la dixieme : on getonne quel- 
L der- quefois que de pareils ee vivent 
aux depens. des hommes. | 


e Profiibulum XII & deritidre; Les need ce fone 


parce qu'elles ſe te- 


naient dans leb rucs tes malhenreuſes qui fe trouvent le long des 


ſales & derourntes 
on fe trouvaient les maiſons & dans les ries peu frequenttes ; qui 
.trables (ſtabula); & 5 


ue les fumiers leurs ont pour . ee que des galetas dans les 
: ps % wa 1 fauxbourgs , o elles ne conduiſent perſonne 


| Gree. Ergazoment. ordinairement. Elles ſont nts - dangereuſes 


pour les hommes de peine qui 5 arretent, & 


* elles * du 1 * i 


— 


KAWA —.. , Mo Y hawk todd oe wes e oo 


Br 5 


4 


n faudrait A ces heap: un nom * Foyer page 49+ 


phis vil encore: laides, degoiitantes, era. 


puleuſes, elles attirent pourtant Fatten- 


tion q une foule de pauvres Artiſans, Ser- 
ruriers, Taillandiers, Maréchaux, Ma- 


gons, Manceuvres , : Porteurs - dean, Kc. 


qu ne . pas maries. 


du faut renfe Sue un weite tableau | 


ces ſept dernières Claſſes. Echauffe par 
le temperament , ému par la vue conti- 


* le tableau 
oppoſe à celui · ci, 
pages 38-44. : 


nuelle de femmes qui lui plaiſent ; un 
homme ſent naitre des defirs inquiets, 


preſſans, & ſouvent imperueux : malgré 


lui, en depit de la raiſon, la nature cher- 


che à ſe fatisfaire; dans ce moment, il 


voit une Proftituce : ce ſont les s 


attraits qui Pont charmè: ſon i imagination 


lui peint les plaiſirs de la nature: il reſ- 
ſent des tranſports; il ſe flate de les faire 
partager A celle qui les excite : il Fabor- 


de: 1 accueil de ces infames eſt preſque - 


toujours doux: il la fuit *on le cajolle, 
jiſqu?a ce qu'il ait payè: cependant git 


differe trop, on le preſſe: des que la 


* 2 gc 2 
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Proſtituèe a regu ſon ſalaire, elle ne : oc. 


cupe plus que d'une choſe, c'eſt de ſe 


debarrafſer promptement de homme, 


Si quelquefois, une bouche aſſez jo 
lie parait demander un baiſer , une he 
leine infecte en eloigne auſſitôt. Son 


cœur toujours de glace, ſon i impatience 


lor{qu'elle ſe voit trop tourmentee chaſ. 


ſeraient Venus de Paphos & de Cythere. 
Mais, accorde-t-elle la derniere faveur, 


— cet ales que le danger devient plus 


grand, & que la nature outragee juſques 


dans ſon ſanctuaire „punit de criminelles 
yoluptes . 919 842 . 9 . . 2 — 2 * 


e 8+ nebiono gf ns \d. e,4 0:0 


1 Telles ſont les Proftitutes Fran- 


gaiſes, & voila la ſeduiſante amorce 


qu elles preſentent! Encore fi Fon en 6tait 


quitte pour payer afſez cher, ſans Eprou- 
ver le genre de ſatisfaction qu on ſe pro- 


mettait mais e ee une i frowde 


Ss & # $2 


I %$#-# 


les regrets en doivent ere que 15 | 
mers. | 


meds Y 4 ( the 


A, 0 ww. *3 


Þ yl 


M. de Voltaire donne, en badinant, un moyen 


de xpulſer le vitus, en employant contre lui les 
1,100,000 de Troupes que Europe en paix tient 
ſur pied. On pourrait au moins sen ſervir pout 
faire une recherche auſſi exacte que ſèvère de toutes 
les Proſtitutes, & les obliger de ſe renfermer dans 


les Parthenions. Deux avantages. reſulteraient de 


cette reforme: Le virus diſparattrait inſenſiblement: 


le Proſtitutiſme deviendrair de jour en jour plus rare; 


; Voyn 3 


Lettre, imprimẽe 
dans les Notes du 
Roman inritule : 
Le Pied de Fan- 
cliette, 3e Partie, 
chez Humblot, 

libraire, rue Se 
F ac ques x » pres S. 

5e. 


que ſair-on? il pourrait S antantir meme 2 la longue. | 


Lorsque le mal yenerien commenca a 


se manifeſter en Europe, on le regarda com- 


me une espèce de peſte: un Arret du 6 mars 


1496, defend aux Veroles, sous une peine 
capitale, tout commerce avec les pervou | 


nes saines. On leur fesait des aumones 
& on les ORR Pore desLepreus: 


. 


PR | - (= 


Les a : chen lex 4 anciens Grecs & 


Romains , ne vivaient pas comme les Fran- 
.Faiſes ou les Anglaiſes; on connait la {&- 


verits des loix que Romulus leur impoſa, 
I! erair ſans doure reſerve aux deux Nations 
les plus illuſtres & les plus eclairees qui 
ayent jamais exiſts , de rendre à la plus belle 


. 
PE 


3 


TH 18% 


moitie t au. genre humain des droits trop 


longtems uſurpts. Ces Nations ont ſurpaſſt 
la piète ſi fameuſe des Romains envers leurs 
meies & leurs &pouſes: les traiter d'tgales, 
eſt bien plus que de ſe rendre à leurs prieres, 
ou de les proteger. Cette conduite raiſon- 
nable rapproche les deux ſexes, fortifie les 
liens qui les uniſſent, & ſemble avoir banni 
les vices honteux qui infectaient les Grecs 
&& les Romains, vices dont leurs propres 
Auteurs cherchaient A les faire rougir, Yoye 
Martial, Epigrammes 41 liv. 11; 71, 736 


75 J. 111; 30 l. vr; 45 l. Ftir; 71, 1%; 
25 L. xx; Pétrone, Juyenal , Suetone, &c. 


Les femmes honnetes peuvent ſeules pre- 
venir une foule de deſordres, inevitables 
fans elles : tout parle en leur faveur: elles 

ont les graces, plus provoquantes que la beau · 


2 ttz qu elles ceſſent d etre vaporeuſes, exigean- 


tes; qu elles deviennent fi ncères, tendres, 
moins volages, plus ſenſihles, elles vont tout 
ſoumettre au charme invincible de ces apas 
deſtinés par la Nature 4 à nous captiver; & 


nous leur devrons, avec une kelicité reelle, 


Thonnẽtetè de nos mœurs. 


a. 


im tas Jy , yy Ku ow fwme 


ooh als." a. 


: = HS Ate en AR er IS. WIE bt RET A — Md — . — | 
en . , * : 
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(L ame; 


Eat js cxenples, 1 quem wo foirais Page 83. 


un jeune Medecin , jen vais choifir un ſeul, 


dont je Supprimerai les details. 


.. Un jeune-homme rabli depuis a 


ques anntes dans cette ville, vint me 
prendre pour aller à la promenade. Nous 
traverſions enſemble le pont 88. 

lorſqu'il path pres de nous une tres-jolie 


femme, qu accompagnait un homme bien 
veru , & qui paraiſſait encore à la fleur de 


F oe. La beautt de cette Dame nous frapa. 


Sur le ſoir, nous nous trouvames vis. à· vis un 


Couvent de Venus... Mon ami, qui pour 


lors n'&tait pas un modele de ſageſſe, eut 
un entretien avec PAbbeſſe, Au bout d un 
moment, il vint me rejoindre, & m aprit ce 
qu'erair celle que j avais priſe pour une con» 
naiſſance ordinaire: il me dit quelle lui me- 
nageait une de ces avantures, inconnues par- 
tout ailleurs que dans les Capitales, & qu'il 


devait ſe rendre chez elle le ſoir meme, Je fis 


ce que je pus pour len diſſuader, & lui inſ- 


29 j 


* * . 


a 


pirer une juſte horreur de ces infames « en- 
droits. Mais le voyant obſtin dans fa reſo- 
| lution, je le quittai de fort bonne heure. 


Au milieu de la nuit, on vint me dire 


qu'on frapait A ma porre a coups redoubles, 


Jordonnai qu'on ouvrit , & je me diſpoſais 


a mhabiller, lorſque mon imprudent ami 
K offrit a ma vue, mais bien different de 


lui - meme ; il crait pile » defait , ab- 


batu; il pouvait 4 peine ſe ſoutenir : ſon 
Etat meffraya. Je lui donnai des cordiaux; 


& le fis mettre au lit. A ſon reveil, il me 
raconta ſon avanture; & ce fut avec la 


dernière ſurpriſe que j appris de ſa bou- 
che, qu'il avait paſſe la nuit dans un en- 
droit qu'il me nomma, avec cette meme 
: femme hls: nous avions admuree la veille, 


= +; Projet hue Pine! ns iz mal- 


hkeureuſe facilite que trouvent a ſe ſatisfaire 0 


les femmes qui ſe Livrent 4 Tau lonteur 


derdglemens. 


c) 


x: Mt. 


qu un jour, ſur les cinq heues qu ſoir, . 
8 - : 5 


heures du matin, un liyre de prières ſouns 
verſe rapidement une 1 Egliſe „enfilg une, 


1 1 0.0 aid Am + it e e 


dee ſa pretendue bonne fortune, al anſh eng. 


+ „ e D 101 iy. BY (D) I Partie, 
0 555 8 ö 
S208, (11. emmeg Pag - 84. 


ve TE ES dont 45 eſt parle dans 
1 Note precedente „ racontait a ebe > 


OG tt — 


une Vieille dans un lieu de debauche 4 
Il ne tarda pas A ' Fapercevoir que! la 4 


fille, qu on lui avait preſentee, n'etait pas 


du couvent. U prit ae moyens pour 
la con nate. :o] nb dee Loccaſos 
Tayant favoriſé, il la vit ſortir un jour de 


4 2 


la maiſon de es parens , Tur les neu 
le bras; il vole fur ſes Ene neten | 4b 2s ! 
petite rue, & ſe glifle, . , chen la Vieille 


Le jeune-homme la vit 1 18 fois de; 
a meme manière. . Mais il pe. jquit, pag. 


tems qu il Paurait ſouhaité. Un jout qu l 

paſſait RX ſuivant fa coutume By dans la rue. 

de la ſage perſonne, il remar qua Wt 
II Parnie. 57 


tec! 


by. 1) a, vit ſortir Edgarnment parte , belle 
comme un ange coifee, du ſymbole de la 
"pike Dock 


railfait Are TE fon TORE. A 6) 


ul . non oft dicere Baſſs ſolet, 


£5 1 ny ji mais ON. . 


a Ag op. (Be 3 "i? £24 » 
91 "145 Jr 351 EZ 1 ot IT a £ 8 > 


; i E348 8 et! 33 i 5 45 
(E) I Partie, £425.34 251511 2 3 4 
* %½%½ n loan 


retcueillent les paſſang. & fon arrive, il 


—ZS wan y avait beaucoup de trouble dans la mai- 
\ bon z de forts qu il ſe vit dans Timpoffidi- 

Ee | les 4. fortit, & que prudemment il ne 
devait pas se montrer. Ce particulier prit 
le parti que lui suggéra celle qui avait 
amené; il se retira dans un cabinet, dont 
e Vet donnait sur N dat; oli 


heures, 1 


aft juret une eternelle 
conſtance à um jeune amäant, qui pa- 


e e 


Mart. L. V, Epig. 48. ; 
© Ca mn ly dre nos ills | 


33 4 ˙ O yl 2 en 


m F far ban un lieu 
de debaucke par une de ces femmes - 
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Rag 


pluſieurs libertins g6taient ellen au- 


tour de deux filles fort jeunes, & aflez j — 
lies, quiils avaient fait mettre nues...... 


Elles etaient attachees, .. Une cruelle pre- 


caution. ᷑touffait leurs pt 6 Ada 03k . 5 


(Je ſuprime d autres circonſtances plus rè- 
voltantes ).. .. IIls pouſſerent la 


barbarie ſi loin, que craignant que Ab- 
beſſe & cette femme qui venait d entrer, 
ne Sechapaſſent pour apeler du ſecours, 
ils les lièrent une & Pautre aux pieds 


| du lit, Le malencontreuæ qui Etait venu 
chercher le plaiſir dans cette maudite 


maiſon, friſſonna Chorreur. Il vit mille 
choſes monſtrueuſes & degradantes...... 


Enfſin ce cruel ſpeQacle ceſſa. Mais avant 
de ſortir, ces infames eurent Vinhuma- 
nite de piquer légèrement avec leurs 
epées s les deux malheureuſes qui eraient 
a leur diſcretion, Elles ne pouyaient crier, 
mais. on entendait un gemiſſement ſourd; 
qui avait quelque choſe d affreux; on 


voyait les larmes couler abondamment le 


long de leurs joues, & ſe meler avec 
des gouttes de leur ſang cee eee 


2 


= 


Ala detruire entièrement; Tamour, dis- je, 
: conſiders de ce cdre-la, eſt ſans doute le 


(7 


On pourrait fn FR 8 raiĩ- 


fonnemens fur la facultb d'aimer ſans ceſſe, 


ſoit un objet, ſoit un autre, particulière a 
Teſpèce humaine. Pour quiconque envi- 
ſage I amour ainſi qu un liniment tou- 


jours prèt, non - ſeulement a adoucir nos 
peines comme Tamitié, mais à en ſuſpen- 


dre le ſentiment, à en effacer Fimpreſlion , 


plus precieux des dons de la Divinite , & 


comme Vantidote d une triſte & prevoyante | 


_ raiſon. L'bomme a le malheur de ſavoir 


que de tous les & tres vivans il eſt le ſeul qui 
le fache [ & tant · mieux pour les pauvres ani- 


qu il mourra: il a meme Torgueil de croire 


maux , qui n'ont pas les memes moyens que 
nous de s'etourdir la- deſſus] il a donc deux 
beſoins de plus queux , celui de vivre en ſo- 


ciere, pour que la vue de ſes ſemblables le 


tienne preſque tou ours hors de lui, que 
leur exemple L encourage, le conſole; & 


[225]. 


dun ſentiment qui rẽpande Þ iel de ſor * | 
cœur, lorſqu'il eſt force d'y deſcendre. Li- „„ 
vreſſe naturelle de amour, autant & plus f 
que celle du vin, que celle de la gloire, que 
les tranſports bouillans de la fureur, fait 
mepriſer la mort: le ſentiment, les paſſions 
les plus violentes ou les plus deraiſonnables , 
nous ſont utiles & neceſſaires contre notrgy 
faible raiſon, Oh! de quels preſervatifs nous 
aurions beſoin, fi, par exemple, ſes lu- 
mieères nous fefaient lire dans Favenir! Il fau- 
drait à nos corps une conſtitution plus forte; 
que les vegeraux & les autres alimens deſti- 
nes à entretenir la vie euſſent des ſucs plus 
puiſſans; que tout le ſyſteme de la nature 
fllt changè ; C eſt- a · dire que notre globe ne 
fuͤt plus comme il eſt, ce quiil eſt, ni on il : 
eſt , & que nous fuſſions plus qu hommes . 
autrement le choc des paſſions neceſſaires p 
pour Pequilibre , derruirait nos organes. 
Nos lumidres ſont ſi courtes! diſent les plus 
eclaires d entre les hommes; tandis qu un 
pay ſan groſſier croir les ſiennes auſſi ten- 
dues qu elles peuvent I#rre + Ceſt que lo 
dernier eſt dans la place naturelle a Thom: | 


LH 


2 6] 
me, au deſffous de Th TER & que u 
premier Feſt tleve au · deſſus: le payſan ef 


: un enfant dans le fond d'un vallon, 


qui croit voir tout Funivers , & que les col - 
lines rouchent les nues; le ſavant eſt un 


d couvre un horiſon immenſe, & qui s irrite 
ge ce que la faibleffe de ſes organes ne lui 
lalſſe quiapercevoir ce qu'il voudrait diſtin- 

guer. Le plus heureux des deux? La raiſon 

dit que Ceſt le payſan. Une queſtion qui ſe 
| preſente d'elle-meme, c'eſt de favoir, fi la 


homme fait, au ſommet des Alpes, qui 


maniere de vivre, dans les nations polictes , | 


na pas etendu la faculre d'aimer ſi les loix 
de la pudeur, les graces que la parure ajoute 
3 la beaute des femmes, la ſueculence des 
alimens ne Vont pas rendu continue cette 
faculte ? c'eſt mon avis du moins. 5 
„Un cclebre Philoſophe de nos jours, 

v examine dans ſon Hiſtoire Naturelle, pour - 
ei Famour fait le bonheur de tous les 
n tres, & le malheur de homme. II enn 
que cet qi, A a dans cette paſſion que 

v le phyſique de bon; & que le moral, c'eſt- 
» d-dire le ſentiment qui i accampagne, nen 


hn 
v vaut rien. Ce Fhiloſophe x n' a pas prerendy | 
| ” que le moral n ajoute pas au | plaiſir phyſi- 5 
= que , Pexperience ſerair contre Juiz r ni que 
» ſe moral de Vamour ne ſoit qu une illu- 
* ſion, ce gui eſt vrai , mais ne detruit pas 
» la vivacite du plaiſir ( eh combien peu de 
» plaiſirs ont un objet reel! ) il a voulu dire 
» ſans doute, que ce moral eſt ce qui cauſe 
tous les maux de Tamour; & en cela, on 
» ne ſaurait trop etre de ſon avis. Concluong 
» ſeulement de- là, que fi des lymigres ſupe- 
15 rieures à la raiſon ne nous promettaient 
v pas une condition meilleure, „ nous aurions 
fort à nous plaindre de la Nature, qui, 
v» en nous preſenranc d'une main le plus ſe- 
» duiſant des plaiſirs, ſemble nous kloigner | 
de Lautre, par les Ecueils , en tout genre, 
„dont il Ta environne , & qui nous a, pour 
» ainſi dire, places ſur le bord d un Preci- | 
v pice, entre la douleur & la privation . 
Juſtifions la Nature & Tamer ni la 
premidre ni le ſecond ne ſont coupables: 
c eſt encore Pinegalize qui: a fait tout le mal: 
Parfaitement . entr eux, les animaux 
ziment * re ; h jeuneſſe & kh 


Ya 
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beat de la 6 3 dans les 2 n oy 


joutent aucun degré 3 | rempreſſement des 
males. Ueſt certain 6 par la connaiſſance que 
nous avons des mœurs de certaines peupla- 
des de 1 Amerique, qu'il en dut Etre de meme 
— parmi les premiers hommes: toute femme 
leur & etait bonne; celle · ci, par un ſenti- 


ment propre a FE ſexe, ſe defendai it tou- 
jours un peu, & finiſſait par ſe ſoumettre 4 


ſon vainqueur. Tout ſe bornait alors A 
Tappetit des ſens, & homme, loin dy ga- 
gner, y perdait les deux tiers de ſon bon- 
heur. Mais un ſentiment Plus doux, cache 
dans ſon ime, cherchait à ſe develeper : 


la beauté devait le faire naſtre: parini des 
creatures Cy r 10 trouvent wap 


* # £-% #*% 


fe que les Cenis cet avantage ne- 


xiſte pas; ; Venus & les Graces peuvent-elles | 


careſſert un face have, des yeux ardens, in- 
quiets; un teint, une gorge couverts de 
poulli iere , briilss par le ſoleil, & devenus 


comme Ecailleux par Tintemperic des ſai- 


ſons 2 La beauté ne dut commencer A 
ee, les femmes, que lorſque le 
Y | : | 


: * 
* 2 
i | 
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genre humain eut le lcallidie” Ce fur 


alors que naquir ce got de preftence 


qui ſeul depuis a porte le nom d' amour. 
Mais le choix fut durant longtems 1 le privi- 
lege de Thomme: le ſexe timide, conterit 
de voir en celui à qui on le donnait, ſon 
defenſeur & ſon apui , avait q autre pen- 
chant que ſon devoir. Tranquille ſpecta- 
trice du combat entre deux fiers rivaux , & 
ſire d avoir un heros pour Epoux , Dejanire 
clit aimè Acheloiis vainqueur d'Alcide. 
Les deux premieres ſources de Vinegalite 
entre les hommes, furent la Religion & 
THèroiſme: la deference qu on cut pour les 
premiers Prètres;, comme interpretes des 
Dieux, devint bientòt ſoumiſſion: les Heros, 
particuliers hardis, injuſtes , ſcelerats , ache- 
verent la degradation du genre humain : 1 
erxtorquèrent par la crainte , les mèmes hom- 
mages que la perſuaſion feſait rendre aux 
Miniſtres de la Divinité: ceux qui youlu-- 
rent s en defendre, furent reduits encore 
plus bas, on en fit des Eſclaves. Nous voi- 
ci nn dernier degré d'indgalitt : 
Taiſance regne 5 a diſproportion dos * 


* 
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nes eſt immenſe , la beaurs brille de la frat 
cheur du repos, de Leclat de Ia fatisfaGion 
& de celui de la parure: VEſclave, auqwel 
de tous les avantages de ſon ᷑tre, il n eſſ 
reſts qu'un cœur ſenſible, en levant fon dos 
courbse, pour eſſuyer la ſueur qui degoure 
de ſon front, voit la fille de fon tyran ; le- 
fleurs de la jeuneſſe embelliſſent ſon viſage; 
tandis qu il Ladmiro, elle laiſſe tomber ſut 
lui un regard, marque expreſſive de la com · 
paſſion a il lui inſpire; Viofertune baiſle 
la vue, & reprend ſes travaux: mais fon 
dme eſt bleſſte; il ſe conſume d'inutiles de- 
ſits; la fille du tyran lui a fait plus de mal 
que le tyran lui-meme , & ſon malheur eſt 
complet. On peut camparer, du plus au 

moins, les ſuites de Vintgalire , dans les au- 
tres degres de la fortune. Mais le mal devint 
tout · d un · coup extreme, lorſque les femmes 
ſe cryrent permis de choiſir leur maĩtre, 

| ſur lequel la modeſtie, dans des tems plus 
teculés, ne leur permettait pas de lever les 
peux. Lhomme fut malheureyx par un 
ſentiment ſemblable à celui qui lui fait dey 
ſirer les richeſles, les honneurs, tous ces biens 


[331] 
dont {a poſſeſſion eſt cnvite, & PFacquifiion 
difficile. Fur-cele vice de FAmour & la faute 
de la Nature? Non: cette precendue ſubs 
erdination admjrable des rangs & des fortu- 


nes, tant vantee par de vils adulateurs, eſt 


1a ſource de tout le mal moral qu on re- 


marque dans la fociere! En finiſſant 


cette note, je reviens aux animaux: eſt- 


il bien sur qu ils n'aient de la mort aucune 


idee de previſion ? je ne crois pas facile den 
fixer lercndue , mais je penſe que le foin' de 
conſeryer ſa vie, & idée de la deſtruction 


font inſepaxables, Si les animaux, connaiſ. 


ſent le danger, b ils le fuient, &ils Veyirent 


avec adreſſe, ils prevoient la mort, au 


moins dune maniere inſtantante & confuſe: 


Fod proviendraient ces mugiffemens du 
taureau, lorſque ſes narines eventent le ſang 
d'un animal de ſon eſpdce devore par des 


beres carnaſlieres ? qui cauſerait au cochon 


ſent les ruſes que la crainte de la mort ſugge- 
re au gibier: & j ai obſgrve que Vetfroi de la 


cette frayeur exceſſive, lorſquiil aproche de 
quelque reptile venimeux, ou qu il entend 
les Eclats du tonnerre? les chaſſeurs connaiſ- 


aj N 


Een en ſont que plus malheureun. 


(0% Partie, 
Pag. 85. 


Ho. 


brebis en b du loup, ait fi grand; 


que ſa prunelle ſe ternit, & quelle va tour- . 
nant ſans voir, durant pluſieurs minutes. Les 
animaux ſont moins beres qu on ne penſe, 


e 
Je fus apele, (me diſait il y a quel- 
» que tems un jeune Meèdeein) chez la **, 
„ pour une fille aflez jolie, que je con- 


v naiſſais. On me dit qu'elle etait dangereu- 
u ſement malade : je preſumai que ſon in- 


» diſpoſition etait une des ſuites ordinaires 
v de ſon malheureux metier.........--. 
„ Je la trouvai dans un état affreux.... 


» Un homme, auquel elle venait de faire 


— goũter les plaiſirs de Tamour , 1 


„voulu la contraind tee 


» Elle refuſait abſolument ... ce Sa 
y lui ſaiſit le bout du ſein avec tant de for- 


„ce, qu'elle SE vanouit. Il la laiſſa dans cet Io 
» Etat , & ſortit de la maiſon. 
» Je "i fis panſer devant moi ; le mam- 


_ » melon ctait preſque detache ; le Chi- 


'» rurgien deſeſperait | de la gudriſon : 
u mais Jaugurai mieux de fa bleſſure, 


Ta3s] * 


» & cette fille eſt effectivement reta- 
» blie. Ce qu'il y a de plus heureux 
„ pour elle , Ceſt que cet accident Ta ſi 


„ fort effrayte , qu'elle a conſenti que je 


» la miſſe en apprentiſſage ; propoſition a 


» laquelle elle avait toujours elude de ſe 


» rendre, ſous differens pretextes. 


: Voyez Martial 5 Epigram. 79 du Livre II. 5 


# * ; : 
2 
+ * 


a 


; Une jeune perſonne fort aimable & 
u fort douce, dont je connaiſſais beau- 
» coup les Rem (diſait encore le jeune 


„ Medecin qui m'a fourni les traits que 
» Jai raportes) fut contrainte par eux 


» moiſelle n'ayait pas de bien. Elle fut 
» ainſi un triſte exemple des mariages que 
» Finter@t ſeul a decides, Son mari , non 


„ content de ſe plonger dans Vivrognerie , 


v reprit encore ſes anciens dereglemens, 


pag. 86. 


» depouſer un homme qui avait ète 
tres. dẽbauchè. Il Etait riche, & la De- 


5 Ua jout elle me fit apeter : je la crug 
5 indiſpoſee ; Ty volat, Pluſteurs fois; 


=» mes ſoins A 4 caltnet; "Je 3 : 


_ = me dit alors ta jetme Diitne ,- H. accom- 
8 5 plit h menace qu'il m'a faite... . Mott 


4 < 
— n 


WIT 


„ durant notre èntretien, je la vis prete 2 
55 laiffer couler des pleuts qu elle $6fors 


4 cait de fetenir. Pailleurs, elle ne ſe 


>» plaignit que de vapeurs, c inqtie tudes, 
„d'une triſteſſe involontaite. Je mis tous 


» lajent,, fallais —— A la quitter, 
» lorſqu ale me conjura, avec mille inſ- 
* tances, de demeurer juſqu au retour de 


= ſon mari. Je fus auſſi forpris de cette 


» priere que je Pavais &te de fa douleur. 
„Nous nous entretinmes le refte du jour, 
5 » fans qu pelle laiſſat tien Echaper qu pfit 


„ m joftruire. Enfin nous entendimes mon- 
5 — ter ſon mari, & nous connumes qu'il 


„ Etait pas feul. Ah! le maſmeureur, 


» ſieur, ajouta-E.elle, je connais vorte = 
„ diſcretion, & Tbennsteté de vos feti- 


1 8 timens. Te W de ne pas for- 


FFA ͤ A 


—— 


Wir 1 ; 


- tir Cici. En mime tems elle me mon- 
tra un petit cabinet, & me pria de 


2 m'y renfermer , lorſque Theure de me 
> retirer ſerait venue: elle ajouta à la 
„ hate, que mon ſecours lui ſerait nẽ- 
» ceflaire pendant la nuit. Je promis de 


” lui accorder cette ſatisfaction, ne ſachant 


» Encore I quoi tout cela devait aboutir. Le 


mari parait : une petite perfonne que 


a2  Pimpudence la plus decidee n'empechait 


pas etre fortgentille, 1 'accompagnait. II 


parut ſurpris de me voir: cep endant 


il me fit de grandes e REAL Ga- 


« mitié, & nous nous mimes 4 table. Ma Ma 
— lion Evita, durant le ſouper, 4 ſa 


„ malheureuſe Goals: mille mortifica- 


„tions qual s &tait promis de lui faire 
” eſuyer. Il but largement „& ſe plai- 


* gnait ſouvent de ce que je ne lui felais 
pas exactement raiſon. Lorſque j je ma- 
» pergus qu il 6tait tard, je pris conge : 
» Ceux. La jeune Dame me ſuivit. N ous 
_ » ouvrimes la porte; mais au lieu de ſor- 
- tir, enttei dans je cabinet , canme 
nous en _— convene, | 8 


63361 


DRY trais a peine, que j *entendis, avec 
» autant de ſurpriſe que d' e 5 
- qu'il ordonnait à ſon èpouſe de rendre 
„ les ſervices les plus bas à la miſerable 
= qui venait la braver: il lui dit qu'il 
„ youlait qu'elle fut temoin des plaiſirs 
„qu'il allait goiter avec fa mépriſable 
» rivale, Cette pauvre femme obéiſſait, 
„& ne repondait rien: mais lorſque ſon 
= indigne mari fut au lit, elle ſe jeta dans 
» le cabinet ou j'etais : elle y paſſa la 

nuit, malgrè les menaces , & les efforts 
„qu il fit pour enfoncer la porte. J'eus - 
beſoin de toute ma vigueur & de toute 
mon adreſſe pour Fempècher d y rẽuſſir. 
„Il ſe decouragea, & retourna dans les 
» bras de celle qu'il avait amenee, Lorſ- 
que cet abominable homme ſe fut livre 
» a toute fa brutalite ; ils endormit. Ce fut 
alors que je demandai à la jeune Dame, fi 
0 de pareilles ſcenes arrivaient ſouvent, & | 
» pourquoi elle ren avertiſſait pas ſes pa- 

* rens? Voici ce qu'elle me repondit: ö 


"> Vous voyez, Monſieur „ que je ſuis la _ 
» plus infortunte des femmes « cependant. 
% vous 


1 


» VOUS ne canal pas encore tout ce qus 


ai & ſouffiir: mes parens , qui devraient 
5 me confer? „me proteger , mes denatures 
»> parens , prevenus pat mon mari , me re- 


» butent, maccuſent de menſonge : ils re- 
» fuſent 5 Saſſurer par leurs propres yeux 


» de la veritè de ce que je leur dis : ils re- 
„ petent 4 mon mari les plaintes que je 


» leur at portees de ſa conduite, & men 


» font maltraiter. Mais ce eſt pas encore 
= {a le plus grand de mes maux : accou- 
» tume d ne voir que ces indignes creatures | 
> qui font trafic de la pudtur , mon mari exige 
» de noi. . . + (4). Jai eté contrainte de fuir 
la nuit paſſee, pour me derober a ſes empor- 
v temens, & de menfermer dans ce cabinet. Il 


» eft ſorti ce matin, en me diſant d un ton 


» railleur qu il voyait bien que j avais be- 
*, ſoin de legons, qu'il wen ferait donner 

qui banniraient mes ſots ſtrupules, & que le 
» ſoir meme une autre, plus complaiſante 


„ que moi pour toutes ſes fantaiſies , occu- 


= perait ma place; que je ſongeaſſe d la 
„ reſpefter comme une maitreſſe.. . . Sans 


vous, Monſieur , ajouta-t-elle, je ravais 
» Þautre reſſource que de chercher a m'en= 


H Pare. ̃ A 
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#» fiir encore f pour errer a Vavanture pers 


„ dant la nuit; 5441 e navais pas voulu de 


9» meurer expoſee a tout ce que m euſſent fait 


» ſouffrir un cœur auſſi corrompu que celui 
a» de ce ran, & Vinſolence de | indigne 


% Creature que VOUS AVER vue. 
„Je fus touche du ſort dune femme 
» auf vertueuſe qu'elle Etait aimable. Je 


la conduiſis chez ſes parens des le ma- 
» tin, tandis que ſon mari dormait en- 
core; je leur peignis le ſort affreux de 


> leur fille ſous les couleurs les plus vives. 
„La nature ſe réveilla dans leur coeur; 
„ je ſus les perſuader : ils furent touches 
des larmes d'une infortunèe qui les 
„ avait toujours tendrement aimés. Ils 


» ont conſenti qu'elle quittat ſon mar! 
_ » ſans eclat: & quelques jours après, une 
„Dame de condition très-reſpectable, 


» retiree dans un Couvent, Fen eſt faite 
une compagne qui lui devient tous les 


jours plus chere. | | . 


(0 Vs Romain difkir l & Wee 


TY 


Nen ego ſum Gu urius, non Numa, „ non Ts. 
AA. jucunda juvant traits per pocula nodes; 
Nu. properas pot ſurgere triſtis aqud X. 

Tu tenebris gaudes: Me ladere teſte lucerni mein tale. 

Et juvat admiſſd rumpere luce latus. | 


- contre les ferns 
mes convaincues 


Faſcia te tunicaque obſcuraque pallia celan: d avoli bu du yin 


At mihi nulla ſatis nuda puella jacet, 1 95 


Baſia me capiunt blandas imitata columbas 5 ; | 


Tu nahi das avis qualia mand ſoles, 
- Net 2 dignaris opus, nec voce juuare . 
2 e292 „ „% « « Dabat hoc Cornelia Gracth, 
Julia Pompeio., Porcia , Brute, tibi, .,,, 
E te deleiiat gravitas, Luctetia s. 
| Sis licet uſque dis; Lads woth vt 
| Mart. L. XI. Epig- 105. 
ce double tableau de la vie chaſte, inno- ? 


cente , frugale des anciennes Romaines, & de la 


conduite debordee des hommes du fiecle de Ne= 


ron, offre un contraſte admirable: mais en meme - 

tems, ceſt, je crois, ce que la corruption du cœur | 
humain pouvait produire de plus licencieux. On 

voit dans cette Epigramme Fabus des plus grands 

noms joint au blaſphème contre les Dieux. Non, 

je le repete, nous men ſommes pas encore re- 
venus (du moins ouvertement) à ce degr6 de 


perverſité. II fallait bien que les femmes, 1 5 


que tres belles dans ces ſidcles recules : 


22 
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connuſſent pas Part de Paire aux hommes & de 
ſe les attacher , dans la meme perfection que 


celles de nos jours, Quelques- unes d'entreelles - 
 fefaient de fortes paſſions, mais le beau-ſene en 


general mavait pas ce charme inexprimable, que 
la libertẽ lui donne chez les deux e Na- 


* : 


Cependant, dans une autre vecaion; cette 


- Epouſe infortunc e conſent à des choſes odieuſes 
plutòt que de perdre tous ſes droits: | 


en in puero retric icis me voeibus, uxor 
Corripis, & C. . . te quoque habere refers, 
Dixit idem quoties laſcivo Juno Tonanti .... 
Tx Megaram credis non habuiſſe nates? 
- Torquebat Phabum Daphne fugitiva ; ſed illas 
 , Cbalius flammas juſſit abire puer. 
Bgqmſeis multum quamvis averſa Jaceret 
acida propior levis amicus erat. 
Parce tuis Einur dare is nominu ihe CR 


- Id. Epig. 44. 
Et voila 1 . Il faut convenir pour- 


tant que ce ne ſont pas ceux du temps des Cin- 5 
cinnatus, des Regulus, des Fabius & du premier 


Caton, mais peu Yen faut, Longtems avant 


Martial, le Divin Auguſte avait fait des 


vers comme on n'en fait guere. 
Martial, Montagne & M. deV oltaire ont raporte ces vers, 


tullam, aut Terentillam, aut R 


4 


Antoine Ectivair? a ce meme Auguſte „auquel 


1 NuLLIS POLLUITUR CASTA bonus 
STUPRIS3 &, RES ITALAS ARMIS TUTERIS » 10 
| RIBUS ORNES : Quid te mutavit? qudd Reginam 
ineo Uxor mea eff, Nunc cœpi aut abhinc annos 


novem ? Tu deinde ſolam Druſillam inis? Ita valeas 
wti in hanc Epiſtolam cum leges, 


arrigas ? Suctone , V. d Auguſte, ch. 6. 
J Jai preſents ces Epigrammes du poete 


Martial, & quelques autres paſſages, de maniere 


qu'ils ne puſſent effrayer mes Lecteurs. Je m'en 


ſerais abſtenu tout · A- fait, sil ne m avait paru nẽ- 
ceſſaire, conſolant meme pour notre ſiècle, de 
prouver à ſes dẽtracteurs, qu il eſt auſſi ſuperieur à 


FAntiquite par la purete des moeurs que par ſes 
lumieres, Tous nos avantages ſur les Anciens 
ſont dus aux femmes. Ces goitts frivoles en ap- 
parence, ces modes fi ſeyantes & fi varies , en 


augmentant leurs graces , attachent les hommes, 


les preſervent de ces Egaremens groſſiers contre 


leſquels la Religion eſt trop faible, & que la 


 Philoſophie ne fir jamais Eviter, | 


non inieris Ter- 
m, aut Saluiam 
Titiſceniam , aut omnes. Anne refert ubi & in quam 
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( I Partie, 
page 33. 


+» ſa lenteur, 
»teés par 


« Nous ee e de Ia Capitale; 5 
* racontait le mème jeune homme, tres- 
„ fatigues, & plus ennuyes encore, de no- 
» tre ſejour dans un coche renomme pour 


orſque nous fumes recru- 
jeunes perſonnes aflez 

„ Jolies : la premiere paraiſſait avoir en- 
» vifon vingt· quatre ans, & la ſeconde 
dix de moins. Cette dernière avait Pair 


» fi vive, fi hardie, en un mot, ſi ſaite, 
= que malgre la modeſtie de ſa conduc- 


» trice , elle m'inſpira d abord quelque 


„ rent bientot detruits. Je meentretins 


» quelque tems avec mademoiſelle Lebrun 


 _»(Celt ainfi que la petite Angelique nom- 


mait ſa maitreſſe) & tout ce qu'elle 

» me diſait etait fi ſenſe, que je pris beau- 
coup d' eſtime pour elle. Un jeune-hom- 
s me dont j avais fait la connaiſſance pen- 
» dant le voyage, Seprit pour la Petite; 
» 1] trouva le moment favorable ; il cueilla 


la roſe ... mais elle nerait pas fans epi» 


„ne, comme je Vai ſu de lui- meme dans 
* la ſuite. 5 


0 


(K) 1 | 


Ady, de Thilime de Rabelais, CN e 


M. D. D. R. regarde comme une imita- 


tion des lieux publics de Proſtitution; 


Etablis autrefois dans diferentes villes du 


Royaume, n'a, felon moi, aucun raport 
avec ces maifons.C'eſt une invention aflez . 
plaiſante de cet Auteur, pour recompen- 


ſer dune manière digne d'un Moine du 


15 ou du 16. fecle, le here 8 a 


Ent6mires, © 


Apres une vidtoire; Organ vid 


des recompenſes a tous ſes Capitaines: 


it ne reſtait plus que le Moine Jean, qui 


n'avait pas eu le moins de part au bon 
ſacces. Le Prince lui offrit pluſieurs riches 
Abbayes; mais le frere les refuſa , par la 
raiſon, gue de Moine il ne vouldit avoir 
charge ne gouvernement : car, comment; di- 
ſait-il, pourrai-je gourermer auttui, qui mot 


mms gouverner ne ſaurais. Il demanda qu en 


conſideration du ſervice qu'il avait rendu, 


Ke de ceux qu'il ſe propoſait de rende 
par la ſuits , on lui permit de ſonder une 
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' maiſon, à laquelle il donnerait une regle 


à fa fantaiſie. Sa requete ayant été agreeede 


Gargantua, il propoſa au frere Jean un 


beau pays ſur les bords de la Loire, nom- 


me Theleme, pour y batir une Abbaye ou 


tout ce qui ſe pratiquerait fat le parfait 


contraire, de ce qui s e dans les | 


autres Couvens. 6 

Cette maiſon ne ſera point environnte 
de murs, parce que les Monaſtères ſont 
mureès; & non ſans cauſe, dit le Moine, 
ol mur 4 devant & derridre, y a force 

MR,; ,; envie & conſpiration : Les 
femmes ne doivent point entrer dans les 
Couvens dhommes , & il eſt d uſage dans 


quelques- uns de layer la place, ou elles 


auraient mis le pied, qu elles fuſſent hon · 
netes ou non; ici au contraire, on lavera 
les lieux par leſquels auraient paſſe des 


Religieux ou Religieuſes. Il n'y aura point 


_ @horloge, parce que chacun ne ſuivra 
d'autre regle que ſon goũt & fa volonté 


| dans les choſes qu'il voudra faire; n'y 


ayant pas de tems plus veritablement 
perdu, que celui ou l'on compte les heu · 
res; C eſt la plus grande rèverie du monde 


3 


+ my K „ mn „„ K 


* 1 
8 a «4 
: 1 


9 


yr 


de ſe gouverner au ſon Tune dike 188 
non ſuivant le bon ſens & la raiſon. De 
mème, on met ordinairement dans les 
Cloitres, les ſujets incommodes, ou ſans 

' merite; à Thélème, on ne recevra que 
des jeunes gens alertes, & de jeunes filles 
qui auront toutes les perfections qui ren- 
dent aimable. Dans les maiſons ordinai- 
res, il n'y a que des hommes ou des fem- 
mes; ici les hommes & les femmes ſeront | 
toujours enſemble. On eſt engage pour 
toute ſa vie dans les autres Ordres; on 
pourra quitter celui ci des * on s'en- 
nuira. 5 5 

Les vœux de chalets, de pauvrets & = 
Cobéiſance „y ſont changes, a quelque 
_ choſe pres, en leurs contraires. 

On devait y recevoir les filles depuis 
Fg ans juſqu'A quinze ; & les hommes 
depuis douze juſqu'a dix-huit, 
Rabelais parle enſuite des revenus de 
rAbbaye; ; il en decrit la ſituation & les 
ſomptueux eEdifices, Linſcription qu'on 
mettra ſur le portail, tient un Chapitre 
entieren vers burleſques. LInſtituteur veut 
qu'on y fonde la foi, & qu on en banniſſe 


2 41 
ſoĩgneuſement Ferreur, A 8 avoir i paris 


des bains, des jardins, de la fauconerie, 5 


vient aux habits : rien n'en egale la ma- 


gnificence: on en aura pour toutes les 
ſaiſons, & Ton y verra briller, Pargent, 


Tor, les perles, les eſcarboucles, les dia- 


mans, les rubis , &cc. En hiver, on Sha- 
billera a la mode Frangaiſe; au printems, 
2 PEſpagnole; en été, à la Turque; ex · 


cepte les Fetes & Dinmnctus, qu'on re- 


prendra Phabillement Frangais........- 


Ce ſeront les Dames qui rgleront les 
couleurs que devront porter les hommes. 


II y aura un grand corps de logis a ct! 
de la maiſon, ou ſeront loges les Ouvriers 
qui feront toutes ces belles choſes. L emploi 


de la journce eſt regle par ces trois mots: 
FAI CEQUE VOUDRAS: 
les perſonnes bien nëes, tant qu'elles ſont 


libres, ont en elles-memes un aiguillon | 


qui les porte aux actions vertueuſes ; au 


eu que la defenſe donne au crime des 
| charmes qu il wWaurait pas ſans elle : its 
feſaient tous, par Emulation, le bien qu'ils 


avaient vu faire à un ſeul, parce quiils 
pouvaient ne le pas faire. Rabelais finit 


* 
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ainſi : Tant noblement eftoient apprins , qu it 
n eſtoit entreux celui ne celle qui ne ſeuſt 
lire, eſcrire, chanter, jouer d inſtruments 
| harmonieux , parler de cing d fix langaiges, 
& en' iceulx compoſer , tant en carme (1) 
gu en oraiſon ſolue (2). Jamais ne furent 
veus cheualiers tant preulx, tant galans , 
tant dexires (3) 4 pied & à cheval, plus 


vers, mieulx remuans, mieulx manians tous 


baſtons qui ld eſtoient. Jamais ne feurent 


veues dames tant propres, tant ae 5 
moins fa ohne plus docłes (4) d la main, 
à Laiguille, a tout acłe muliebre (5), kon- 
neſte & libre (G) que la eſtoient. Par ceſte 
raiſon quand le temps venu efloit qu aucun 
dicelle Abbaye, ou a la requeſte de ſes pa- 
rens, ou pour autre choſe vouluſt iſſir (y) 
hors, auecque ſoy il emmenoit vne des da- 
mes, celle laquelle Pauroit prins pour ſon 
5 „& eſtoient enſemble marie. Et ſe © 
bien auoient veſcu d Theleme en deuotion & 
amitie, encore mieulx la continuoient-ils en 
mariage: autant Sentreaimotent-its d la fin 
de leurs jours , comme le premier de leurs 
nopces. 


Ceci reſſemble dayantage a 4 Cour 44. 


(1) Ceftedddire >. 
en Vers. 


(2) ca un 


(3) adroits. 


(4) habiles. | | 
(5) de femme. 


(6) noble. 


(7) ſortix. 
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mour, qu'à un Lieu de Debauche, On fait 
que les peintures cyniques ne coũtaient 
rien du tems de Rabelais, & que les hon- 
neètes- gens meme ne feſaient pas difficults 
de $gamuſer des Ouvrages de cet Auteur 


- 


regut fort mal un Savant, parce qu'il 
auvoua qu'il ne les avait pas lus: ainſi ce 
n'eſt nullement par retenue, que Ra- 


tement; mais c'eſt qu'il a rendu tout ce 
qu'il voulait peindee. 

On peut joindre à ce Projet ideal de 
Rabelais, FEtabliſſement plus vraiſembla- 
ble des Pretty- girls de la Famille vertueuſe. 


7 ; » 
N * 7 4 N 
25 
- 


(L) N rade, W 


. Les Proſtituèes profanes, & dont la 


Religion n'ëtait plus le motif, firent chez 
Dans Pancienne 


Rome, on voyait aux tOus les peuples , un etat a part, On leur 
lieux de debauche le 


nenn de chaque Cour- aſſigna preſque toujours des endroits {&- 
1 ſur la porte de 


chambre; dos parés, ou elles puſſent exercer avec moins 


140 
. 72 wal. de ſcandale, leur infime commerce. Les 


ne, qui empruntait | . : EY OB 
eels 4. la fare. femmes publiques ont fixe longtems , 


Lys s dit agr 


* 


libre; le Cardinal de Richelieu, dit-on, 


balais termine fa deſcription auſſi modeſ—- 


meme en France, attention du Gouver- 
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nement : il y en avait toujours u un certain 5emene , Titulum 


L EY] 
nombre dans les villes, a la ſuite de la 97 lt pp dans 


cour & a Farmèe, 4 Re le nom de Cour- Ls Courtifees + 4 


prix quon lui don- 
tiſanes, ou de Ribaudes. nait, On voit dans 


Les Lettres que donnerent Charles VI e, 
de Tyr la for- 
en 1389, & Charles VII en 1424, pour ne dn de ces th 


faire regner le bon ordre dans les lieux las . ap l aſſec 
de Proſtitution, ſont raportées par Lafaille V degaeHn 


deflotaverit 


dans ſon Hiſtoire de Toulouſe. Cet Au- M<4iamlibram dabic 


Poſtea populo patebit 
teur dit qu'il y avait anciennement dans 4d fngulos ſolidos, 


cette ville & dans pluſieurs autres, un lieu 
de debauche , qui était non-ſeulement to- 


ere, mais autoriſe meme par les Magiſ- 


trats , qui en retiraient un reyenu annuel. 

Lan 1424, fur ce que Fon inſultait fous | 
vent cette maiſon, qu'on nommait le Chd- * 
zel-vert , & que par le deſordre qu'y occa- 
fionnaient de jeunes debauches, la ville 

Etait privèe de ce revenu, les Capitouls 
Sadrefſerent au Roi Charles VII, pour 
mettre cette maiſon ſous ſa protection; 

ce que le Roi leur accorda. La requete 

des Capitouls paraitrait ſingulière aujour- 

dhui : ils repreſentaient au Roi, que cer- 

taines gens de mauvaiſe vie entreprènent d' al- 

ler caſſer les vitres de cette maiſon ; ſans au- 

cunt crainte ds Dieu. Non verentes Deum. 


'TPan mil tres cent 


pres & ſet, au 


l ueit du mois d' avous 
noſtro bono reino ano 
2 permes lou Bour- 


deou dins Avignon; 


Et vol que toudos las 


fremos debauchados 


non ſe tingon dins la 


Cioutat; mai que ſian 


fermados dins lou 
Bourdeou, & que per 
eftre couneigudos, que 
porton uno agullietto 
rougeou ſus Peſpal- 
lou de la man eſcat- 
ro, c. 


* 
ey” at - ws 
5Y 1 F 3 
now . 2 ; - 


Dans Tacte des Coutumes 4 8 : 


ve, il eſt dit, que le Conſul & les habitans 
avaient P Adminiſtration de toutes les afaires 


de police, & le droit d avoir, dans la jus 


riſdidion du Vicomte, UNE RUE CHAUDE, 


| ceſt d- dire, un lieu public de Proſtitution. 
Jeanne I, Reine de Naples, & Com- 


teſſe de Provence, dans le Statut du lieu 
public de debauche d Avignon, donne la 


qualite d' Abbeſſe à la Supérieure — filles 


Proſtituèes de cette ville. 


Je vais raporter ce Reglement en entier. 


| Anciens Statuts du Lieu public de Dibaudke 


CAFVIGNON. 


I. Lan mil trois cens quarante-ſept, ag 
& le huitieme du mois d' Aout, notre 


bonne Reine JEANNE a permis un Lieu 


public de Debauche dans Avignon ; & 
elle defend a toutes les femmes debau- 
chees de ſe tenir dans la ville, ordonnant 
qu'elles ſoient renfermees dans le Lieu 
deſtinè pour cela, & que pour Etre con- | 
nues, elles portent une aiguillette rouge | 


ſur Vepaule gauche. 


I.. Jeers. Si n fille qui a a fait 
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faute, yeut continues de ſe — „le 


Porte-clefs , ou Capitaine des Sergens, 
ayant priſe par le bras, la menera par 


la ville, au ſon du tambour, & avec Pai- 
guillette rouge ſur Pepaule, & la placera 
dans la maiſon avec les autres ; lui defen- 
dant de ſe trouver dehors dans la ville, 
3 peine du fouet en particulier pour la 
premiere fois, & du fouet en public, & 
du Pn ſi elle y retourne. 


III. Notre bonne Reine ordonne que 


la maiſon de debauche ſoit établie dans 
la rue du Pont troue , pres du Couvent 
des Auguſtins, juſqu'a la Porte Peire (de 
PIERRE ); & que du meme cots il y ait 
une porte par ou toutes les gens pourront 
entrer, mais qui ſera fermée à la clef, 


pour empecher qu aucun homme ne puiſſe 


aller voir les femmes, ſans la permiſſion 


de 'Abbeſſe ou Baillive, qui tous les ans 


ſera Elue par les Conſuls. La Baillive gar- 
dera la clef, & avertira la jeuneſſe de 
ne cauſer aucun trouble, & de ne faire 


aucun mauvais traitement ni peur aux 
filles de joie; autrement, sil y a la moin- 


dre plainte, ils n'en ſortiront que pour 
etre conduits en priſon par les Sergens. 


T's. 
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IV. La Reine veut que tous les Same- 
dis, la Baillive, & un Chirurgien prepoſe 
* les Connie, viſitent chaque Courti- 
ſane; & Sil Sen trouve quelqu'une qui 
ait contractè du mal provenant de pail- 
lardiſe, qu'elle ſoit ſeparee des autres, 
pour demeurer à part, afin qu'elle ne 
puiſſe point s abandonner, & qu on Evire iſ 
le mal que la jeuneſſe pourrait prendre. 


V. Item. Si quelqu' une des filles devient 
groſle , „ la Baillive prendra garde qu'il 
rarrivea Penfant aucun mal, & elle aver- 
tira les Conſuls, qu'ils pour voient a « ce 
qui ſera necefſaire pour Penfant. 
VI. Item. La Baillive ne permettra abſolu- 
ment à aucun homme d'entrer dans la 
maiſon le Vendredi ſaint, ni le Samedi 
faint, ni le bienheureux jour de Paques; 
Xx cela, à peine etre canons & e 
| le fouet. 


VII. Item. La Reine defend aux filles 
de joie d avoir aucune diſpute ni jalouſie 
entr' elles, de ſe rien derober, ni de ſe 
battre. Elle ordonne, au contraire, qu'elles 
vivent enſemble comme ſœurs: que s'il 
arriye myo querelle , la Baillive les 
accordera , 


* 


accordera, & chacune Sen tiendra A ce 
qo la Baillive aura decide. 

VIII. Iiem. Que fi quelqu'une a aerobe, 5 
a Baillive faſſe rendre à Pamiable le lar- 
ein; & ſi celle qui en eſt coupable refuſe 
de le rendre, qu'elle ſoit fouettèe dans 
une chambre par un Sergent; mais ſi elle 
retombe dans la meme faute, qu'elle ait 
le fouet par les wales du « ee de la 
ville. : 

IX. Item. Que la Baillive ne [ers 
a aucun Juif d'entrer dans la maiſon : && 
vil arrive que quelque Juif, sy étant in. 
troduit en ſecret & par fineſſe, ait eu 
affaire a quelqu'une des Courtiſanes, qu'il 
ſoit mis en priſon, pour avoir enſuite le 
fouet par tous les carrefours de la ville. 

Les habitans de Beaucaire en Langue- 
doc , avaient etabli une courſe od les 
Proftituees du lieu, & celles qui voulaient 
venir à la foire de la Madeleine, cou- 
raient en public la veille de cette foire 
celebre , & celle qui avait le mieux couru 
& atteint la premiere le but donné, avait 
ae prix de la S , un paquet d'ai- 


2 "TOs „„ Aa 


„ 
guillètes: c'eſt de- la queſt venue Tex2 
preſſion proverbiale, qu'une femme court 
PF aiguilltte, pour ſignifier qu'elle proſtitue 
ſon corps d un chacun. Cetait auſſi Puſage 
en Italie de faire courir les Proſtitukes, 
& de leur propoſer un prix: nous liſons 
que le celèbre Caſtruccio de Caſtracani, 
General des Luquois apres la bataille de 
Seravalle, qu'il gagna ſur les Florentins, 
donna des fetes eclatantes ſons les yeux 
de ſes ennemis ; & afin de mettre le com- 
ble au mepris qu'il avait pour eux, il fit 
jouer au palio des femmes proſtituëes tou - 
tes nues, de fagon que les vaincus puſ- 
ſent les apercevoir du haut de leurs murs. 
[ Ce palio erair une piece de brocard ou de 
velours, & d autres etofes precieuſes 4% on 
Bagnair a la courſe.) 


Les femmes publiques accompagnatent 
les troupes. Brantdme dit, qu'a la ſuite 
de Parmee du Duc d'Albe, que Phi- 
lipe II ere en Flandre contre les re- 
belles, qui $eraient reunis ſous le nom 
de GUEUx, z/ * avait quatre cens Cour- | 
tiſanes a cheval , belles & braves comme 
princeſſes, & huit cens d pied, bien en point 
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aff. La Morte. Meſſemé 8 des Cours 5 
tiſanes qui Etazent A la ſuite de cette ar- 
mae, avec plus de détail que Brantöme. 
Ce qu'il dit eſt d' autant plus curieux, 
gu ſe raporte en cela avec la diſpoſi- 
tion de beaucoup des Articles du Regle- 
ment propoſe, qui veulent de la decence 
juſque dans la debauche , & qui lui ôtent 
ce qu'elle a de plus contraire A la nature, 
en laifſant la liberte du choix, auſſi bien 
a la fille publique, qu'a homme qui ba 
deſignee. Je raporterai ces vers, quoi- 
qu'ils ſe trouvent deja dans le Recueil auſſi 
ſavant qu'agréable de M. D. D. R. aſin 
qu'on ne ſoit pas oblige de les aller cher- | 
cher ailleurs. e 
| Deux qaillardes Cornettes 
De blen trois cens chevaux, a tout le moins complettss y 
Sous leſquelles marchoient des femmes de blaiſr, | 
Pour ſervir le premier qui en avoit deſir; 
Pouruu, cela Sentend , qu'il leur fut agreable, 
Fen trouvai la fagon fi fort emet veillable, 
Que pour les voir paſſer j arrètai longuement, 
Confiderant leur port, leur grace & vement, 
Enrichi de couleur, ſous mainte orfeſurerie, 
Tren remarquai bien-la quelqu une aſſeꝛ jolie... 
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8 pct ou 
Commillaire ge- 
netal. 


Albe. 
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| Mais 1 que hs blancheur le brun les acompagne. 


Leurs montures n'etoient de beſtes de id 5 
Lune avoit un cheval , & I autre lentement 8 
Alloit ſur un muler , ou ſur une ument: 
Les harnois neantmoins de la houſſe tralnante 


Sous leurs pieds, paroiſſoient de velours, wet 


De cinq ou fix clinquans couſus rout-a-Fentour, 


I lis entretenoit qui wouloit tout le jour, — 5 
Mais avec un reſße plein de cenimonie; A 


Le Bariſel-major * leur tenoit compagnie, _ 
or ces Dames avoient tous les ſoirs leur quartier 


Du Mareſchal- de- camp, par les mains du Foutrier: 


Et Weuſi- on pas ofe leur ſuire inſolence, 
Toutefois le Duc las de telle manigance , 
Leur donna ce ſujet de prendre meilleur parti: 
Pour les malcontenter, moi-m&me Pentendi 
Crier publiquement de mes propres oreilles, 


Et Dieu ſait fi cela leur Aeplur à merveilles 


Ceſt qu entre elles ne fuſt pas une qui oſaſt 


Refuſer deſormais Soldat qui la priaſt 


De lui preſter {a chambre à cinꝗ ſols par nuitec : 
Tichant par ce moyen les chaſſer de l Amte, ,” ; 


Qui lui ſeroit aiſè, à ce que Fon diſoit. 
Et en avint ainſi: car telle ſe priſoit 


Autant qu' autrefois fit cette Corinthienne. . eos 
D'en avoir fait ainſi le Duc fur eſtime | 


WMS 


I 


Et ceur qui admitoient en cela ſa bradence : 
Allegudient que Eeftoir. faire. une grande offenſe* © 
- deſplaiſante u Dien; d avoir . 
| Neem & hoi un tl train, de dies allochemanss 
 Apportant à la fin , pur un ſi grand ſcandals, 8 = 
Des gens les mie vivans la ruins totale. 15 £2 
Chaſcun en deviſoit ſelon ſa paſſin n 
| Car ceux · IA qui tenoient c ontraite 3 
Ne youlant confeſſer bonne cette We, 
Diſoient que le Soldat ſe. e 0 nh 
| De forcer deſormais par on il, d 1 Wt. 
Celle 2 à ſon deſir reſiſter veſſayeroit, 105 =, 
Paiſqu il avoit perde fon plaiſir 1 anl. 
ö A lui permis lengtems comme MAL NECESSAIBE, . N 
Mais pour ce qu on en dit, le Duc ne retranchd = 


Honneſtes Loikies de La — : 
Tow? Edit nullement, 1 


On ne peut que deſaprouver . net [1D 
Gent du Due, GAlbe : Tabus qui eiſteit, 51 
Etait incomparablement moins grand, que | 

| celui qu il a occaſionnè: mais que ,pou- 
vait-On attendre, Fun homme, qui ſouilla 
par des executions ſanglantes preſque tous 
les jours de ſon Gouvernement dans les 
Pays-bas ? Ia. Proſtitution militaire fut 

: de & n'en devint que plus dangereuſe. 
Le Priſonnier de Pantagruel dans Ra- 
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| belais, po apres Fenumèration hyperbolique 
des. forces ennemies, ajoute: cent cin- 
guante mille P. . * (voila Pour moi, dit 
Panurge) dont les aucunes ſont Amago- 
nes, les autres Lyonnoiſes, les autres Pa- 
r iſcennes, 3 Tourangelles , Angevines', Poi- 


tevines, Normandes, Allemandes, e tout 


— Lionguian jihw''a; 25 


Jean de Troies, Auteur de la Chronis 


1 


Page 125, 


: 
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gue ſeandateuſe, dit que le 14 Abt 13653 3 
il arriva à Paris deux cens Archers à che- 
val, à la ſuite deſquels 6tajent hut Ri- 
baudes, & un Moine noir leur Confe fear. 
Plaiſant Equipage, & le. bel office que ce- 
lui de N de nr Ribaudes ! + 3 


(Los) En 90 
Le Lebend d'une Ine Healie 1 ta 
meuse par a mollefle (c 'eſt BE 
defendit de paraitre ayec des armes dai 
la ville ſous quelque pretexte que ce fit, 
cet uſage n'etant propre qu faire de- : 


generer en querelles ſanglantes, le plus | 
leger differend entre les Bourgeois. Cha- 


_rondas (C eſt ainſi qu'il ſe nommait) ſcella 


fa loi de ſon ſang. Car un jour, comme 


©; 


Sh. 


11 recht de 1a campagne, oh 1 $ *Etait : 
trouve dans la neceſſitè de armer, parce 
quelle etait infeſtée de brigands, il en- 
tendit beaucoup de bruit vers la place; 
i] crut que c'etait une Emeute populaire; 
a gy rendit, sans faire attention qu i por- 
tait une pee. En y arrivant, il recon- 
nut qu'il s' &tait trompe , & que Taſſem- 
lee Etair paiſible. II allair ſe retirer, 
torſque quelqqu un qui ie haiſſait lui fit 
obſerver qu'il contreyenait lui mẽme A 1 
110i qu il avait Erablie. Tu as raiſon, re- 
; pondit-il a cet homme avec tranquillits : . 
tu vd voir combien je la crois neceſſaire ; 
& tirant cette arme fatale, il ſe la plonge 
dans le ſein. Ce Legillateur regardait {a 
Joi comme fi importante, qu'il ne crut 
pas devoir- ſe pardonner à lui-meme de 
Tayoir enfreinte par inattention. Je pref- 
ſens qu'on'va me dire que Fexemple d'un 
Sari n'eſt pas propre à faire autoritè 
parmi nous. Mais les Citoyens de Sparte, 
ceux d Athenes & de Rome, ne paraitront 
pas des efféminés. Les plus Guerriers de 
tous les homnies, les plus Eclaires & les 
Vainqueuts de notre hemiſphere , ne por- 
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& 11s avaient 
rtant leurs 
1 at ds 5 mais 
| 2 45 n'en de- 
vint 5 enktal a 
Rome, que du 
tems des Pro- 
fcriptions. 


. [369] 
taient point Fl armes dans leurs villes w + & 
au ſein de la paix: Cedant arma togæ, 
dit Horace, Les Barbares du Nord, des 
Huns, des Goths, des; 7 gochs, des 
. des Vandales, des Bourguignons: 5 
des Normands „ des 8 b lorſqu'ts 


eurent .demembre TEmpire Romain en 


le ravageant „ne connaiſſaient qu une ver- 


tu, ctait la force: leur Droit civil, ce fut 


le Droit de N 5 il. falur bien qu "ls | 
ee en ſervitude 5 & que pour eux ; n 
ils euſſent le fer? a ls main „ toujours prets 
A egorger leurs .eſclayes_s'ls penſaient 
A ſecouer le joug. Voila donc Forigine 
de cette methode. galante de porter A 
ſon coté une arme aſſaſſine, ſouvent fa 
tale à celui qu'elle a pare. C'eſt un uſage 
des Goths, qu ennoblirent un peu les 
tems des Croiſades ou de la Chevalerie: 

&& cet uſage gothique ſubſiſte encore! 

Voyez combien nous ſommes ridicules! = 
Ridicules!... & barbares : car le port Far- 
mes occaſionne dans le Royaume la mort 


inprerue dun nombre de particuliers de 


tous les 22 » & par Keepnſeqpent le 0. 


ſorte que quelqu un na pas craint F avan- 


cer, que toutes ces pertes pourraient bien 


ſe monter chadue annge à deux cents hom- 
mes: mais m en Silas e 
1 merite-t-elle donc pas qu ene * 


cement, rene eee ina { 


# 
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n eſt certain.q que ] k parure donne aux 


(M) I Partie, 
page 143+» 


nes la,mgitie de leur valeur. Tout ce 


runs embellir eſt fait pour elles; C eſt 
leur bien; jamais on n'aura raiſon de dire 
qu elles vont trop loin de cecote-la: leurs 


graces naturelles ou faQices-augmentent 
notre 


7 


Oten à la plupart leur coiffure de golit, leur 
corſet raſſemblant, leut jolie chauſſure, 
que reſtera-t-il ?. . Non, Fhonnꝭte Citoyen 
n eſt Pow: ennemi de cette ſorte de luxe, 
qui ma pour but que de rendre le beau- 
ſexe plus enchanteur, plus propre à por- 
ter dans nos ccurs cette, douce joio, cette 


eur; & la ſomme des plaiſirs. 


F562]. 
Wer tines: qui FER Inibebe 
*endre, had Lomas n er 
wa inexprimable. * ' * 
Qu une petite Republique; , comme Va 
dit un Sage, faſſe des Loix fomptuaites; 
7 qui elle r de ſes err de ſe Jerver 


qu'elle s oppoſe FR Petabliflenient de Ma- 


: — quf emploieraient des ſujets _ 
elle a N Mais une rn Monarhie 
ol: les fortunes ſont neceflairement Fun 


Inegalite enorme, a beſoin du luxe: la | 


France na pas le meilleur ſol de tout Tu- 
nivers; cependatit c'eſt le plus beau pays 
du monde; & ce qui lui procure cet avan- 
tage, c'eſt le luxe, qui fait refluer les biens 
du riche entfe les mains de P Artiſte & de 
Furtiſan. Tour ce qu'il faut Eviter Ceſt 

que le luxe des villes ne tend 


ſerait ſaper tout Pedifice par les fonde- 


mens: mais 811 regne une juſte propor- 


tion, tout va bien. Il y a Failleurs, mille 
choſes dun goſit . exquis; qui coũtent 


| beaucoup: moins de 2 * tems, 


; 


ende à la dé- 
population des campagnes. Car alors ee 


mA _—  Y 


bumeur „ pour envier au genre humain 


FR 
Eargent, „ que cette mauſſade, embarraſ- 
ſante & ſomptueuſe magnificence de nos 


Ancètres. Lhomme, ſans doute, eſt le 
premier & le plus beau de tous les ani- 
maux: mais homme, je le rèpète, ſans 
la parure, differerait , ma foi, bien peu 
par la forme, des plus laids Gent? eux. 
Cela eſt trop connu pour 1 N arreter. 


Je regarde donc tout ce qui ajoute aux 
agremens de Feſpèee humaine comme 
quelque choſe de louable, & qu'il faut 
encourager. Lorsque je rencontre un hom- 
me ou une femme laids, qui ont pris 
beaucoup de peine, en ſe parant, A de- 
guiser d'injuſtes caprices de la nature, ou 
les ravages des années, je leur a dans 
mon coeur une enokre obligation: je 


trouve qu'ils ont très bien fait de cacher 


ſous un beau maſque , une figure qui 
m'eiit. attriſtè. Je treſſaille d aiſe & de 


raviſſement, lorsque je vois ce ſexe char- 
mant, dont dependent nos plaiſirs & 
| notre bonheur _ joindre aux fleurs de la 
| jeuneſſe une parure de bon goũt, qui en 


double Feclat. ul faut etre de mauvaise' 


15641 
un amuſement auſſi innocent. On le fait 
par experience, à tout age Fhomme eſt 
à plaindre: un eri de douleur indique qu'il 


eſt ne : la faibleſſe, les dangers ſans nom- 


bre accompagnent ſon enfaice : en eſt. i 
ſorti? de noirs p&dagogue: „ ou d'autres 
tyrans, le tourmentent comme des furies 
juſqu'a vingt ans: à cet àge dangereux, 
les paſſions creuſent mille precipices ſous 
ſes pas, incertains encore, & mal aſſu- 
rés: Sil echape, que fa vertu commence 
a briller, 1 Yenvie gattache à le denigrer, 
à le pourſuivre juſqu'a la vieillefſe : il 
 finit alors, comme il commenga, par 
faire pitié. En! daignez, cenſeurs injuſ- 


tes, lui laifſer ſes joujous & ſes pouptes, 


(N) I Partie, 
Page 207, 


tant qu'ils Famuſeront; 1 lui reſte aſſen 


de en ſentir WY wy nen 
reux!. + <7 £2 l hay 


925 7 . 
Un honnète homme de bone avait 
une fille, dont la jolie figure & les heu- 
reuſes diſpoſitions lui feſaient ef perer de 
la conſolation dans fa vieilleſſe. Des amis 1 


5 


qu'il avait à la Capitale, lui firent en- 


1365 


tendre que la jeune Demoiſelle recevrait ; 
une Education bien plus conyenable & 


plus avantageuſe dans une penſion qu ils 


Ce pere, qui ne cherchait que N 


de ſa fille unique, la leur confia. Laima- 
ble Lucile entra dans la penſion? La mai- 


ſon était bien reglee : les jeunes perſon- 


nes Etaient toujours. ſous les yeux d une 


Gouvernante auſſi bonne Ne . & 
prudente : aucune ne ſortait qu avec ſes 


parens, ou quelqu un envoye de leur 
part, & connu. Qui n' aurait cru la jeune 


Lucile en ſtirete? La devotion, une picts 
mal entendue la perdit, Un Pretre fort 
eſtime était Directeur de la maiſon. C'e- 


tait un homme d environ quarante ans; 
d'une figure ouverte & aſſez belle, Sa con- 

 duite avait été juſqu'alors irreprochable , 
ou du moins, aucun de ſes deſordres a- 


connaiſſaient, & dont ils lui rẽpondirent. 


vait Eclate. La jeune Provinciale avait un 


minois, 6: ſurtout de ces yeux, dont les 


hommes qui veulent conſerver leur rai- 


ſon, ne doivent jamais affronter les re- 


gards. Vingt ans dCexperience ne ren- 


dirent pas plus ſage Vindigne Miniſtre 


des Autels: Foir . la defirert: fors-- 
| mer le deſſein de triompher de ſon ino 
cence, en prendre les moyens, ce fut 
effet du premier de ces entretiens qu'il | 
eut avec elle, qu'on nomme confe Mon. | 
Il abuſa donc de la confiance Ye celle qui 
lui ouvrait ſon cœur & de PFeſtime que 
| toute la maiſon ol elle Etait avait concue 


pour lui. Rien n'etait malheureuſement 
| plus facile: car stant empare de ſon ef 


prit (& peut-etre de ſon cœur dans le 
| Tribunal) il demanda qu'on lui permit d 


y venir trouver deux fois la ſemaine. 
Comme la maiſon touchait FEglife , 


Lucile y alla ſeule;; il eut enſuite Fart de : 


Fengager a venir, chez lui recevoir des 
avis plus étendus. Mais il lui fit en en- 


dre qu'il fallait que ces viſites fuſſent 


ſecrettes > pour ne la point faire jalouſer 
des ſes compagnes. Comblée de la pré- 


ference, la Jruns perſonne nageait dans 
la joie. Elle n'avait que ſeize ans : plus 


innocente à cet age „ qu'on ne Veſt A 
douze dans la Capitale, , elle fut long-tems 


la victime de coupables libertes avant dy 


rien comprendre. Enfin enhardi par le 


L ſaceds; Finfime Pritre la des onora. Laus 
cile ne comprit pas d'abord * de- 
vaient etre les ſuites de Pattentat de ſon 
abominable ſeducteur. Mais lorſque I&ve- 

nement Ven eut inſtruite, quel deſeſpoir !' _ 

elle voulait ſe donner la mort: elle etait 
la victime, mais non la complice du monſ- 
tre; elle adcouviit ſans menagement toute 
ſa turpitude. Deux amis de ſon pere ,' 
qui ſe trouvaient à Paris, & que Lucile, 

dans les premiers accès de ſon deleſpoir, , 

inſtruiſit elle-meme,, reſolurent de poi- 

gnarder ce ſcelerat : on penetra leur def- * 

ſein, & on les empecha de venger un 5 

crime abominable par une action injuſte, en 

tant qu'elle eſt defendue par les Loix. 22 

jeune infortunee , après avoir deplore ſon 

malheur, de la manière la plus attendriſ- 
ſante, alla ſe renfermer dans une retraite: 

ſon pere, ce vieillard qui n' eſperait qu en 
elle, a qui Pon cachait le malheur de ſa 
chère fille, ſurpris du parti qu elle pre- 

nait de renoncer au monde, quitta ſa Pro- 
vince, pour venir la voir, la faire changer 

de reſolution , & l'emmener avec lui, II 


arrive, la demande: Lucile parait les yeux 
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SEcrie-t»11, tu me veis, & tu pleures 
Yue avait une Lettre toute prete; elle la 
donne a Fauteur de ſes jours : le wieillard 
lit: on le voit palir : ſes genoux ſe dero- | 
bent ſous lui; il tombe. . Il venait de tout 
apprendre 4. ce fut Varr8t- de ſa mort: 
quelques jours après, on le mit au cer- 
heil. Lacile; inſtruite de ce funeſte acci- 
ent, demande n ſortir selle veut, 


4 


me apres V'aygir perdu. On accornde. cette 
ſatisfaction A Abs lartnes à ſes git Elle 
Arrive; ſe prècipite ſur le cadavre 3 inani- 
"me: O yous que j aimai fi tendrẽment 
& que ; ai poignarde; s ctie· t. elle; mon 
père, receveꝛ- moi dans votre 3 
Soit qu'elle eiit pris un dangereux breu- 
vage „ou que sa ſeule douleur fut aſſea 
forte, elle ſe courbe ſur le corps de ſon 
pere; elle y demeure: on Ty laiſſe quel · 
que tems. Enfin on veut Pen arracher; 
elle ne reſpire plus... O Loix lle feul / 
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